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CHEVALIER  DE  L'ORDRE 

du  Roi ,  Conseiller  d'Etat  ordinai- 
re ,  Prévôt  des  Marchands  de  la 
'  VîUe,  de  Lyon  ,  &  y  Commandant 
en  l'abfence  de  Monfeigneur  le 
Duc  de  Viileroy. 
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E  frtns  la  liberté  de  vous 
\prefenter  l'Hiftoire  de  la  Bji- 
'  publique  de  Venife  s  elle  a 
mérité  àfon  Auteur  ,  l'çjiim*  du 
Toœel,  A 
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Vt^lic.UnUngfi^rparmihsSrm^ 
teurs  célèbres  de  cette  Ville  illufïre  s 
hommes  élevés  dans  les  maximes  d'une 
forante  fr  délicate  politique  y  l'avait 
initié mxmy fieras  de  ce  qu'elle  ^fiy  &+ 
de  fin  menveîfleux  Gouvernement. 

Si  les  divers  événemens  qui  enri- 
chirent cette  Hifioire  ,fémhlent  tenir 
du  prodige  >  ce  que  vdus  faites  MON- 
SIEUR >pour  la  gloire  &  t avantage 
de  cette  Ville  y  ne  fi  pas  moins  fur- 
prenant. Desmonumens  confiruitspour 
fa  fureté  fr fa  magnificence ,  par  des 
Ouvrages  émules  de  ceux  des  Ro- 
mains  s  nos  bornes  trop  refferrées>  éten- 
dues au  dehors  de  nos  murs  3  par  et  heu- 
reufes  acquifitions  j  nos  Places  fo  nos 
Situais  décorés  /  des  Fontaines  jaillifi 
fiantes  élevées  s  fr  comme  Protecteur 
des  Arts  y  une  Biblioteque  ouverte  m 
Public  y  richement  augmentée  j  ce  qui 
fera  dans  nosfafies  une  Epoque  célébré 
de  ce  que  vous  fait  es  pour  la  Patrie,  fy 
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de  vos  infatigables  foins  four  mainte* 
nir  lafolidité  défi  magnifiques  refe- 
rmons. 

Ce  que  nous  admirons  encore  com- 
me infiniment  intereflant  four  la 
tranquillité  de  nos  Citoiens ,  efi  que 
tandis  que  la  difette  a  affligé  flufieurs 
Villes  du  Royaume y  vous  avez,  MON- 
SIEUR y  far  votre  fige  fr  attentive 
frevoiance  y  amené  F  abondance  dans 
la  nôtre  ty  l'avez  frocurée  à  nos  voi- 
fins  y  ce  qui  éttrnifera  votre  nom  far- 
mi  eux  y  fy  farmi  nous. 

Jguand  le  Ciel  nous  afavorife  et  un 
naturel  bienfaifmtyon  s  attendrit  fur 
Us  miferes  y  on  compatit  à  F  infortune 
des  malheureux  >  onfeuffreflus  en  re- 
fufanty  que  ceux  à  qui  on  n  accorde  pas 
leurs  demandes  s  Tel  êtes-vousy  MON- 
SIEUR y  heureux  carafifere  !  toujours 
attentif  à  faire  le  bien  y  jamais  rebuté 
quand  il  faut  le  procurer  y  ou  le  fout  e~ 
nir  s  toujours  emfrejfé  quand  il  s'agit 
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de  ftlmdfu»  Ciiaicnyqnel  zd*  dm  / 
queUea&fivhé!  mais  /fuel  Jmi!  qtttl 
Parent  !  quel  cœur  !  quelle  probité  l  -\ 

Je  Uefferoi&v&remcrdeftie ,  MON- 
S1EÀJH  y  fi  je  r mutilais  ce  q*en  p#+ 
Ukrit  nos  Citmtns,  frfur  quoi les  Qfffc 
ciers  ty  Us  Etrangers  enchérirent  > 
mais  que  peut  -  on  penfer  qui  égal?  ta 
difiin&mjrjwguliere  dont  le  Rey*re- 
connu  votre  éclatant  mérite  ?•  cette 
grâce  perfonnelle  >  que  ne  dit-elle  pas  ? 
die  renferme  tous  les  Eloges. 

Je  dois  me  borner,  MONSIEUR ,  * 
vous  rendre  de  très- humbles  a&wns  de 
grâces,  pour  celle  que  vous  avez  daigne 
me  faire  en  me  protégeant  pour  lmprt~ 
merU  lwrequejep^lh,qaenedtâ-je 
point  eu  attendre  dès  quil  efî  honore 
de  votre  nimï4grhz»jevousJupp£ieJes 
fèntimensde  reconnéiffmee  fe  de  refi 
pefô  aw.ec  lefqpdsje  ferai  toute  ma 
vie x   MONSIEUR, 

Vôtre  très -hœnble  tri^oWâTant 
&  tros*oblig.é  fcrateur  J,  CERTE, 
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PREFACE. 

E  ci  ois  que  je  fais  aflez 
comprendre  mon  de£ 
fein  par  le  feul  titre  de 
ce  livre  ,  pour  n'avoir 
pas  befbin  d'expliquer  que  ce 
n'eft  pas  une  Hiftoire  de  Venifc 
que  j'écris  (  ce  qui  feroit  fiiper- 
flu  après  toutes  celles  que  nous 
en  avons  de  tant  de  célèbres 
Ecrivains  )  mais  une  Relation 
fidèle  de  la  Police  ,  des  Loix , 
des  Confeils  ,  des  Magiftrats,  & 
des  Maximes  de  cette  ancienne 
République  ;  à  quoi  peu  de 
gens  ont  mis  la  main ,  ceux  mê- 
me qui  Pont  fait  n'enaiant  tou- 
ché que  la  fuperficie.  De  forte 
que  fi  le  fujet  n'eft  pas  nou- 
veau ,  je  puis  dire  au  moins  » 

A* 
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i  PREFACE, 

fans  me  loiîer ,  que  la  manière 
dont  je  le  traite  eft  toute  nou- 
velle. Ce  n'eft  pas  pourtant , 
Leéteur  ,  par  où  je  pretens  ren- 
dre mon  Ouvrage  plus  recom- 
mandable  ,  car  il  Peft  bien  da- 
vantage par  la  bonté  des  maté- 
riaux ,  dont  je  me  fuis  fèrvi  >  qui 
font  les  Lettres  ,  les  Mémoires 
&  les  Relations  des  Ambafla- 
deurs  ,  que  l'on  m'a  communi- 
quées 5  les  anciennes  Annales 
de  cette  Republique,d'où  j'ai  ti- 
ré les  exemples  &  les  faits  que 
je  raportej  &  principalement  les 
inftru&ions ,  que  j'ai  eu  lieu  de 
puifèr  à  la  fburce  même,  durant 
trois  ans  que  j'ai  eu  l'honneur 
d'être  emploie  à  Venifè  5  qui  eft 
la  première  caufê  de  cet  Ouvra- 
ge ,  auquel  fans  cela ,  je  n'euflc 
1  jamais  mis  la  main.  Je  ne  doute 
point  que  les  Critiques  n'y  trou- 
vent beaucoup  de  chofès  à  redi- 
se ,  les  uns  dans  l'économie  du 
Deflein ,  ou  dans  le  langage  ,  6c 
les  autres  dans  les  penfees,6û 
danslc  raifonnement.  Us  en  ju* 


dby  Google 


PRE  F  A  C  E.  3 

gcront  comme  il  leur  plaira  , 
car  j'aurois  trop  à  faire  à  leur 
répondre  ,  &  perdrois  toujours 
ma    caufe  avec   des  gens  qui 
font  profeffion  de  méprifèr  tout 
ce  qu'ils  n'ont  pas  fait.  Je  leur 
dirai  feulement  ce  que  Quinti- 
lien  a  dit  d'un  certain  Calvus  y 
que  j'a vois  bien  la  volonté  défai- 
re mieux  ,  mais  que  mon  efprit 
&   mes  forces  ne  répondoient 
pas  à  la  erandeur  de  mon  idée.*  *  c*h 

IL,  °  r  i  »    n   WWW' 

Tout  ce  qui  me  conlole  ,  c  elt  teiiextf- 
qu'étant  le  premier  des  Fran-'SJSE? 
çois  ,  qui  ai  écrit  de  ce  Gouver-  f%u™c 
nernent ,  je  dois  efperer  ,  que  '**?»> 
les  perfbnnes  raifonnables  excu-  uimitl 
feront  les  défauts  de  mon  tra-  %ï5cuJïi 
vail  ,  d'autant  plus   volontiers  Tf^ 
que  d'ordinaire  tous  les  com-  ^»» 
mencemens   font    imparfaits   ,  defuife. 
auffi  -  bien  dans  les  productions 
de  PEfprit ,  qu'en  celles  de  la 
Nature.  Outre  que  cette  ébau- 
che grofliere  pourra  donner  en- 
vie à  déplus  habiles  gens  de  fai- 
re quelque  chofe  de  plus  régu- 
lier &  de  plus  achevé.  *  *  4. d& 
A*  y 
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4  PREFACE. 
?l$?-d  Cependant, Le&eur  , comme 
r*ndum  le  principal  objet  de  mes  peines, 
rmd**  Se  toute  la  recompenfè  que  j'en 
jiïmuiis  attens,eft  vôtre  aprobation,vous 
êxcit*  m'accorderez,  s'il  vous  plaît,  un 
Piin.Ep.  demi-quart-d'heure  ,  pour  vous 
*'  '  3*  rendre  compte  de  Tordre  &  du 
tifïu  de  l'Hiftoire ,  que  je  vous 
préfente.  — 

Je  l'ai  commencée  par  la  de£ 
cription  du  Grand-Confêil ,  qui 
eft  à  mon  avis  la  partie  la  plus 
defagréable  de  tout  le  corps  de 
cet  Ouvrage.  Ce  qui  fera  dire , 
fans  doute  ,  (  &  il  me  fèmble  de 
l'entendre  )  que  c'eft  être  bien 
peu  verfé  dans  l'Art  d'écrire , 
que  d'expofèr  tout  d'abord  à  la 
vue  du  Leéfceur  des  ronces  & 
des  épines ,  au  lieu  de  lui  mon- 
trer des  fleurs  &  des  rofes,  com- 
me font  tous  les^autres  ,  pour  le 
ravir  ,  &  pour  fe  concilier  fbn 
eftime  ,  8c  fa  bienveillance.  Je 
répons  à  cela ,  que  le  Grand- 
Confeil  étant  la  fburce  de  tous 
les  autres  Confeils  ,  &  de  tou- 
tes les  Magiftratures ,  je  ne  pou- 
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PREFACE.  j 

vois  en  traiter  ailleurs ,  fans  ren- 
ver  fer  Tordre  naturel  de  mon 
fujet  :  &  que  par  confëquent ,  fi 
la  matière  ne  plaît  pas  ,  comme 
étant  épineufe ,  ce  n'eft  nulle- 
ment ma  faute ,  puifque  je  n'ai 
pas  eu  la  liberté  du  choix.    Et 
fi  l'on  m'objecle ,  que  j'aurois 
pu  me  paflèr  de  décrire  la  for- 
me embrouillée  des  éle&ions  & 
des  balotations  du  Grand- Con- 
fèili  J'ai  à  repartir  que  cela  étoit 
neceflàire    pour  rendre    mon 
Hiftoire  plus  complète,  comme, 
auffi  pour  ne  laiflèr  rien  à  défi- 
rer  à  la  curiofité  du   Lecteur» 
Car  s'ilv  a  eu  des  François ,.  qui 
en  paflant  parVenife  ont  dé- 
mandé  à  entrer  au  Grand  Con- 
feil ,  pour  y  voir  baloter  >  il  y  en 
aura  aufli ,  je  m'aflïïre  %  quel- 
ques-uns>qui  feront  bien-aifèa 
de  lire  ce  qu'ils  ont  vu  confufe- 
ment ,  &  qui  me  loueront,  peut- 
être  ,  d'avoir  pris  la  peine  de  dé- 
brouiller cette  matière.  En  quoi 
j'ai  imité  encore  plufîeurs  grans 
Auteurs ,  qui  n'ont  pas  dédaig- 
A*    iîj 
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6  PREFACE. 

né  de  compofcr  des  volumesr 
entiers ,  pour  nous  expliquer  la. 
forme  des  Comices  de  la  Répu- 
blique-Romaine ,  au-lieuque  je 
comprens   toute  celle  des  Co- 
mices  de  Venifè  en  trois   ou 
quatre  pages  ,  dont  la  lefture  ne 
fera  pas  fort  ennuieufe.  Mais 
enfin  ,  fi  cet  endroit  déplaît  à 
quelqu'un ,  il  lui  fera    fort  aife 
de  pafler    en  un  moment  dans 
un  plus  beau  parterre. 

J'ai  traité  fort  amplement  du 
Sénat ,  parce  quêtant  la  plus 
noble  &  la  plus  excellente  par- 
tie de  la  République, j'en  de- 
vois  faire  auffi  la  principale  de 
mon  Ouvrage  ,  pour  le  propor- 
tionner à  fon  fiijet.  Au  contrai- 
re^ ne  me  fuis  pas  arrêté  long- 
tems  au  College,vû  que  ce  n'eft, 
pour  ainfi  dire,  que  l'Anticharn-» 
bre  du  Sénat. 

Après  avoir  parlé  des  Con-> 
feils  en  général ,  je  viens  au 
détail  des  Magiftrats  qui  les 
compofent  commençant  par  le 
Duc  qui  en  eft  le  Chef,  &  cou-* 
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PREFACE.  7 

tinuant  par  les  autres  ,  ielon  la 
dignité  &  l'importance  de  leurs 
Charges*  J'ai  fait  comme  au- 
tant de  petits  traitez    particu- 
liers du  Doge ,  des  Procurateurs 
de  Saint-Marc  ,  &  des  Décem- 
virs  ,  qu'ils  appellent  le  Confeil 
de  Dix  ,non  pas  à  caufe  que  ce 
font  les  premiers  Magiftratsde 
la  Ville  5  mais  parce  que  la  ma- 
tière, quoique  belle  &curieufe, 
n'a  point  encore  été  bien  tou- 
chée Tous  ceux  qui  ont  fait 
des  Relations  de  Venife ,  nous 
difent  que  le  Duc  n'a  pas  plus 
d'autorité  qu'un  autre  Sénateur, 
Se  qu'il  eft  iujet  aux  loixj  que  le 
Confeil  de  Dix  eft  un  Tribunal 
de  grande  importance ,  où  tous 
les  Nobles  &  tous   les   Crimi- 
nels d'Etat  font  jugez  avec  une 
forme  de  Juftice  extraordinai- . 
re.  Tout  cela  eft  fû  de  tout  le 
monde  ,  &  il  ne  faut  point  de 
livres  pour  Paprendre.  Mais  de 
dire  comment  les  Vénitiens  en 
ufënt  avec  leur  Duc  5  en  quoi 
confîfte  fa  grandeur  ,  quelles 
A*    iiij 
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8  PREFACE. 

font  (es  fondions  &  fcs  obliga- 
tions 5  de  quel  âge  ,  de  quelle 
humeur  ,  &  de  quel  efprit  on  le 
veut  5  il  me  fèmble  que  ce  font 
des  chofes  qui  méritent  bien  d'ê- 
tre écrites  ,  puifqu'elles  fervent 
à  la  connoiflance  parfaite  de  ce 
Gouvernement.  Pour  la  même 
raifbn  ,  j'ai  tâché    de  tirer  le 
Confèil  de  Dix  au  naturel ,  eftî- 
mant  que  ce  portrait  fèroit  d'au- 
tant plus  agréable  ,  que  l'on  y 
verroit  en  racourci  toutes  les 
plus  délicates  maximes  de  la  Ré- 
publique, &  les  mifteres  lesplus 
cachez  de  fa  domination ,  àomi- 
%J**  nttionis  arcatm.  *  Et  je  ne  crains 
pas  que  perfbnne  m'accufè  de 
haine  ni  d'aigreur  contre  les 
mm  Vénitiens  ,  (  que  je  n'ai  aucun 
ZjîJô,  fîijet  de  haïr ,  )  puifque  je  n'ai 
%Wa'  ricn  avancé  que  fur  de  bons 
gj»"'-  Mémoires ,  &  que  j'ai  pour  ga- 
*  rans  leurs  propres  Hiftoriens , 
plufieurs  Ambafladeurs  ,  &  la 
Foi  publique  ,  qui  mettent  la 
mienne  à  couvert.  D'ailleurs,, 
comme  ces  Républicains,  ainii 
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que  le  refte  des  hommes ,  font 
mêlez  de  bien  &  de  mal  ,  je 
n'ai  point  fuprimé,  ni  même  ex- 
ténué leurs  louanges  &  la  gloi- 
re de  leurs  belles  a&ions  ,  lors 
que  le  fil  de  mon  difcours  me  les 
a  prefentées.De  forte  que  je  crois 
avoir  fatisfait  au  devoir    d'un 
Hiftorien,  qui    n'ayant  point 
d'autre  but  que  d'inftruire ,  ne 
doit  rien  diffimuler ,  mais  dire 
ingénument  la  vérité ,  fans  fe 
fbucier  ni  d'ofenfer,  ni  dq  plaire* 
fuivant  le  confeil   de   Lucien. 
Tout  ce  que  l'on  a  eu  fbuvent  à 
me  dire,  a  été  ,  que  je  dis  beau- 
coup plus  de  mal  des  Vénitiens 
que  je  n'en  dis  de  bien.  Je  Ta* 
voue ,  mais  c'eft  à  la  fèverité  de 
l'Hiftoire,&  non  pas  àmoi,qu'il 
s'en  faut  prendre.Car  comme  au 
point  que  les  mœurs  du  fiecle 
font  corrompues  ,  il  y  a  bien- 
plus  de  défauts  à  reprendre  dans 
les  hommes ,  ainfi  que  le  dit  le 
Jeune  Pline  dans  une  de  fès  let- 
tres ,  *  qu'il  n'y  a  de  pcrfe&ions  *£*m 
à  y  loiier  i  il  ne  faut  pas  s*éton- ?*  **** 

A*    v        '»"- 
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io         PREFACE. 

%fko-  ner  ^  un  Hiftorien  fidèle  pa~- 
minum  roît  excefïif  dans  le  blâme,quel- 
mipam-  que  retenue  qu'il  y  aporte  5  &c 
i*uÀm'  reflerré  ou  modique  dans  les 
&££  louanges,  encore  même  qu'il 
fil**-    en  fbit  libéral  en  comparai/on 
t*?*î\  du  mérite  du  fujet.  Il  n'en  faut 
five?i?T  P^  d'avantage  pour  ma  défen- 
Mffi*    c*  J,aj°ûterai  feulement,  que  la 
dicaris,  remarque  du  même  Pline  eft 
***#_"    bien  vraie ,  que  fi  un  Hiftorien 
mjjîmî  dit  àes  chofes,que  d'autres  aient 

hirCimjn  ^a  ^tes  '  c^acun  c&  Vr&z  de 
m)  fiai-  lé  cenfurer  :  mais  que  s'il  en  dit 

£wm.  de  nouvelles,  &  que  perfonne 
n'ait  encore  touchées  ,  il  a  tou- 
jours beaucoup  de  haine  ,&  de 
mauvaifè  humeur  à  efluier  des 
uns ,  &  peu  de  juftice  ou  de  fa- 
J^veur  à  efpererdes  autres.  *  Je 
frjv*  paflè  donc  aux  dernières  confidé- 
p*r*t*   rations  pour  finir  cette  Préface. 
tï??$n-      Si  jTai  comparé  quelquefois 
*&»^   les  Magiftrats  de  Venife  avec 
wïgra-  ceux  de  Sparte  &  de  Rome ,  ce 
finfije-  n'a  pas  été  tant  pour  chercher 
*£&*'  des  «ornemens  étrangers  à  mon 
Jbidcm.  Hiftoire,bien  qu'elle  en  eût  bon 
befoin,  que  pour  montrer  ce 
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PREFACE.  ïï 
jque^la  République  de  Venifê  a 
emprunté  des  deux  autres ,  &  le 
bon  ufage  qu'elle  en  a  fîi  faire  5 
qui  eft  une  marque  de  fà  rare 
prudence.  Outre  que  ces  fortes 
de  comparaifbns  inftruifent  &  di- 
vertiflent  tout  enfemble  l'efprit 
du  Lecteur  ,&  fur  tout  celui 
des  François ,  qui  aiment  à  ap- 
prendre plufleurs  chofès  à  la 
fois.  Et  d'ailleurs  ,  j'ai  fuivi  en 
cela  l'exemple  de  Polibe  ,  qui  a 
fait  ainfï  les  parallèles  des  Car» 
taginois  avec  les  Romains ,  &  de 
ceux-ci  avec  d'autres  nations. 
Mais  il  y  a  cette  différence ,  que 
les  fïens  contiennent  des  pages 
entières  ,  &  que  je  comprens 
tous  les  miens  en  trois  mots,  ex- 
cepté deux  feulement  ,  l'un  du 
Doge  avec  les  Rois  de  Sparte  * 
&  l'autre  des  Efores  avec  leCon- 
fèil  de  Dix  ,  que  peut-être  l'on 
nelaiflèra  pas  de  trouver  beaux. 
Pour  le  langage  ,  je  ne  l'ai  ni 
afecté  ,  ni  négligé  ,  car  j'ai  tenu 
un  milieu  entre  la  trop  grande; 
contrainte  &  la  trop  grande  li- 
A*  vj 
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ii  PREFACE, 
berté  de  la  di&ion.  Et  fi  je  n'ai 
pas  aflèz  choifi  les  paroles  en  de 
certains  endroits ,  c'a  été  pour 
conferver  la  force  &  l'énergie  dur 
fens ,  que  des  termes  plus  élé- 
gans  &  kles  phrafes  à  la  mode 
ir euflent  pas  rendue  toute  entiè- 
re. Auffi  *ai-je  dû  faire  plus  d'é- 
tat d'une  bonne  penfée,  que  d'u- 
ne bonne  parole,&  de  l'éloquent 
ce  des  chofes ,  que  de  l'éloquent 
ce  des  mots,  qui  n'eftquele  mé- 
tier d'un  Grammairien  :  Outre 
qu'un  iujet  femblable  au  mieit 
demande  plus  de  folidité  &  de 
poids  ,  que  de  politefle  &  de 
brillant.  Et  c'eft  par  cette  raifbn 
que  les  Vénitiens  fe  moquent  de 
ceux  qui  veulent  parler  Romain? 
ou  Tofcan  dans  leur  Sénat.  Au> 
refte ,  j'aurois  bien  de  la  joie  ,ôc 
m'en  trou veroisquite  à  bon  mar- 
ché ,  fi  l'on  ne  me  cenfuroit  que 
pour  des  mots,  ou  pour  lesavoirt 
mal  arrangez.  Voilà ,  Lecteur,  à 
peu  près  ,les  raifbns  que  j'àvois? 
a  vous  dire ,  66£èlpere  que  vôtre 
bonté  les  rendra  encore  meilleur 
ces  qu'ellesuûefonten  eflFeu- 
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Pour   fèrvir  à  la   défenfè   de 
Mftoire  du 

GOUVERNEMENT 

D  E 

VENISE. 

LES  Vénitiens  ont  tant  crié 
contre  cette    Hiftoire  de 
leur  Gouvernement,  que  je  fuis 
obligé  t  malgré  moi ,  de  leur 
montrer     par   ce4  Mémoire^ 
qu'ils   n'ont,  pas  eu  raifon  de 
taire  tant  de  bruit*  Feu  M.  le 
Procurateur  Baptifte  Nani  étoit 
un  fi  habile  homme ,  que  je  pou- 
vois  hardiment  fuivre  fbn  exem- 
ple &  fes  préceptes.   [  J'ai  pris,  fjr$* 
dit-il  dans  fon  Epître  au  Doge  ™%jf- 
Dominique  Contarin,,  poure£«w«  *- 
corte  &  pour  guide  la  Verité,qui  25W 
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i4       MEMOIRE. 

florin   eft  comme  l'ame  de  l'Hiftoire  * 

e  corne  .  N    t  ^ 

£*•"»  &  comme  une  dette,  à  laquelle 
ud*%-  tous  les  Ecrivains  fè  font  obli- 
ttrfaiff  gez  envers  Dieu  &  les  hommes. 
*>"  ».f  Et  certes  je  n'ai  manqué  ni  do 
Jmmmm-  cœur  pour  la  dire,ni  de  moiens* 
"tpwnte  pour  là  difeerner.  ]  J'ai  fait  de 
YmuL  même  ,  j'ai  eu  comme  lui  le 
Te'pe?  courage  de  dire  ^a  vérité  ,  après 
dh  i*>  avoir  eu  les  moiens  de  l'appren- 
%  Tp"  dre  far  les  lieux  £l  je  l'ai  dite  fans 
^fru'  haine  &  fans  paffion. Mais  com- 
me les  Vénitiens  trouvent  mau- 
vais que  je  l'aie  dite  ,parce  qu'el- 
le les  offenfe>&:  que,fèlon  Mon- 
Hopr*-  fieur  Juftiniani ,  leur  Ambaflà- 
fZfoWm  deur  en  France ,  lorfque  mon 
wi*/     Hiftoire  commença  à  paroître , 
u,  efor-  toutes  les  veritez  ne  font  pas 
prVZri,  bonnes  à  dire  ,  je  ne  leur  puis 
jj^;/*  apporter  une  meilleure  preuve 
ïHiftê-  de  la  liberté  qu'un  Hiftorien  a 

nco  *f-    .  *  lin 

f*men-  de  tout  dire  ,  quand  ceft  ayee 
mûri'  fondement ,  que  l'autorité  me- 
liïË?*  me  ^c  M.  Nani,  qui  avoiie,qu'il 
'ïuctî  a P^^ ^ns  ^ niettre  en  ^peinç 
bum^  des  reproches  qu'on  lui  en  pour- 
%fi    roit  faire,  d'autant  qu'un  Hifta- 
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MEMOIRE.         i5„ 
rieneft  un  Dictateur  abfblu,qui  t^'f. 
avec  une  autorité  plus  qu  nu- »*.*'? 
maine  fur  les  a&ioiis  prefide  au  prefide9 
tribunal  de  la  Renommée,  me-  ^  jjj£- 
fure  le  mérite  ,  pénètre  les  in--^vj 
tentions ,  découvre  les  mifteres,  pmetri 
&  ,par  une  juridiction  égale  fur  ùmï , " 
ks  Rois  &  furies  Roturiers,  ab-^£f* 
fout ,  ou  condamne  y  comme  il  êJ^i0 

lui  plaît*  indif- 

Au  Livre  3  .de  fon  Hiftoire  de  £*"*  "" 
Venifè  parlant  de  la  Conjuration  ^T/ 
d'Alfonfe  delà  Qiieva,AmbalIà-  f£fâ] 
deur  d'Efpagne ,  il  dit ,  que        g*.    f 

*/  #*       r  &    //  /    1  ^    Dans  la 

1/  Senato  voue  frofondamenîe  m^9 
dijfimularto ,  rifpetto  il  de  cor  0  dr^lxxc' 
duenationi  c$ntaminatej,ywadyin-* 
Jtdia,crcïk  l'Elpagnes/Wttv*  di  a;*- 
j*i//ftt  (  il  entend  la  France jcom- 
me  fi  le  nommé  Reanut ,  qui 
étoit  un  Gentilhomme  particu- 
lier, &  qui  n'avoit  aucun  carac- 
tère public ,  eût  été  capable  de 
ibiiiller^  la  nation ,  &  d'en  flétrir 
la  gloire  par  lès  avions,  &  par 
fa  vénalité. 

Au  Livre  6.  il  parle  de  feu 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans,  en 
ces  termes  : 

« 
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^G        MEMOIRE. 
f*      Egli ,  coine  giovane  d'anni  e  di 
genio  incofiante ,  lafiiava  **gge*e 
gli  affettifuoi  dal  Marefciale  dJOr- 
nano,che  govematore  délia fua  pue- 
ritia,ér  hora  moderatore  délia Jua 
gioventù,  canjecundar  lo  anco  nelle 
*voglie  lubriche  di  quella  fervida* 
ttk  &c.Il  offenfe  tout  ensemble 
&  la  mémoire  de  ce  Priftce  ,  fie 
celle  de  ion  Gouverneur , fans  au^ 
tre  fondement *  que  celui  de  la 
Cronique  fcandaleufe.  Un  pei* 
après  il  dit  ,  nonfenzafufurrùjhe 
lofteffo  Gaftone  doppo  ammaz>zjato> 
di  mano  propria  H  Cardinale  &c.  Il 
veut  faire  croire  qu'un  Pt^pce  fi 
généreux  étoit  clpable  d'être  aA 
2afIin>comme  les  gensdç  fbn  Païs.. 

Au  même  endroit,il  fait  pafler 
le  Roi  Louis  XÏII.  pour  un  Prin- 
ce fans  efprit ,  &  fufcèptible  de 
toutes  fortes  d'impreffions  îïdi- 
cules. 

Lodovico,  dit-il, pernatu^ 
pettofo  y  e  diffidente  att9  ejttè 
finduffe  a  credere  anco  le  cofe  pm 
abjurde.     v 

Là.  même,,  il  veut  faire  croire 
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MEMOIRE.  17 
l'empoifonnement  du  Maréchal 
d'Orriane,  en  difànt,  que  la  cau- 
fe  de  fa  mort  fut  attribuée  par 
les  uns  à  fes  anciennes  infîrmitez* 
&par  les  autres  aupoifbn.F#dUA> 
le  Guardie  arrefiatojon  fiordimeto» 
ta  di  tutti  gli  altri del fuo  partit 0 
&  tanto  maggiote^quanto  ne  confia 
guito  benprefia  la  mtrte 9afiritta  da 
alcuni  afue  inveccbiate  indifpofi-  s 
timide  da  altri  atribuita  à  veleno* 

Au  Livre  1 2.sJérigeant  en  Dic- 
tateur abfblu  >il  condamne  ainft 
la  Mémoire  de  Louis  le  Jufte. 

Vifife  e  rnorifehzafaper  fidifen*  ' 
dere  dall'arti  de3favoriti,fu  orna- 
to  di  moite  virtu ,  ma  tollero  de9 
Minifiri  eccedenti  dijfetti.Se  lyHe~ 
refia  fu  disarmata  in  Framia ,  fi 
vidde  fuori  fomentât  a  e  promoff*. 
f  Comment  cela  s'aecordera-t-il 
avecia  pieté  de  ce  Roi ,  qui  étoit 
le  plus  religieux  Prince  du  Mon- 
de ?  )  Lafcio  lefofianze  de'pofpli  m 
freda  aile  prpfufioni  defavoriti  (  il 
en  fait  un  imbëcili*^  Goltitolodi 
giufio  copri  molti  efempiifeveriy  ri- 
cmpitafi  UBafiiglia  d'inmcentipik 
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18    .MEMOIRE- 
volte  (  ii  en  fait  un  Tiran  )  e  m*- 
neggiata  U  fpada  del  Carnefice  À 
privatè  venàette  ié*  fuoi  Confiâen- 
//.(Il  en  fait  unefclave  de  la  pat 
fïon,  &  un  exécuteur  des  volon- 
tez  de  fes  Miniftres.^Après  cela, 
y  aura-t-il   quelqu'un    qui  ofe 
nier, que  le  Roi  n'eût  été  plus  en 
droit  de  demander  l'emprifbn- 
nement  du  Procurateur  Nani  au 
Sénat  de  Venife ,  que  cette  Re- 
publique n'en  avoit  de  deman- 
der le  mien  à  Sa  Majefté,qui  eft 
fî  fort  offenfée  en  laperfbnne  de 
Ion  Pere?J'en  fais  juges  lesVeni- 
tiens,ainfi  que  des  faillies  du  Sei- 
gneur N.Contarin,leur  Amba£ 
fadeur  ,  qui  après  la  fatisfa&ion 
accordée  au  Seigneur  Juftiniani, 
ion  Predecefleur  ,  ofbit  dire  de- 
vant tous  fes  domeftiques,  qu'il 
auroit  ma  tête  ,  à  quelque  prix 
que  ce  fût,&  l'enverroit  à  Veni- 
fe, pour  en  donner  le  plaifîr  au 
Sénat.  Où  Ton  remarquera  en 
paflànt,que  feus  couleur  de  van-  * 
ger  fa  Republique, il  vangeoit 
fon  injure  particulière  ,  comme 
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M  E  M  O  I  R  E.         i  <> 
fils  du  Procurateur  Contarin.de 
qui  je  parle  dans  les  pages  196. 
ic  100.  Retournons  a  M.  Nanl. 
Tout  au  commencement  du  li- 
vre 5  .du fécond  tome  de  fbn  His- 
toire ,  après  avoir  raconté  com- 
ment les  Anglois  firent  couper  la 
tête  k  leur  Roi,il  dit,  que  les  Mé- 
contens  de  France  n'en  eufïènt 
pas, peut-être, moins  fait  au  Nô- 
tre, fi  le  Gouvernement  eût  été 
moins  vigoureux, ou  le  génie  de 
la  Nation  moins  paifible.  Cette 
comparaifbneft  odieufè  pour  les 
François ,  qui ,  quelque  mécon- 
tentement qu'ils  aient  eu ,  n'ont 
jamais  été  d'humeur  à  verfèr  le 
fàng  de  leur  légitime  Prince.Ce 
n'eft  point  il  vigor  del  Governo  , 
qui  a  fauve  Louis  le  Grand  du- 
rant les  Guerres  Civiles ,  c'eft  la 
bienveillance  de    fon    peuple* 
Mais  quels  étoient  ces  Mécon- 
tens ,  qui  eufïènt  bien  voulu  fè 
foiiiller  d'un  fi  horrible  parrici- 
de ?  Lifez,&  vousytrouverez  en 
chef  le  Parlement  de  Paris  ,  qui 
mit  la  tête  du  Cardinal  Mazarin 
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xo  MEMOIRE, 
à  prix,fcu  Monfïeur  le  Prince  de 
Conti,déclaré  Général  du  Parle- 
ment ,  les  Ducs  d'Elbeuf  &:  de 
Bouillon ,  &  le  Maréchal  de  la 
Mothe4ioudancourt ,  tous  trois 
grands  ennemis  du  Cardinal.  Et 
puis  il  ajoute  ,  que  les  Ducs  de 
Longue  vil  le  &  de  Beaufort  gro£ 
firent  le  parti  >&  que  prefque  tous 
les  Parlemens  s'y  joignirent.  Us 
font  tous  bien  obligez  à  ce  Noble 
Vénitien  de  la  comparaifbn  avec 
les  Anglois. 

Au  livre  5>.il  dit,que  le  Roi  ré- 
pondit à  une  lettre  du  Sacré  Col- 
lège avec  de  fi  aigres  inve&ives 
contre  le  Pape  Alexandre  V 1 1. 
que  cette  reponfe  parut  indécen- 
te &  pour  l'un  &  pour  l'autre.  Et 
comment  la  Seigneurie  de  Veni- 
iè  en  a-t-elle  ufé  dans  fes  difle- 
rends  avec  les  PapesaOutre  qu'il 
n'y  a  point  de  comparaifbn  entre 
un  Roi  de  France  (particulière- 
ment un  comme  celui  qu'il  ceij- 
fîire)&  uneRépublique,quelque 
grande  qu'elle  fbit. 

Aurefte  >le  portrait  que  M* 
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MEMOIRE.  il 
Nani  fait  d'Alexandre  VIL  peut 
faire  juger  des  fujets  que  les  Prin- 
ces Chrétiens  a  voient  de  fo  plain- 
dre de  fbn  Pontificat,  Il  le  com- 
mença ,  dit-il ,  *  par  des  ordres  *  Tome 
précis  à  tous  fes  parens  de  fe  te-  \\  rxt 
nir  éloignez  de  Rome,&  par  des 
Brefs  adreflèz  à  tous  les  Princes, 
pour  les  inviter  à  la  paix,par  des 
audiences  pubiiques,par  lale&u- 
re  des  Vies  des  Papes  laints  -y  par 
l'expofition  d'un  cercueil  dans  fa 
chambrejenfin,  par  des  œuvres  &. 
des  paroles  dignes  de  l'éternité. 
Mais  lesColofles  ,  qui  font  ado- 
rez ,  n'ont  quelquefois  que  des 
piez  d'argile  ,  &  il  s'eft  vu  fou- 
vent,  fur  tout  dans  les  Principau- 
tez  éledives,que  les  gens  montez 
de  la  vie  privée  au  Trône  ne  tar- 
dent guère  à  reprendre  leurs 
vieilles  habitudes.Ceft  ainfi  qu - 
Alexandre,bientôt  lafTé  de  voler 
fi  haut,&  féduit  par  des  confoils 
intereflez  ,  commença  de  croi- 
re que  fon  intérêt  particulier  é- 
toit  compatible  avec  le  bien-pu- 
blkj  enforte  que  fe  laiflàntalkr 
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22  MEMOIRE, 
au  luxe  &  à  la  foie  paffion  de 
bâtir , il  fembloit  Savoir  pour  ob- 
jet defbn  Gouvernement,que  fa 
famille  ,  &  les  murailles  de  Ro- 
me. Et  dans  un  autre  endroit  il 
parle  ainfi  de  fa  mort,*  Dans  le 
cours  de  fa  vie ,  il  avoit  donné  à 
connoître  ,  combien  les  vertus 
des  Particuliers  font  différentes 
de  celles  des  Princes,  Car  tandis 
qu'il  futfimple  Prélat,il  fe  mon- 
tra fi  propre  au  manîment  des  af- 
faires^ apliqué  à  fbn  devoir  ,&  fi 
détaché  des  intérêts  de  fa  Mai- 
fbn  ,  que  chacun  fè  le  figuroit 
pour  un  fujet  de  qui  l'on  pouvoit 
faire  un  très-bon  Pape.  Dès  qu'il 
fut  devenu  Cardinal ,  il  tint  un 
fage  milieu  entre  les  défauts  blâ- 
mez dans  la  perfbnne  d'Innocent 
X.  &  les  conditions,  qu'il  favoifc 
qu'on  demandoit  en  celui  qui 
de  voit  être  fbnSuccefTeur.  Mais 
quand  il  fut  parvenu  au  Pontifi- 
cat ,  fbit  qu'il  fût  déjà  las  de  fè 
contraindre,ou  que  Ces  flateurs  le 
trompafïèntfbusle  mafqued'une 
fauffè  pieté,il  fe  jetta  fi  fort  dans 
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ME  M  O  I  R  E.  23 
l,oifîveté&  dans  la  vanité  des  bâ- 
timens^qu'il  ne  fè  mit  plus  en  pei- 
ne ni  des  befoins  des  Princes,  ni 
de  la  miferedes  peuples.  Si  bien 
qu'à  force  d'enrichir  Ces  Neveux, 
&  d'élever  inutilement  de  fuper- 
bes  édifices,  à  limitation  des  an- 
ciens Monumens  ,  il  appauvrit 
l'Etat  Ecclefîaftique.Ceft-pour- 
quoi  il  mourut  fort  haï  du  peu- 

!>le  ,  qui  fit  plufieurs  infultes  à 
a  Maifon  de  fbn  frère ,  &  point 
eftimé  des  Princes  ,  à  qui  fà  ma- 
nière de  gouverner  avoit  été 
très-defagreable. 

Je  crois  inutile  de  juftifier  ici 
les  faits  que  je  raporte  dans  mon 
Hiftoire.Les  Autéurs,que  je  cite 
à  la  marge  ,  font  mes  garans,  & 
particulièrement  André  Mocce- 
nigue  ,  &  André  Morofin  ,<tous 
deux  Nobles  Vénitiens  ,  &  Sé- 
nateurs illuftres.  Et  fi  les  Véni- 
tiens veulent  bien  fe  donner  la 
peine  de  feuilleter  les  vieilles 
Croniques  M.  S.  qui  font  dans 
leur  Biblioteque  de  S.  Marc,  ils 
trouveront  que  j'y  ai  puifé  ce  qui 
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les  offenfe  davantage  dans  mon 

Hiftoire. 

Il  y  a  une  Relation  imprimée 
de  PAmbaflade,  Extraordinaire 
de  M.  Nani  en  France  ,  où  il 
parle  ainfi  du  Roiaume:      v 

Vi  ho  in  contrat o  inefplicabili  ca~ 
lamità,  &  i  popoli  erano  indotti  ad 
un*  infelicijfima  forte ,  di  pagare 
molto  pïk  di  quello  ritrarre  pote  va- 
no  dalla  cultura  dey  terrent,  e  dalle 
continuât e  fatiche  ,  non  rejlandoli 
altro  di  liber o  che9  Vfoffiato  .perche 
l'ariae  ilpiu  gratuit  o élément  o  dél- 
ia Natura  yfopraH  quale  Vhumana 
inventione  e  fettigliezza  non  per 
anche  ha  faputo  rinvenir  dominio  9 
leggi ,  ed  impofte.  Ce  qui  en  bon 
langage  veut  dire,  que  le  Roi  ti- 
ranifè  Ces  Sujets  ,&  mettroit  des 
impôts  jufques  fur  l'air  &  le  So- 
leil ,  s'il  le  pouvoit.  Qui  eft  la 
maxime  ordinaire  des  Républi- 
quains ,  pour  décrier  le  Gouver- 
nant des  Rois,  &  par  ces  impof- 
tures  rendre  le  leur  plus  tolera- 
ble  à  des  Sujets  qui  gemiflènt 
ibus  un  peuple  de  Tirans. 

Il 
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MEMOIRE.         25 
Il  fait  enfiiite  un  bel  honneur  E  h'*t 
au  Roi  ,  en  allant ,  comme  pour  nume 
l'exeufèr.  Il  eft  bien  vrai ,  que  éStlî\ 
rien  ne  dépend  du  Roi ,  (  Il  fait  ^jjf' 
reflèmbler  le  Roi  au  Doge  de  *&** 
Yzmfe)  mais  de  fes  Miniftres,™*^ 
qui  font  tout  fans  qu'il  en  pren-  jjf ltt' 
ne  connoiflànce. 

Un  peu  après  il  ajoute  encore 
pour  les  Miniftres  : 

Vcramente  l&.Francia  prova  d* 
qualchc  tempo  un  grave  dejfino  d'efi 
fer  con  ajfoluto  ttrbitrio  diretta  da 
Minifiri ,  //  quali  non  temendo  dal 
Padrone.  (  Il  ne  fait  gueres  la 
carte  du  Païs  ,  quand  il-  dit  que 
le  Roi  n'eft  pas  appréhendé  de 
fes  Miniftres  ,  lui ,  qui  eh  eft  fi 
bien  fer vi  &  obéi)  mn  médit ano 
altro  che  di  rende  r  fi  ne  ce  (far  ii ,  e , 
fi  puodir,  tremendi.Per  queflo  s'im- 
foffeffano  délie  Piazze ,  tengono  in 
mano  Govemi ,  accumidano  tefôri , 
formano  partiti  ,  e  per  dir  in  un* 
parole  (comme  s'il  n'en  avoit  pas 
aflèz  âXt)per  invigorir  lorofieffi% 
wmano  d'indebolire  fra  l'inopia  la 
r&dicc  dellfl  Règia  potenza.  Et 

B* 
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i6  MEMOIRE, 
pour  conclufïon.  Quindi  e  ,  ehe 
non  folo  reggono  Me  fchojfo  dette 
emulationi  mkfotrebbero  anche  far 
tejlo  al  Principe  ftejfo ,  comme  fi 
c'étoit  le  Doge  de  Venife ,  que 
Ton  mène  à  baguette.  Cepen- 
dant r  les  Livres  de  ce  Noble  fe 
vendent  publiquement  à  Paris, 
&  par  tout  le  Royaume ,  fans 
que  la  République  de  Venife  s'a- 
perçoive  qu'on  lui  fait  grâce  >  Se 
quelle  a  tort  de  demander  la  fit- 
preffion  de  monHiftoire. 
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remarques  fur  ce  Chapitre  à  l'article  ,  Conjurtâim  de 
Bu j Amont  Tiepolo 

Vincent  Ambahadeur  de  Venifè  auprès  de  l'Empe- 
reur. v  116 

Gradifque.  Les  Vénitiens  propofènt  a  l'Empereur  de  leur 
vendre  cette  place  &  quelques  autres.  581 

lis  a/fiégent  Gradifque.  £48 

GranveUe  ,  Cardinal ,  parle  au  Confiftoire  contre  les 
Vénitiens.  tfoi 

GrafwincKel.  Son  livre  contre  le  Duc  de  ^avoie.,    667 

■Grégoire  XIII.  Pape.  Son  différend  avec  la  Republi- 
que au  fîijet  du  Patriarche  d'Aquilée.  300.  301.  30* 
Terminé  par  fà  mort.  ibidem. 

G  r  1  m  a  n  1  (  Antoine  )  Capitaine  Général  dépouillé  . 
de  la  Vefte  de  Procurateur.  17-  .}?J 

Rétabli  dans  cette  dignité,  tM 
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Envoie  Ambanadeur  au  Roi  François  I.  ïVo 

&  depuis  Doge.  ibid* 

Jean  ,  Patriarche  d'Aquilée ,  excite  une  grande  que- 
relle ,  entre  le  Pape  &  la  Republique.  300.  &  301 
Jcan-Baptifte ,  Capitaine  Général  de  Mer.  iéS 

Sa  monnoie.  A  ibidetm 

Marin  Evêque  de  Cencde,  fait  naître  un  différend 
entre  le  Pape  &  la  République.  30$ 

Marin ,  Doge  de  Venue ,  faitfèpt  Ambafladeurs  Gri- 
fbns  Chevaliers  de  S.  Marc.  14$ 

Invité  à  une  entrevue  par  Clément  VIII.  .117 

Le  Pape  envoie  la  Rofe  d'or  ^  fa  femme.  1 03 

en  qui  a  fini  la  coutume  de  couronner  les  femmes  des 
Doges.  ibid. 

Marc  &  Octavien ,  Procurateurs  de  Saint-Marc.   224 

N  &22f 

Grimani  ,  Ambaflkdeur  a  Rome.  Ses  Richeflès.       69 

G  *  1  t  t  1 ,  (  André  )  Duc  de  Venife.  Sa  reponfe  aux 

Ambafladeurs  de  Charle  quint  &  de  François  I.     177 

Louis  fils  naturel  du  Duc  André ,  traité  de  Séréniffi- 
me  par  le  Sénat.  161.  &  1^5 

Sa  mort.  x  649 

Pierre  Ambafladeur  de  Venife  à  Vienne.  Un  Ambal- 
fadeur  d'Efpagne  ne  le  veut  pas  traiter  comme  Am- 
baflàdeur  Roial.  116 

GuiKrl  La  feule  averfion  de  la  Guerre  a  fait 
changer  aux  Vénitiens  S.  Théodore  pour  Saint  Marc* 

En  defirant  la  paix ,  ils  fe  précipitent  dans  la  Guerre. 

80 

'  La  Guerre  leur  coûte  plus  qu'a  tous  les  autres  Prin- 
ces ,  &  n'en  font  pas  mieux  fèrvis.  ^3 
Ils  ont  eu  neuf  fois  la  Guerre  avec  les  Génois.       13  5 

Guillaume ,  Duc  de  Mantoiie.  Son  différend  avec  Ve- 
nife. 130.&131 

Gufman  (  Dominique  de  )  reçoit  des  coups  de  bâton  à 
Venife.  Pourquoi.  608.  &  609 

Guflbni  (  Vincent  )  Amba/Tadeur  de  Venife  en  Savoie  , 
congédié  par  ce  Duc.  113 

Conlèille  de  céder  le  Roiaume  de  Candie  aux  Turcs. 

Maifbn  Guflbni.  ^87.  ^8« 

H. 

HA  b  1  t  s  &  Ornemens  des  Magiftrats  de  Venife, 
.    Ou  Doge  dans  les  Confeils  &  dans  les  Cérémo» 
™«&  ifa.  Se  197 

A  (es 
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A  fa  obfeques»on  lui  met  une  épée  &  des  éperons  d'or* 
,  174 

Des  Procurateurs  de  S.  Marc.  #  iio.iti.ttt. 

Des  Cpiueillers  de  la  Seigneurie.  10  j.  xo£ 

Des  Chefs  de  la  Quaranuc  Criminelle.         110. 11 1 
Des  Sages  Grands.  211 

Des  Sages  de  Terre.  uç.nÉ. 

Des  Sages  des  Ordres.  2.17 

Des  Decemvirs.  232, 

Des  Avogadors.  t6i.  16^164 

Des  Cenieurs.  tt9.  \yo 

Des  Nobles  >  qui  ont  été  Ambaflàdeurs  auprès  des 
Rois.  ^37 

Des  Nobles  en  général.  43. 44.  &  180 

Du  Chancelier.  188.  &  des  Secrétaires.  191 

Du  Généraliffime  de  Mer.  32 ! 

Héracieodore   change  la  forme  du  Gouvernement  en 
Eubée.  7% 

H  e  r  e  s  j  e.  Ceft  un  crime  Ecclefiaftique  &  Séculier. 

Autrefois  les  Hérétiques  étoient  jugez  à  Venue  par 

les  Séculiers  for  le  raport  des  Ecclefiaftiques.  340.  341 

Les  Doges  juroient  de  punir  les  Hérétiques,mais  non 

pas  entre  les  mains  des  Inquifiteurs.  34  j 

Les  Princes  font  plus  interen'èz  <jue  les  Ecclefiaftiques 

à  maintenir  la  pureté  de  la  Religion.  34^ 

Hollande.  Elle  eft  unie  d'intérêts  avec  Venifè.  143. 144 

Les  Hollandois  ont  chaûe  les  Vénitiens  de  la  Mer 

Perfique.  5^0 

Honneurs.  Us  enorgueilliflent  la  Jeuneflè.  t6 

Huniade  (  Jean)  fait  lever  le  Siège  de  Belgrade,    ici 


JA  c  o  b  1 N  s  établis  a  Venue  par  un  Doge  Tiepolo. 
6jx 
Jacques ,  Roi  d'Angleterre  >  promet  toute  forte  d*a£ 
fiftance  aux  Vénitiens  contre  le  Pape  Paul  V.        144 

Jacques.»  bâtard  de  Chipre,  empoifbnne  fon  père ,  8c 
murpe  la  Couronne.  666 

Epoufè  la  fille  d'un  Noble  Vénitien.  30 

Le  Sénat  de  Venifè  adopte  leur  fils,  8c  puis  fefaic 
adopter  par  la  Mère.  667 

Jean  d'Autriche  oftenfé  par  le  Général  Ve- 
nier.  jxé 

L'exclut  du  Confeil-de-Guerre.  703.  8c  lui  pardonne 
après  la  vidoirede  Lepante.  704 

Jésuites  rétablis  a  Yenife  aja  perfkafion  de  Jean 
Pefari.  i9% 
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Leur  expulfion  ouvrit  la  porte  au  libertinage  des  Moi- 
nes de  1  Etat.  ^ 
Le  Cardinal  de  Joieufè  ne  put  jamais  obtenir  de  par- 
don pour  eux.                                          43  ç.  &43$ 

Ingratitude  >  vice  ordinaire  des  Républiques.  5  ju, 

Exemples  a  Venife.  Ibid.  &  ^3 

Inimitiez.  Elles  font  dangereufes  dans  une  Ariitacratie» 

70 
Immortelles  parmi  les  Nobles  Veniriens.    ^4.  &  j^y 

Innocent  X.  Pape  Donna  Olimpia  lui  demande  la  Sais 
Régis  pour  les  Geno  s.  140 

Remet  l'Eloge  des  Vénitiens  dans  cette  Sale.  64$ 
Sa  générofite  envers  eux  au  fiijet  de  la  proportion 
des  Evêchez.  308 

L'Innoiofà,  Gouverneur  de  Milan,  fomente  1* Ambition 
du  Duc  de  Savoie.  ix8 

Inquifiteurs  d'Etat.  Leur  pouvoir  exceffif.     144. &  247 
Leurs  vifites  no&urnes.  Ibsd.  &  246 

Inquifiteurs  de  Terre  Ferme.  306 

I  N  Q.U  ISITION     E  C  Ç  L  E  S  I  À  S  T  I  QJJ  E. 

Qjand  &  comment  ellç  à  été  reçue  à  Venife.'  340 
Elie  eft  compofée  d'Ecciefiaftiques  &  de  Séculiers. 

Ibid.  &.  341 
Les  Ecclefiaftiques  ne  peuvent  rien  faire  fans  les  Àiii£ 
tans  Séculiers.  341 .  &  342 

Combien  l'Affiftance  Séculière  déplaifoit  à  Paul  V. 

34* 
La  formule  mm  tjfiflenti*  a  produit  un  très  bon  ef- 
fet pour  les  Vénitiens  contre  la  Cour  de  Rome.  344 
LesAfEftans  ne  prêtent  aucun  ferment  de  fidélité 
aux  Inquifiteurs.  Ibid. 

Ils  peuvent  fufpendre  l'exécution  des  Sentences  des 
Inquifiteurs.  34$ 

Ne  leur  gardent  point  le  fecret.  34^ 

Artifices  des  Inquifiteurs  pour  fruftrer  les  Affiftans. 

347- 
Les  Affiftans  doivent  empêcher  qu'il  ne  fè  glifïè  des 
nouveautez  &  des  ordonnances  étrangères  dansl'In- 
quifition  de  Venife.  34^ 

Us  doivent  prendre  garde ,  aue  les  Inquifiteurs  ne  pu- 
blient des  Bulles  fins  le  contentement  du  Prince.  350 
Le  Sénat  n'en  reçoit  point ,  qu'après  une  mure  déli- 
bération. 3<i 
Les  Edits  des  Inquifiteurs  ne  peuvent  contenir  que  ni 
Chefs  accordez  entre  le  Pape  &  la  République.   3  5 9. 

Se  360 
L'Inquifition  ne  juge  point  les  Juifs.  3  ^3.  ni  les  Grecs. 
3Î4-  MS.  ni  les  Bigames.  Ibid.  ni  les  biasfémateurs. 
M*,  ni  les  forciez  &  les  magiciens.  358.  ni  les  U&« 
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tiers  »  Doaniers ,  Cabarétiers ,  Bouchées ,  6c  Hôte- 
liers, ibid 
11  n'apartient  point  anx  Inquifîteurs  d'examiner  les 
livres  de  politique  ,  de  méduanec  ,  5c  de  galanterie. 

3*3»  3*4 
Les  Libraires  ne  doivent  point  faire  inventaire  de 
leurs  livres  devant  les  inquiiiteurs ,  ni  leur  prêter  au- 
cun ferment.  \6$.  370 
Les  Inquifiteurs  ne  fçauroient  publier  a  Venue  un 
autre  Catalogue  des  livres  détendus»  que  celui  de 

xî?î«      ,,  3*1 

Les  Inquifiteurs  ne  peuvent  entrer  en  charge  (ans  les 
Patentes  de  la  Seigneurie.  xi  1 

L'Irréfolution  eft  la  caufè  de  plusieurs  pertes  des  Ve- 
tiens.  57g 

Interdits  de  Venue.       %  649.6^0 

Interrégne.  U  dure  peu  a  Venue.  104 

Les  Confeils  ne  s'anemblent  point  dans  PInteregne. 

^    -.    .  îx.  ^04.  &  3«i 

Jox eu  se, Cardinal.  .  41$ 

Son  arrivée  à  Venifè.      »  434 

Ses  propositions  au  Collège  pour  raccoramodemeni 
de  la  République  avec  le  Pape.  ibid. 

Son  voyage  à  Rome ,  &  ce  qu'il  fit  avec  le  Pape.  437. 

L'expédient  qu'il  trouve ,  pour  lever  les  Cenfures  Uns 
Bref.  440 

Ses  inftances  pour  le  rétablifiement  des  Jéfuites  à 
Venife.  441 

Conditions  accordées  pour  la  levée  des  Cenfures  ,  5c 
comment  il  les  leva.  441  &  443* 

Maifbn  de  Joieufê  écrite  an  Li vre-d'or.    434  &  710 
Judaïfme.  Ce  n'eft  pas  une  Héréfie.  3c* 

En  Pologne ,  les  Juifs  font  jugez  par  les  Palatins.iW. 
Jules  II  joignit  les  armes  temporelles  avec  les 
fpirituelles.  ~  x  79 

Fit  renoncer  la  Seigneurie  de  Venue  a  la  nomination 
ées  Evêchez  &  des  Abbaies.  30*.  &  57g 

&  reftituer  quatre  Villes  à  TEglife.  578  \&z. 6%o 

Se  détacha  de  U  Ligue  de  Cambrai   Pourquoi.     579 
Faillit  à  être  pris  prifonnier  par  les  François.        600 
Un  Ambafladeur  de  Venifè  lui  fait  une  jolie  répon- 
te' 337 
Jules  III.  Son  concordat  avec  la  République.        341 
Juftke  criminelle  ,  comment  adminiflrée  a  Vende. 
161.  i6z.  x6$.  164.61s*  &  616 
El  Juftkia  d'Aragon.  Ce  que  c'eft.  190 
Justini  en  s  Nobles- Yenitieifc ,  Ce  dûentvenus 
de  TEmpereur  Juûinien,                                 6it 
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Leur  ancienne  puiflànce.  é$6 

Jufttnien  (  Laurent  )  premier  Patriarche  de  Veniiè. 

Marc  enlève  Tenedos  aux  Génois.  138 

Georges ,  AmbafTadeur  de  Venifè a  Londres.         1 44 
Juftinien, Cardinal  Génois»  opine  à  l'excommunica- 
tion des  Vénitiens.  390 

K 

Efnuler,  Ambaflàdeur  de  l'Empereur  à  Ma- 
^  drid ,  refufe  le  traitement  ordinaire  a  l' Ambaila- 
deur  de  Venife.  x  n£ 

Knin  ;  maJTacre  des  Morlaques  a  Knin.  87 

Jtzar  de  Mofcovie.  Il  leroit  de  l'intérêt  des  Vénitiens  , 
fc  qu'il  fut  Roi  de  Pologne.  Pourquoi.  148. 142 

L. 

LÀ  b  1  a  .  Le  premier  Noble  par  argent  de  la  Guerre 
de  Candie.  101 

Ladiflas,Roi  de  Hongrie,  engage  la  Dalmatie  aux 
Vénitiens.  .  114 

Ladiflas  I V.  Roi  de  Pologne  propoie  une  Ligue  contre 
le  Turc  aux  Vénitiens.  610 

Lando  (  Pierre  )  Doge  de  Venile  va  au  devant  des  Am- 
baffadeurs  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  France.  49 
Auàitorï  Noviffimi  créez  fous  fbn  Dogat.  171 

Maifon  Lando.  688 

Lazzari.  Nouveaux  Nobles  Vénitiens.  710 

Leggé.  Maifon  Leggé.  m  m  688 

Legnago ,  forterefle  des  Vénitiens.  131 

Leoni(  Dominique)  premier  Tribun  des  foldats.  3.6e 

6jr 
Maifon  Leoni  l'ancienne.  688 

Leoni.  Nouveaux  nobles.  710 

Libraires ,  qui  vendent  des  livres  écrits  contre  le  Gou- 
vernement de  Venife ,  font  jugez  par  le  Confèil  de 
Dix.  M3 

Ligue  de  Cambrai  contre  les  Vénitiens.  7«  &* 

Voiez  Cambrai.  .        ^T 

Ligue  du  Pape  Sixte  IV.  avec  le  Roi  de  Naples ,  le 
Duc  de  Milan,  &  les  Florentins ,  contre  les  Véni- 
tiens, ,i3^*ï*> 

Ligue  des  Vénitiens  avec  le  Pape  ?  l'Empereur ,  &  le 
Duc  de  Milan  ,  contre  le  Roi  Charles  VIII.  tenue 
fortfecrete.  53-  &*7Î 

Ligue  des  Vénitiens  avec  le  Roi  de  France  *  contre 
Louis  Sfbrcc  Duc  de  Milan»  S4 
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Lion  -  Armoriai  de  Venife.  105.  Son  explication*   651 
Lippoman  (  Jérôme  )   Baie  à  Conftantinople ,  acculé 
de  trahifon.  54 

.  Sa  mort.  6^i 

Maifbn  Lipomane.  707 

Livre-Armorial  de  PEcu  de  Venife  eft  mis  ouvert  du- 
rant la  Paix ,  &  fermé  pendant  la  Guerre.  103.  651 
Livre  d'or.£e  que  c*eft.  ^3 .  44 

L  1  v  R  s^T  Les  Livres ,  que  s'impriment  dans  l'Etat 
de  Venife ,  doivent  av«ir  une  permiffion  des  Réfor- 
mateurs de  TUniverfité  de  Padoiie.  130 
Les  Papes  ont  ufurpé  fur  les  Princes  Séculiers  le  droit 
de  détendre  les  livres  hérétiques.  368 
Baroniusdit  que  les  livres  approuvez  par  le  Pape  ne 
peuvent  être  défendus  par  les  Princes.  $6% 
Le  Sénat  de  Venife  ne  reçoit  point  d'autre  Catalo- 
gue desAlivres  défendus ,  que  celui  de  1  Ç9y.  3*1  &  y 
tait  toujours  inférer  fon  Concordat  avec  Clément 
VIII.  Pourquoi.  $6% 
Loix  du  Gouvernement  de  Venife.  24.  &fiiivante$. 
Les  Avogadors  en  font  les  gardiens.  1^7 
Elles  font  renouvellées  de  tems  en  tems  par  des  Cor- 
recteurs. 171 
toRÉDAN  (  Jean  François  )  envié  à  caufè  de  fon 
éloquence.  5*î 
Léonard }  Doge  de  Venife ,  profcrit  par  l'Empereur 
MaximilienL  11 f 
Son  éloge.  $90 
Pierre ,  Doge  de  Venife ,  élu  dans  un  âge  décrépit. 

181 
Condamné  après  fa  mort  à  une  amende.  Pourquoi. 

100 
Un  Lorédan  empoifonné  après  avoir  appaifé  une  fe- 
dition.  5 9} 

Maifbn  Lorédan.  690 

Louis  XII.  Roi  de  France.  Les  Vénitiens  fe  li- 
guent avec  lui  contre  le  Duc  de  Milan.  54.  f  8x 
Vouloient  lui  ôter  le  Duché  de  Milan.  79 
Il  les  fait  crier  miféricorde  après  les  avoir  batus  a 
Vaila.  ibid.tc  578 
.Le  Pape  Jules  1 1.  fauve  leur  Etat  en  fe  feparant  de 
la  ligue  par  jaloufîe.  579.  ç8o  8c  600  &  eux  le  laif- 
fent  en  danger  d'être  pris  prifonnier  par  les  François, 

600 

Louis ,  excommunié  par  Jules  IL  m  J41 

Propofë  pour  exemple  aux  Rois.  ibta. 

Louis  Roi  de  Hongrie.  S^ 

Cède  la  ville  de  Cenéde  aux  Vénitiens.  301.  303 

Luques ,  Gouvernement  Ariftocratique.  i<tT 
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Laques  révoque  une  de  fa  Ordonnances  à  l'inftance 
de  Paul  V.  37s 

Lusignan.  Charlote  héritière  de  la  Couronne  de 
Chipre  cède  tous  (es  droits  au  D  îc  de  Sayoie.  666 
Son  joli  mot  au  fujet  de  Catherine  Cornare  fa  Con- 
currente. 667 
Maifon  de  Lufignan  écrite  par  intérêt  au  Livre  d'or. 

716 

Luxe.  Autrefois  il  n'étoit  pas  permis  aux  Nobles  Véni- 
tiens d'avoir  des  Maifons  de  plaifance.  19 
Modes-Françoifes  permîtes  aux  Dames  .Vénitiennes. 

7I.&71 

Diftiri&ion  d'habit  &  de  fuite  permife  aux  fils  ainez. 
des  Doges.  184 

Les  femmes  des  Doges  ne  font  plus  traitées  en  Prin- 
ce/Tes. x  19% 
Magiftrat  établi  a  Venife  pour  empêcher  le  luxe.  17* 
,  &  180.  mal  obéi  des  jeunes  Nobles.  180.  x8i 
Perles ,  diamans ,  livrées  >  défendus  aux  Dames.  ^iSx 
JLuxe  rigoureufement  puni  dans  les  Courtifannes.  106 

&  i8x 
Le  Luxe  eft  un  vice ,  où  tout  le  monde  fe  plaît.  183 

M. 

MAcarelli,&  Maiitti,  Nobles  Véni- 
tiens par  argent.  710 
Magiftrats  de  la  Ville.  164  &f$$iv*ntes. 
Magiftrats  Provinciaux.  310. &fiiiv*ntet. 
Magiftrats  Militaires  ,  ou  de  Mer.  .311.  &fu9v*nt*s. 
Magno  ,  Nobles  Vénitiens.  691 
Maifons  anciennes  de  Venife,  qu'ils  appellent  Cafi  Vec- 
chie.  13.  £35.  6$6.  617 
Malatefla ,  Nobles  Vénitiens  par  mérite.  710 
Malipierre  (  Orie  )  Duc  de  Venife  renonce  au*Dogat. 

.  188 
Son  Ordonnance  fur  la  demeure  des  Confeillers 
Grands.  îof .  io£ 

PafcaLDoge  de  Venife ,  élu  du  vivant  de  fbn  Préde- 
ceflènr.  zos.  &  64% 

Manini ,  Nouveaux  Nobles  Vénitiens.  710 

M  a  R  c  £  l  (  Antoine  )  meurt,  de  déplaifîç.  Pourquoi. 

58* 
Jacques  confeilfe  %  créer  des  Nobles  par  argent. 

100. 101 

Laurent  Capitaine  General  de  Mer.  159 

Tué  au  combat  des  Dardanelles.  6$x% 

.  ^Marcel  (  Nicolas  )  Duc  de  Venife,  17* 

Monnoie  appellée  de  foa  nom,  *M. 

Digitized  by  LjOOQLC 


DES   MATIERES.  55 

Mai/on  Marcello.  691 

Marchandife  cft  défendue  aux  Nobles.  if 

Mais  les  Nobles  s'a^locient    fecretement  avec  les 
Marchands.  6% 

Martinelli ,  Nobles  Vénitiens  par  argent.  700 

Martinengues ,  Nobles  Vénitiens  par  mérite.  717 
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APPROBATION, 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeignenr  le  Garde 
des  Sceaux  FHifieire  dm  Gouvernement  de 
Fenife  >f*r  le  Sienr  jtmeUt  de  U  Henfaje  9 
avec  l'Hifteire  des  Vfcequei.  Je  crois  qu'on 
peut  permettre  la  réimpreffion  de  cet  ouvra- 
ge ,  dont  il  y  a  déjà  eu  tant  d'Editions,  A 
Paris  ce  io.  Décembre  173a* 

LANCELOT. 

PRIVILEGE    GÉNÉRAL. 
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LOUIS  paria  Grâce  de  Dieu,  Roy  de 
France  et  de.  Navarre  ,  à  nos  Amer  & 
féaux  Confeillcrs  ks  gens  tenant  nos  Cours  de  Parle- 
ment ?  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel, 
Grand  -  Confiai ,  Prevoft  de  Paris ,  Baillifs  ,  Sénéchaux* 
leurs  Lieutenants  Civils  Se  autres  nos  Jafticiers  qu'if 
apartiendra  ,  Salut.  Notre  bien  amé  J  a c qjj e s- 
Cbr  te  libraire  a  Lyon,  nous  ayant  fait  remontrer 
qu'il  fouhaiteroit  continuera  faire  reimprimer  &  don- 
ner au  Public  l'&ftotre  dmGeuvimement  deVenifeptr 
Ufitur  AmtUt  de UH§uJfayi^'û  nous  praflbit  lui  accor- 
der nos  lettres  de  continuation  de  Privilège  furcene- 
ceflaires  j  offrant  pour  cet  effet  de  le  faire  réimprimer 
en  bon  Papier  &  beaux  Caraderes  fuivant  la  feuille 
fapnmée&  attachée  pour  modèle  fous  le  Contre-Scel 
tes  prefentes.  A  ces  caufe ,  voulant  traiter  favorable- 
ment ledit  expotant.  Nous  lui  avons  permis  &  permet- 
tons par  ces  prefcntes  de  faire;  réimprimer  ledit.  Livre 
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ci  -  deflus  fpecifîé  en  un  ou  pluueurs  volumes ,  conjoin- 
tement ou  fêparément  Se  autant  de  fois  que  bon  lui 
fëmblera ,  &  de  le  vendre .  faite  rendre  Se  débiter  par 
tout  notre  Royaume ,  pendant  le  temps  de  neuf  an- 
nées confècutives  a  compter  du  jour  de  la  datte  defdites 
Srefèntes.  Faifbns  défenfe  à  toutes  fortes  de  personnes 
e  quelle  qualité  &  condition  quelles  fbient,  d'en  in- 
troduire d'Tmpreffions  étrangères  dans  aucun  lieu  de 
notre  obeïflànce  $  comme  auffi  à  tous  Libraires ,  Impri- 
meurs Se  autres  ,  d'Imprimer,  faire  Imprimer  ,  vendre , 
faire  Tendre ,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Livre  ci- 
deflùs  expoië  en  tout  ni  en  partie ,  ni  d'en  faire  au- 
cun extrait ,  fous  guelque  prétexte  que  ce  fbit  d'aug- 
mentation ,  correéhon ,  changement  de  titre  ou  au- 
trement, fans  la  permifuon  expreflè  &  par  écrit  dudit 
expofànt ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine 
de  confiscation  des  Exemplaires  contrefaits,  de  fîx 
mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenants, 
dont  un  tiers  a  nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel  -  Dieu  de  Paris 
Se  l'autre  tiers  audit  expofant ,  Se  de  tous  dépens,  dom- 
mages, Se  interefts,  à  la  charge  que  ces  prefentes  feront 
enregistrées  tout  au  long ,  fur  le  Regiftre  de  la  Com- 
munauté des  Libraires  Se  Imprimeurs  de  Paris  dans 
trois  mois  de  la  datte  d'icelles  :  que  Pimpreffion  de  ce 
livre  fera  faite  dans  notre  Royaume  Se  non  ailleurs , 
Se  que  l'impétrant  fê  conformera  en  tout  aux  Regle- 
mensfcde  fa  Librairie,  &  notamment  a  celui  du  dix 
Avril  1715.  Se  qu'avant  que  de  1'expofêr  en  vente ,  le 
Manufcrit  ou  Imprimé  qui  aura  fervi  de  Copie  a  l'im; 
preilîon  dudit  livre  ,  Sera  remis  dans  le  même  état  ou 
l'Approbation  y  aura  été  donnée  es  mains  de  notre 
très  -  cher  Se  féal  Chevalier  le  fieur  Dargenson 
Chancelier  de  France  Commandeur  de  nos  ordres  ,  Se 
qu'il  en  fera,  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre 
Bibliothèque  Publique ,  un  dans  celle  de^notre  Château 
du  Louvre ,  Se  un  dans  celle  de  notre  très  -  cher  Se  féal 
Chevalier  le  fieur  Daguesseau  Chancelier  de 
France  Commandeur  de  nos  Ordres  le  tout  à  peine  de 
nullité  des  prefentes  ,  du  contenu  defquelles  Vous  man- 
dons Se  enjoignons  de  faire  jouir  l'expofânt  ou  les  ayans 
caufe  pleinement  Se  paisiblement  fans  foufrrir  qu'il  leur 
fbit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement*  Voulons 
que  la  Copie  defdites  prefentes  qui  fera  Imprimée  tout 
au  long  au  commencement  ou  a  la  fin  dudit  livre,  foit 
tenue  pour  duement  fignifiée>&  qu'aux  copies  collation- 
nées  par  l'un  de  nos  amez  Se  féaux  ConfêiUers  Secré- 
taires ,  fby  fbit  ajoutée  comme  a  l'original  :  Comman- 
dons au  premier  notre  HuifCer  ou  Sergent  de  faire 
pour  l'exécution  d'icelles  tous  À&cs  requis  Se  nccdki- 
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res  (ans  demander  autre  çermiflion ,  *  nofiobftane 
clameur  de  Haro  >  Chartre  Normande  &  Lettres  à  ce 
contraires.  Car  tel  est  notre  plaisir» 
Donné  à  Paris  le  trentième  jour  du  mois  de  Janvier  fan 
de  grâce  mil  feptcent  trente-neuf  &  de  notre  règne  1» 
▼ingt-qaatriéme. 

Par  le  Roy  en  Coq  ComeiL 

'       SAINSON. 

Xfgiftrl  fur  le  tofffire  X.  de  lé  Chambre  R*y*U 
des  Libraires  CT  Imprimeurs  de  Torts  N'.  164.  fit.  ijo. 
eenfinpement  *ux  anciens  Rgglemens  confirmez,  pot 
celui  d*  18.  lévrier  1713.  s  Forts  le  3,  Février  173* 

LANGLOIS,  Sfwdh. 
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HISTOIRE 

DU  GOUVERNEMENT 

DE   VENISE. 

'Écris  THiftoire  du  Gouverne- 
ment de  Venifè,qui  eft,  fans  con- 
crédible  plus  beau  de  l'Europe  en 
I  fbn  genre,  puifque  c'eft  une  fidèle 
copie  des  anciennes  Republiques  de  la  Grèce  , 
&  comme  l'aflèmblage  de  toutes  leurs  plus 
excellentes  loix.  Quelques  Ecrivains  ont  traité 
cette  matière  avant  moi ,  &  entre  les  autres  le 
Cardinal  Gafpar  Contarin  Noble  -  Vénitien  » 
François  Santovm ,  Se  Donato  Gimnotti ,  mais 
ils  n'ont  fait  tous  trois  que  de  fimples  deferip* 
tions  des  Magiftrats  Se  des  Tribunaux  de  Ve- 
niie  :  Et  bien  loin  d'aprofondir  les  mifteres  de 
la  domination  de  cette  Seigneurie  t  ils  n'y  ont 
pas  même  voulu  toucher  en  paflant  *  pour  les 
intérêts  particuliers  qu'ils  avoient  à  ménage* 
avec  elle.  Ceft  pourquoi  j'entreprens  bette 
Relation,  dans  la  penfée  que  j'ai  qu'elle  pour* 
(  a  )  Deflcin  de  r  Aurcu*. 

Tome  L  A 
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ra  faûsftûre  les  Honnêtes- gens ,  par  l'impor- 
tance &  la  variété  des  chofes  que  j'y  dois  trai- 
iter,  parmi  lesquelles,  l'on  en  verra  ,  peut- 
-être ,  quelques-unes ,  qui  forçant  pour  la  pre- 
mière fois  du  Cabinet ,  auront  du  moins  la 
grâce  de  la  nouveauté. 

PoW  commencer  avec  ordre  ^  il  me  fonblft 
k  propos  de  dire  auparavant  quelque  chofe 
des  divers  états  de  cette  République  depuis  & 
fondation  :  ce  qui  fèça  comme  lTLpitomc  de 
toute  fon  Hiftoire  >  &  fèrvira  tout  enfemble  de 
j&ûi  &  de  trace  à  mon  Ouvrage» 

V  e  n  i  s  b  a  changé  plusieurs  fois  la  fomie 
de  (on  Gouvernement.  Car  elle  a  eu  premiè- 
rement de*  Confuls ,  _doçt  teidminiftration 
fut  de  peu  de  durée ,  &  puis  aptes  des  Tri- 
inins ,  qui  s*éli(oient*ous  ie$  ans  par  le  Peu- 
ple de  chaque  Ifle  , .  qui  faiibft  alors  une  Ré* 
publique  fcparéç  >  à  peu  près  comme  les  Can- 
tons de  k($Uiflè ,  ;ou  les.  Provinces  Unies  des 
Païs  -  Bas.  Et  c^ft  à  ces  Tributs ,  que  Caflîo- 
dore  adretfè  fe$ lettres  avec  cette  fufcription  f 
Tribunis  Afmtimn^im.Mm  parce  que  fort 
fouvetot  ces  Magfthrats  ;  ne  s'acordoient  pas 
bien  enfemble  ,  ôc  que  les  Lombards  (b) 
pofitpient  de  leurs  divifions ,  pendant  qu'ils  , 
perdojeht  letems  à  ^ontefter  lès  uns  avec  les, 
autres,  le  Peuple ,  ennuie  de  toutes  ces  lon- 
gueurs ,  voulut. goûter  delà  domination  d'un 
fcul  >  &  perçu: \çfa  créa  un  Duc ,  à  qui  il  ahan-. 

(b)  CùmTVibuni inftélarumfibt  ad  mw*n*  dêfirfe 
«nrç/ëriftf.DandoL  Ann. 
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4onna  la  fouveraine  puitfànce  »  dont  il  jôuif- 
fbit  depuis  270.  ans.  Néanmoins  s'étant  lafle 
bien-tôt  de  fes  Ducs  >  il  en  abolit  le  nom  &  la 
dignité  en  la  perfonne  du  troifiémc ,  qui  abu- 
foit  de  fbn  pouvoir  ;  Se  leur  fubftitua  un 
Tribun  des  Soldats  ,  apellé  dans  leurs  vieilles 
Annales  s  Magiftcr  Milttum  \  Se  par  corrup- 
tion M^ftromiles  (c)  dont  la  Charge  étoit 
annuelle.  Cette  Magiftrature  fut  fuprimée 
•dans  la  cinquième  année  de  fon  inftitution  * 
Fabrice  Ziani  le  dernier  Titulaire  étant  deve- 
nu odieux  au  Peuple ,  alors  très-difieik  à  con- 
tenter. En  forte  que  les  Ifles ,  regrettant  leur* 
premiers  Ducs ,  par  la  comparaiion  du  prefent 
avec  le  parte,  rétablirent  d'un  commun  con- 
sentement la  Dignké  Ducale  ,  en  la  perfonne 
de  Téodat ,  fils  de  leur  dernier  Duc ,  conten- 
tes devoir  un  Prince  quel  qu'il  fut ,  après 
avoir  éprouvé  un  moindre  Maître. 

Depuis  l'éleâdon  de  Téodat ,  <  d  )  qui  û  fit 
en  l'an  742.  jufqucs  en  117j.il  y  eut  $4. 
Ducs  de  fuite  ,  qui  gouvernèrent  les  Ifles  avec 
une  autorité  fi  abfoluë  ,  qu'il  ne  fe  faut  pas 
étonner  >  s'il  y  avoir  tant  de  révoltes  &  de 
contrarions  contre  eux  ;  les  uns  ayant  été 
châtiez  ou  aveuglez ,  (  qui  étoit  une  coutume 
delà  République  de  Cartage)  &  les  autres 
cruellement  maflàcrez. 

Après  la  mort  de  Vital  Àfichitli,  Second 
.du  nom  »  qui  fut  tué  le  propre  jour  de  Pâques, 

(  c  )  Vi^jayte&eaat^tia. 

(  d  )CantMA  qualicutnqm  Trinciftpcft  txpirimim*m 
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le  Peuple,  kffé  de  la  longue  domination  de 
ies  Ducs ,  reprit  te  Gouvernement ,  (  «  )  Se 
coritihua  pourtant  d'élird  un  Prince,  pour 
donner  plus  de  crédit  aux  afaires  ;  mais  il  re£ 
ferra  fon  pouvoir  à  un  £oint,  quj'iL  nç  lui 
laiflà  ptefque  plus  rien  que  le  titre  (/)  &  la 
preffëance.  «Et  >tôut  £e  faifoit  alors  par  Je 
•Grand-Gonfeii ,  qui  étoit  compoféde  470. 
Gkofens  y  nommez  par. n.  Ele&eurs  ,  tirés 
des  fix  Quartiers  de  là.  Ville ,  qu'ils  apellent 
SefUfiri  ;  &cèes  470.  fe  changeoient  tous  les 
ans  le  jour  de  Saint  Michel ,  afin  de  conten- 
ter •  tout   le  *»  inonde  à   fon  tour.     Ce  qui  * 
dura  jufques  -au  teras  du  I>uc  Pierre  Çra- 
dénigue   Second  ,.  \  qui  reforma   le  Grand- 
Gonteil  tan   1.Z98.1  en    faifant  piller  dans 
-le*;  Confeil  v'dev  Quarante  ,   qu'ils  apellent 
(f)  QuArtnrix  CriTntnali ;,  une  nouvelle  Ôr- 
donnariefe  ;  doiK  la  teneur  étoit  :  Que  tous 
*lfce$x;i  ^fai>dansjcette  antuéeJà  comppfoient  le 
Cdrj«4u  Grani-  ConfeiL,  pu  en  aypkjnt;  été 
dàiis  les  quatre ann^éesiprécede^ws^  eniuflçnt 
eux  &}leurs  defbendans  à  perpétuité ,  obtenant 
douze  fufrages  dans  la  Quœmtie  :  &  que  tous 
les  autres  >  quels  qu'ils  fuffènt  ,  Nobles ,  ou 
<  Populaires  (  car  ils.  appeHoàe&t }  Nobles  ceux 
•  qui  venôieat  desatteiens  Tribuns  )  fufleut  ex- 
clus à  jamais  de.  l'Adminiflration  Civile.  Si 
bien  que  ce  Décret  ayant  été>p*opofé  dans 
l'Aflèmblée  du  Grand  -  Con&iL  par  X^onasd 


1 


e)  AbuniMsdmmAtiùB*  ad  omnts.  Bodin,  t 
f  )  Vrincipi  orhttm pbtentu  nomén  nlmqMtht* 
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Bembe  5  &  Marc  Badoer ,  au  nom  de  la  Qua- 
rantie ,  &  puis  reçu  à  la  pluralité  des  voix ,  la 
Puiflànce  fut  transférée  du  Peuple  aux  Nobles. 
Ce  changement  produifit ,  comme  il  eft  ordi- 
naire dans  toutes  les  mutations  des  Etats  >  la 
fameufe  conjuration  des  Quirins ,  des  Tïépo- 
les  »  &  de  quelques  autres  Familles  anciennes  y 
qui  furent  exdufes  totalement ,  ou  en  partie  :  . 
car  il  y  en  eut  beaucoup  quife  trouvèrent  par- 
tagées entre  la  Servitude  &  la  Liberté.  Témoin. 
Us  Aùniy  les  Bons,  ksNdttiyks NkvAghr s  y> 
X&Trtvifims ,  les  P*fif*AligHts ,  ëc  les  Zéva-> 
xits  ,  qui  virent  par  k  fûcces  de  cette  Ordon- 
nance,  leurs  Maifons  mêlées  de  Nobles  &de 
Populaires  ;  de  Maîtres  &  de  Sujets  >  fur  quoi 
les  Quirins  fondaient  leurs  plainte»  ,  difant , 
que  cette  réfbrmation  coupoit  le  nœud  delà 
concorde  de  toutes  les  Familles  Vénitiennes  , 
&  aloit  alumer  une  Guerre-Civile.  Mais  ce  fut 
en  vain  que  ton  en  murmura  *  &  l'entieprife 
de  Marin  Bocconi  d'enfoncer  les  portes  du 
Grand  -  Confeil  >  pour  y  merle  Duc  3  n'eue 
point  d'autre  fuccès  ,  que  fon  fuplice  >  &  h 
ruine  d«  fon  parti. 

Cependant  le  nouveau  Gouvernement ,.  qui 
n'étolt  encore  qu'une  Oligarchie ,  fe  perfec- 
tionna peu  à  peu  >  êc  devint  une  véritable 
Autocratie ,  (h)  parl'adjoaâkm  de  plufieurs 
Familles  illuftres,  à  qui  le  fort  avoir  donné 
l'exclufion  5  &  par  l'établiflèment  du  Confeil 
de  Dix  >  qui  imprima  le  refped  &  l'obéïflàn- 
cc  dans  le  cœur  du  Peuple  >  toujours  à  crain* 

(*)Vofa&  te  Remarqua*  ## 

Au) 
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6  Histoire  du  Gouvernement 
dre ,  s'il  ne  craint  pas.  Ainft ,  l'on  peut  dite* 
juftement  »*que  la  République  de  Vcnifea 
commencé  par  le  Prince  Pierre  Gradéniguc  ,• 
puifque  c'eft  lui,  qui  furmontant  toutes  les* 
difficulté!  pair  fon  adreffe  &  par  fon  courage»: 
l'a  tirée  de  la  lie  du  Peuple  ,  pou*  lut  donner 
cette  excellente  forme ,  qu'elle  a  prefentement* 

Tanttwnlts  trMtVtxteXGtwcïcotwUr&gentem. 

Venifea  donc  été  gouvernée  par  les  Con- 
fuis  &  les  Tribuns  dans  fon  Enfance ,  qui  a 
duré  170.  ans  ;  pendant  lefquels  elle  s'eft  te*- 
nuë  dans  Tes  Lagunes  &  dans  ies  Marais  » 
comme  &m%  fon  beiceauXllc  a  pafle  fb»  Ado-* 
lefcence  (:i  )  (bris  3 7.Ducs  Souverains,  favony 
dépuis  Lucira  Ahafeftus ,  jufques  à  Sébaftien1 
ZianL Cet  âge  comptehd  470.  aiàs:> dont  éàé 
emplois  une  partie  à  cerabatre  comrefes  Voî^ 
fins ,  6c  l'autre  à  porter  fes  armes  &  (ci  cchw 
quêtes  plus  loin  vï  mefore  qu'elle  féhtoitcrot-> 
tré  fcsfordeS.  Le  petiplc  fcnani  retirée  de  k? 
Tutele  des  Ducfc  prfc'te  cônèakëidê  &  '  hû~ 
nèfle ,  (i^<jui^^blea^tfttl  rdbufte  8cvi- 
goureufe ,  mais  araviëllée  y  cbmmé  &  arrive 
d'ordinaire  dans  tetâge  >  de  plùiîeurs  grandes 
maladies ,  c'eft-à^dke  >  de  guerre*  &  dé  révol- 
tes. Sa  Virilité  a  comnfeirté  feà  te  *Jdblcs y 
&  a  duré  depuis  la  reformatiort  du  Gouverne- 
ment ,  (  /  )  qù'ib  affr^ettènt  WtorrrtdïCvnfi* 
glm  y  par  ou  finit  la  Derrtècràtk,  (*)  jufqucs  £ 

(#)  Depuis 703!  jufouesi a r7j.  * 

(i)  Depuis  1 173.  jwquçsà  -u*8.   '    l  '^     l 

(/»)  Voyez  les  Remarques. 
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1&  guerre  de  la  Ligue  de  Cambrai ,  (a)  quîcft 
proprement  le  commencement  de  &Vi«illc(ïèf 
puilque  depuis  ce  t^m$  -  là  ellf  a  été  toujours 
en  défaillance.  Quoiqu'il  en  fok,  Venifea 
cet  avantage  de  Vêtre  maintenue  plus  long* 
çems  que  toutes  les  plus  fameufes  Républi- 
ques de  l'Antiquité ,  Sparte  n'ayant  duré  qrffc 
70a  an$  5  Athènes  ayant ,  toujours  fioté  dans 
fan  Gouvernement  ^  &ns  lç  pouvoir  Jamais  fit* 
xerj  Rhodes  ayant  perdis  plufeurs  foi*  fa  li* 
berté  ;  ($)  Corinçe  s'étant  maintenue  peu  de 
tem*}  Cartagc  ,  ayant  été  fujette ,  tantôt  à  fes 
SufFetes ,  (  ou  Rois)  &  tantôt  à  fes  Généraux 
d'armée, qui  rendoieqt  le  Commandement 
héréditaire  dags  leurs  Familles  vft  Rome ,  ia 
phw  %ftre:  d?  W»S  aWw  Af$U*  confer- 
v^viâhÉte^  .jpp*  ans.  TjJn^igpge  ^fluré  de 
l'excellence  4u  Gouvernement  de  Vcnifodont 
il  eft  maintenant  qyeftipn  de  feire  voir  l'état  & 
la  difpo&ion  méfaits  ^  qui  $ft  le  but  que  je 
roej(wsf*<^ 

lï  X  4  ttpis  principau^Çw&Js  À  Venife* 
fçavoir,  le  Grand^Confei^  qui  comprend  çout 
le  Corps  dç  }a  Npbleflèi  le  frtg*4i,,  qui  eft 
le  Sénat  *&  le  <2&UcgÇj«wile$  Anibsfèc&ut* 
om  audience.  Car  je  ne  compte  point  le  Conf- 
iai <UOi^>  qui. eft  ^^pjiwtttn^ Tribunal 
inftitué  pour  juger  tous  le* ,  Criminels  4'Etai 
A  tous  ces  Confeils  préfidé  U  SsiwttjRiE  * 

(o)Riddtttfr  Hhôdns  libtrtas,  tfempt*  jbpe  tutfty 
»***,  friutMih  •xtèrnistnerHirmt ,  tuVdmifid** 
tione diiiqu$HMt.TiLÇ.  An.  xx.      .*\  -  \    * 

Auij 
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r*t  cft  un  Septemvirat ,  compofc  du  Duc  ,  & 
fix  ConfeÛlers  ,  qu'ils  appellent  encore  le 
fmtCnfiii ,  ff  )  parce  que  c'eft  l'abrégé  de 
tous  les  autres.  De  forte  que  Ki5eigneurie 
cft  comme  la  tête  du  Corps  de  la  République, 
dont  le  Duc  cft  la  bouche  &  la  langue ,  puif- 
que  c'eft  à  lui  de  répondre  aux  Ambafladeurs. 
Les  Con/cillers  en  font  les  yeux  de  les  oreilles , 
leur  fonction  étant  de  vok  les  lettres  que  l'on 
écrit  au  Sénat  >  fit  tous  les  Mémoires  &  les 
Requêtes ,  que  l'on  prefente  au  Collège  \  fie 
d'écouter  tes  Mimftres  des  Princes ,  les  Dépu- 
tez des  Villes ,  fie  les  autres  gens  qui  ont  à 
traiter  avec  le  Public.  Le  Collège  eft  comme  le 
cou  de  ce  Corps  Politique ,  d'autant  que  c'eft 
par  où  paflènt  toutes  les  Affaires ,  qui  doivent 
aHet  au  Pngtdi ,  que  l'onpeut  dire  en  être 
l'eftomac  fie  le  ventre ,  puisqu'il  contient  tou- 
tes les  parties  nobles  du  Corps  de  l'Etat ,  fit 
lui  fournit  toute  fa  nourriture.  Les  Magiftrats 
particuliers  en  font  -comme  les  nerfs  fie  les  os  ; 
qui  le  contiennent*:  le  font  mouvoir  >&  le  ; 
Confeil  de  Dix  en  (ait  tous  les  ligamens ,  cm- . 
péchant,  que  Ces  parties  ne  fe  dénouent  les. 
unes  d'avec  les  autres  >  fie  qu'un  mouvement 
violent  ne  les  jette  hors  de  leur  place  naturelle. 
Mais  comme  le  Grand-Coiifcil  eft  la  baft 
de  cette  République,  c'eft  auffi  ,  ce  me  Sem- 
ble ,  par  «à  jedoiscomxhencer  là  deferiprion 
de  fon  Gouvernement ,  pour  venir  enfuite  au 
détail  de  toutes  les  parties  r  qui  le  compétent. 
Ce  que  je  tâcherai  de  faire  avec  le  f>lus  ti'ôr- 
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drc,  de  mctodc,&  de  brièveté,  qu'il  me  faa 
poflîble.  . 


PREMIERE  PARTIE 


DU  GRAND-CONSETL.  * 

i 

LE  Grand -Confeileft  l'aflèmblée générale 
de  kNoblefTe,  qui  ferait  tous  les  Diman-  . 
ches,  &  toutes  les  Feftes ,  pour  élire  les  Ma* 
giftrats.  Il  eft  appelle  Grand .-  Confèil  9  par<y 
qu'il  comprend  tous  les  autres ,  qui  pour  cela 
ceffent ,  quand  il  fè  tient  ;  comme  cetfoiepf 
tous  les  Magiftrars  de  Rome  durant  la  tenu£  • 
des  Comices.  Et  c'eft  pourquoi  l'on  a  choifi 
les  Dimanches  &  les  Feftes,  pour  le  convoquer, 
afin  delaÛ&r  tous  les  autres  jours  libres  aup 
.Tnfcunaux  de  k  ViHe>&  de  n'interrompre 
.point  lé  cours  des  Araires.  • 

En  Eté  leGrand-Confeil  fe  tient  le  matin , 
depuis  huit  heures  jufquesà  midi  yoc  en  Hl-r 
.ver ,  depuis  midi  )ufques  au  coucher  du  Sp-  * 
rlciL  Les  feances  du  matin  commencent  au 
mois  d'Avril ,  & fiaiiïcnt  à  la  Touflaints,  où 
commencent  celles  de  l'après-dinée.     .         •  •  ■ 

Les  Magiftrats  s'y  élîfent  en  cette  manietp. 
(q)  Le  Grand-Chancelier  ayant  lu  à  l'Allen?- 
blée  le  Mémoire  des  Chatgjss  qui  font  à  rem- 
plir ,  &  les  Avogadors ,  les.fcheft  du  Corail 
U)  La  forme  dçl'çkdion  des  Magiftrats,  •   <   : 

Ar 
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i  o  Histoire  du  Gouvernement 
de  Dix ,  &  les  Cenfèurs  ayant  prêté  le  ferment 
de  faire  obfèrver  les  ftatuts  du  Confèil ,  les 
Nobles  tirent  au  fort  >  pour  devenir  Electeurs» 
Les  Ele&eurs ,  qui  font  tout  jours  au  nombre  d6 
7,6.  Se  font  quatre  Mains  (  r  )  ou  Bandes  fépa- 
rées  y  nomment  chacun  un  Coûipériteur ,  qui 
eft  bototé  enfuite  par  une  MainxL'Eledteufs... 

Pour  entendre  ceci ,  il  faut.  fçavQir  qu'il  y 
a  trois  Urnes  élevées  fur  des  guéridons  de  la 
hauteur  ordinaire  d'un  homme  »  afin  que  l'on 
lie  puifïè  pas  voir  dedans»  L'une  eft  placée  de- 
vant le  Duc  y  6c  lés  deux  autres  aux  deux 
bouts  du  fiége  des  Sonftfllers  ,  trois  defquels 
en  gardent  chacun  ime. 

Dans  les  Urnes  dé  la  droite  &  de  la  gauche 
on  met  autant  de  boules  blanches ,  qu'il  y  a 
de  Nobles  au  Obnfeil  à  60.  près ,  qui  font 
doréesv  50. patUtnë V&  dafis celle  du  milieu 
ft>ri  Wmct  60/  fçaVdir  >  3  6.  -datées *  8c  i^ 
Mamelles  NoMed^éftnthè  dèuxà  àtût± 
tu»  dé  chaque  tèttySc  tireftt  :#k  fdfrt  :  Et  fi  la 
boule  eft  bjariche  ^  Us  la  jettent  dins  une  peti- 
te fcoite  au  deflbus  dé  rÛrne ^&  retoiirneht 
à  kûr  place  ;  cbmftic  n'ayant  rien  fait»1  Mais 
irellc  eft  dorée ,  ils  la  ptt&ntent  $u  Chùf^ 
1er  deKlrne ,  ôà  ils  Pottt'pifîfë  »  8c  Vont  tirer 
-  S éeflfc du  milieu ;*oi leur  vehaw  ' Une  boule 
blanche  >  ils  font  exchwl  *u 'Kett  que  sil  lejir 
en  viept  une  dorée  ,  ils  font  reçus  pour  Elec- 
teurs de  la  première  Main»  Après  quoi  ils 
vont  s*afïèoir  fur  un  banc'  placé  detant'ie 
Trône  Ducal ,  le  Yifâge  tourné  vcrstePriiU 
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ce,  afin  que  perfonne  ne  leur  Êtflètëgne,  pôuç 
£  recommander  à  eux ,  &  fopt  proclamez  à 
haute  voix  par  un  Secrétaire  du  Confeil.  E* 
s'i^arri voit  que  dam  ^  prrmi^re  Main  le  fort 
jombâtfur  deux  NoUesdc  même  Famille*  le 
fécond  fe  réferve  pour  k  féconde  Main  >  ôc 
cous  les  Gentilshommes  4e  ççffe  M^tfw  fe  rô- 
tirent du  Confttf ,  kl^pi  l<v  4flI*W^j^^ 
Jàtt$ccjWîon*£^<^  f 

de  4e*x  E|eéte^.d*uWjm^JF^^çf4^ 
les  3&&  biw^e^^^Mwo  eft«f*p*> 
fëe  de  >  Gentils-  fropames  df  «m^ difà*W^ 
ïamUles,  Où  il  *ft  à  jffaarqjtf?,,  qu*  l'on  $p 
^de$  deux  X/rpes  anwï  &  Wp$  Hi#^jpCU 

d'p^i  qui  rcfow:*  wjfiu^t  $a&  ^mq^K 
4'ângité*»-  .-'..  .,*  ,,.  .,,..  ,..-*, 

<te^a*g$s  <ji^i  £am  à?  «m)fe^^»^  ««s 

,&it  wsr  a»  fort  d?**,**  V^q^,épww^J- 
bo^wu»^  Wïife 

i«^  pogr  ^îôjn^f -f&^fW.  &  t^fs 
*  les  autres» Chaqu*  Çm^^^^faB^^^ 
„jbté  par  çets*  M^  *$i*%  £Jêj$^,»^:«s 

•j  <qRe£4  jné&ff  a  pss ,  il  ftw;  ^)  çritWf ##* 

.#apfiifc#pœ^  #*° 

y  en  situa  q^;fia&f&  fc^sc^rç  £** 
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le  nom  &  les  qualités  de  celui-là  au  deflus 
de  la  note  de  la  Charge ,  dont  il  eft  Compé- 
titeur. Ce  qui  s'obf  erve  pareillement  dans 
les  autres  Mains,  Ôuilfoùt  obfèryef  qu*èU 
les  nomment  toutes  quatre  aux  mêmes  Char- 
ges ,  Se  qu'ainfi  chaque  Magiftrature  à  quatre 
Concurreris  >  un  de  chaque  Main. 

Après  que  les  Compétiteurs  font  faits  ,  les 
Electeurs  fe  retirent ,  à  moins  qii'iis  ne  foient 
Confeillers  >  Sages-Grans ,  Chefs  du  Confefl 
^leDix,  Avogadors ,  ou  Cenfeurs-,ces  Ma;- 
Çiftrats  ayant  droit  de  rentrer  auÇohfêil, 
fpoûr  y  &uc  valoir  leto  &eâ£on.  Et  les  quatre 
Secrétaires  des  Mains  Ele&orâles  aporrtnt  la 
note  des  Compétiteurs  auCKpceUer  y  qur  éti 
^  lit  les  noms  à  l'Aflèmbtée ,  afin  que  i*6h  lâche, 
s'il  y  en  a  quelqu'un inàivUto ,  c'èft -\ -> (Jirt, 
qui  fbit  exclus  par  la  Loi.  Après  quoi  il  exhor- 
te en  peu  de  mots  les  Nobles  à  quitter  leurs 
inimitkz  fterétes  pour  l'amour  de,lk  Patrie', 
&  à  préférer  leur  devoir  à  leurs  pàfltons.  Ce- 
-pendant  les  Compétiteurs  de  '  la  première 
Charge  fbrtcnt  du  Confeii  avec  tous  letfts 
proches  parens  ,  à  qui  il  n'efï  pas  permis  de 
baloter  ,  à  caufe  de  leur  intérêt  parthniliér.  ' 

Cela  fait  3  quelques  enfans  '>  qu'ils  âpeUfcht 
(f)  Bdotins  ,  vont  recueillir  tes  balesàvec 
de  certainf s  boëtes  doubles  >  dont'  l\ine  eft 
blanche,  &  l'autre  verte  ,  celle-ci  pour  ex- 
clure 3  &  cçlle-là  pour  admettre  \  prononçant 
le  nom  {lu  Compétiteur.  Les  bàles  >  qurfont 
d'une  étofc  blanche  3  &  fort  mince  j  fe  mçfc? 

(/JDsapeUentcaboctesBafa/î.    ?    i.."  •- '.*  C 
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«nt  dans  le  blanc ,  ou  dans  lç  vert,  par  une 
bouche  cpmmunç  y  4e  fo^6  Hue  V°n  ne 
craint  poipt  lés  ^ux  de  fon  voHin ,  qui  ne 
fçaurok  ypir  où  l'on  met  ;  &  que  ceux ,  qui 
ont  donné  l'exdufiQn  >  peuvent  jurer  fure* 
çacnt,à  leur  ordinaire  *  Caro  Signor  >  /'fa 
firvitd-i  ù  da  fervitor  vero  y  si  da  Çavaltcfi 
Les  bsies  étant  recueillies  3  on  les  porte,  au* 
Cpnfei|Jas  pour  les  compter .  ,4  A  celui  d^s 
t^cttbçns  ^  ;  qui  en  a  $v^tage  ^  ^çorfc 

'  Le  Ohancelicr  nopime  enfuitc  ceux  delà 
féconde  Magiftrature ,  qui  fe  retirent  auifî- 
toç  ayee  leur  parenté,  les  ^«qwers  revenant 
^rÇon^il,*  pour  ,y baloter  ;  jeux  -  ci.  Ce 
qur  s**|>elle  Jtfmi&.il  pmitO;,  parce  qu'ils 
frendtnt  ce  qu'on  leur  a  pr£t£  Il  en  ya  de 
même  de  tons  les  autres.  ^ 

Que  s'il  arrive it  >  que  pas  un  des  Com- 
pétiteurs d'une  Charge  nJeût  plus  de  là  moi- 
tié des  baies ,  elle  ferait   vacante  jufques  à 
l'autre    fëance ,  mais  les  CQncurrens  rievîè- 
\  soient  plus  les  mêmes  :  d'autant  que  le  ,^>rt 
ne  donneroit  pas   les    mêmes  Electeurs.  De 
même  ,  fi  quelqu'un  des  Compétiteurs  rèftoit 
\  à  baloter  au  coucher  du  Soleil ,  il  pef droit 
\  entièrement  fon  droit  :   car  comme  il  .n'eft 
pas  permis  de  baloter ,  ni  de  rien  faire  d?m$ 
le  Grand-Confeil  de  Venife  ,  non  plus  qi^au- 
trefois  à  Rome  de  délibérer  (  t  )  dans  le  'Se- 
*  Hat  ,  après  le  Soleil  couché ,  ce  qui  feroit 

ms-ttnfHltum trritumilt,  Y*W*   ■.:,•      .'j  ^  v* 
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14  Histoire  du  GorvtitWEMENT 
nul  j  la  nomination1  de  ià  perfonne  ne  lui 
fçauroit  plus  fèrvir.  (  h  )  JEt  fi  des,  4*  Campe* 
tueurs  il  y  en  avoir  trok  in  divûto,  celui,  qui 
xefteroit  ne  firroic  ppinc  baloteiaute.de  Con- 
current.  Mais  au  contraire  ,  fi  toutes  les 
Mains  a  voient  au  un  même  Noble  >  commet 
il  arrive  quelquefois  j  il  faudroit  k  baloter, 
parce  qu'il  fèrcdt  Compétiteur:  de  foi-même. 
Et  cette  régte  vaut  encore  pour  ceux  qui  onc 
la  nomination  de  deux  Mains.  Ce  que  l# 
Chancelier  fpecifie  dans  la  proclamation  des 
Compétiteurs. 

•  t.  Pour  i'éleôioii  du  Doge ,  k  forme  cft  bien 
diferente  de  celle  qu£  je  .riens  deînupontcw 
£a  voici  en  pende  mot*.  ir       )     >; 

(at):Tohs  les  Nobles  qui  ont  fo.  ans  pa& 
ï«,  dtant  aflèmblcz  ^kns  le  Palais-Éunt* 
Marc  >  l'on  met  dans  une  0rne  autant  d& 
toutes  wrïlry  «de  X3çntilshommes  prefens  » 
~jo.  cUiq**Ucs  font  dpriesi  Ceux  fcqoi  Iç 
iôrt  tes  donne  ,  eiv  mettent  dbewtnc  la  Seîg* 
-neiirie  9.  dotées  panni  ^  blanches  >  &.lèi 
9.  Gentilshommes ,  à  qui  elles  viennent ,  font 
Electeurs  de  40.  autres ,  tous  de  Familles  du 
fer  entes ,  emtre  le{quel$  il  leiv  ef^  permis  de 
&  comprendre  eux-mêmes.  Le  fort  le  reduk 
à  lia.  Ces  ix.  çn  éli^c  aj.  le  premier  j.  & 
leson^a^re^^çh^ow^Ces  if.  tirant  au 
fcfcç  comme  les  precedens  ,  fe  reduifent  à  9. 
qui  en  nomment  45.  Ravoir ,  chacun  j .  Les 
•  4f .  reviennent  à  onze  par  Je  fort  r  &  ceux* 

'*  («*)' <9*f  **m  mffrmmtttk.  ksL  GdU  14-    ! 
(«iîoxjncikrâeaanduTOpfi^  .   v 
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ci  en  élifènt  enfin  41.  qui  font  les  derniers 
&  les  principaux  Eleâeurs  du  Duc, après 
outils  ont  été  confirme*  par  le  Grand~Con* 
feil  :  car  quand  ils  ne  le  (ont  pas  ,  il  faut 
faire  un  autre  Quar*ntc-un.  Or  ce  n'eft  pas 
Éuis  fujec  ,  que  les  Vénitiens  ont  établi  cette 
bizarre  forme  d'éle&on  :  Car  c*eft  par  tous 
ces  divers  changemens  d'Eleâeurs,  que  fo 
rompent  toutes  les  mefures  dés  Particulier^ 
vu  que  tout  dépendant  du  choix  de  ceux  que 
le  fort  favorife  (  ce  que  l'on  ne  peut  pas  de- 
viner )  tous  les  artifices ,  &  toutes  les  brigues 
font  inutiles.  D'ailleurs ,  ic'eft  un  moïen  do 
contenter  prefque  toutes  les  Familles ,  par  If 
part  qu'elles  ont  à  l*âe£kion  de  leur  Prince. 
.-  Les  anciens  Ducs  de  Venife  étoient  élus 
par  factaroarion  du  (y  )  Peuple  j  mais  cette 
forte  d^éleâdon  étant  confufe  &  tumuhaire  , 
1*0»  eh  établit  «ne  autre  après  la  moet  de 
Vital  Michicli  Second ,  le  fucxeflcur  duquel 
fut  nommé  par  onze  (£)  Ele&curs  >  dont  le 
Ttomhrc  fur  augmenté  jufques  à  40.  dans 
-l'Imerrégne  furvanr  *  &  €0.  ans  après ,  fixé* 
41.  pour  lever  la  difficulté  *  qui  &  rencon* 
»  trait  lotfqne  les  voix  étoient  mi-parties.  Oe 
*qai  à  vké  obifervé  depuis  fe  Due  Marin  Mo- 
*»roûïT  ,  jufques  à  ttftfettt  >  avec  cette  ftute 
difèrence  ">  qù*il  ftiffifoit  alors  d'avoir  1*. 
voix  p6ur  êtrt  élu ,  &  qu'il  en  faut  aujou*~ 

t  * 

*  '  tfïb»&&im&hfQ$HÏi  tcdAmottontbHS  delis***» 
{%  )  frimus  stktjt.  Ziwus'tâ  M  faim  VcSoribm  # 
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t6  •  Histoire  du  Gouvernement 
d'hui  dix  moins  15.  Il  y  a  une  autre  forte  A*ê~ 
kâion  ,  qu'ils  apellent  Scrutinio ,  ou  Squiti-. 
nio ,  dont  ils  fe  fervent ,  quand  il$  veulent* 
propofer  quelque  Noble  puiflant  pour  un 
emploi  indigne  de  lui  ,  ou  l'obliger  d'accep- 
ter quelque  Ambaflàde  .  onereule  >  ou  quel- 
que Commiflïon  pénible  >  donc  ils  fçavent 
qu'il  voudrait  bien  s'exeufen  Cela  le  fait 
par  de  certains  billets,  que  tous  ceux,  qui 
ont  voix  au  Pregadi ,  jettent  dans  une  Urne 
placée  devant  les  Chefs  du  Confeil  de 'Dix, 
Ceft  parle  Scrutin™ >  que  le  Doge  Erizzc  , 
qui  étoit  dans  un  âge  décrépit  >  fut  élu  Ca- 
pitaine-General  de  Mer  en  1 644. 

Dans  l'éle£tion  des  Magiftrats  >  il  n'y  a 
point  de  voix  douteufès  ,  vu  que  l'on  a  aflez 
à  choifir  parmi  les  Compétiteurs  ,  pour  n'être 
pas  rtn  doute  de  ce  que  l'on  veut  faire  :  mais 
il  y  en  a  dans  les  balotations  des  avis  y  qui  fe 
propofent  touchant  les  affaires  >  comme  auffi 
dans  les  Jagemens  Criminels ,  où  elles  font 
comptées  pour  la  partie  la  plus  foible.  Par 
exemple ,  fi  un  Noble  >  à  qui  l'on  fait  le  pro- 
cez  a  moins  de  voix  dans  la  baîotation  ,  que 
fes  accusateurs  ,  les  mn-Jinctre  (  c'eft  ainfi 
qu'ils  apellent  les  yoix  douteufès  )  font  pour 
lui  9  avec  quoi  s'il  fe  trouve  encore  inférieur 
à  fa  partie  adverfê  ,  il  eft  condamné  >  comme 
au  contraire  il  feroit  abfous  fi  avec  les  non- 
fincere ,  elle  avoit  encore  moins  jdc  voix  uue 
.Lui.  Mai^  «'il  ne  l'emporte  que  par  f ad  jonc- 
tion des  non-fincere  3  il  fau$  recommencer  la 
^baîotation ,  jufqueS  à  ce  que  l'une  pu  tmioçc 
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partie  aie  plus  de  la  moitié  des  voix  contra- 
diâoires  de  s)  ou  de  no ,  vu  que  les  non-fineen 
ne  fervent  qu'à  fufpendre  le  Jugement  *  com- 
me dit  le  Code- Vénitien .,  Non  facinnt  judi*. 
cifim  yfid  tmpcdiunt. 

Au  refte  ^  il  y  a  aflez  d'abus  dans  les  Elec- 
tions &  les  Jugemens  de  ce  Confeil ,  où  tout 
va  (buvent  félon  le  caprice  &  l'ignorance  des 
Jeunes  gens ,,  dont  il  eft  rempli.  (  a  )  De  force, 

2ue  le  Sénateur  Jean  Sagrede  avoit  bien  rai- 
m  de  dire  dan$  &  harangue  pour  le  Ge- 
neral Morofïn  >  qu'il  ne  faloit  pas  s'étonner  , 
fi  ïa  pluralité  des  voix  étoit  allée  d'abord  à 
l'Avogador  Corrare ,  fbn  accusateur ,  parmi 
tant  de  jeunes  Noble? ,  qui  recevoient  aveu- 
glébientles  premières  impreflions  ,  &  fe  lait 
ibient  emporter  à  la  Marée  ;  c'eft  le  mot  dont 
il  ufa  ,  après  avoir  comparé  le  Grand-Con- 
fèii  à  une  Mer  orageufe.  Guichardin  (  b  ) 
raporte ,  que  le  General  Antoine  Grimani  * 
qui  étoit  fur  le  point  â'ètvc  abfous  dan$  le 
Sénat  3  aïant  été  remis  par  les  Avôgadors  (  c  ) 
au  Jugement  du  Grarid-Confeil ,  y  fut  auffi- 
tôt  condamné ,  d'autant ,  dit-il ,  que  la  légè- 
reté de  la  multitude  a  plus  de  lieu  dans  ce 
Cônfèiljqjue  lalageflê  des  Sénateurs.  Outre 
que!  la  haine  &  l'envie  font  ordinaires  dans 
les  grandes  AlTemblççs.  D'bù  l'on  peut  juger 
fi  la  Seigneurie  a  fagement  fait  ,  d'accorder 

'  ?  **  ^wrîRi  ?^*W  Mofqfi&c&ns  les  Remarques,  a 

î  î  U  )  tôcdii  Mkhieth;  Mtrce  Smundo  CT  ?*tl*  t**nu 
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18      Histoire  du  Gouvernement 
aux  Nobles  la  voix  dcliberati ve  dès  le  jour  dd 
leur  entrée  au  Confcil  où  ils  faifoient  autre- 
fois un  noviciat  de  deux  ans ,  avant  que  d*y 
balotcr. 

La  vénalité  des  voix  eft  encore  un  plus* 
«and  mai, les  riches  achetant  les  ftff&ages« 
des  pauvres ,  qui  deviennent  par-là  les  vàietsf 
de  leurs  égaux.  Il  eft  vrai ,  que  ce  commère 
ce  ffk-  y  peut-être,  le  noeud  de  la  concorde 
entre  les  uns  &les  autres.  Quoi  qu'il  ^nfbity 
é*eft  un  abus  qui  en  entraîne  beaucoup  d'au^ 
çres.  Du  commencement ,  la  brigue  des  Chaire 
ges  étoit  defenduejau jourd -hui,  elle  eft  en  reg* 
ne  parmi  eux ,  (  4  )&  le  BrigH*  eft  une  Foi* 
rc  publique -,  établie  par  la  corruption  des 
moeurs ,  ou  toutes  le$  Magiftratures  fcmar* 
chandem.  De  forte  que  Von  peut  d*re*iu Bre^ 
£ft»  ee  qu'Ànacarfis  difoit  de  la  Place  publi- 
que d'Athènes ,  que  Ceft  le  Théâtre  de  !'»• 


La  loi  ne  permet  pa*  aux  NoMes  d'entrer 
au  Grand-Omfeil ,  avant  l'âge  de  i  j.  ans  i 
mais  la  Seigneurie  ne  kiflê  pas  d'y  en  admet- 
tre, tous  les  ans >  un  certain  nombre,  que 
ft>n  apeile,  les  Bdrkerim.  Ce  qu'EHe  fait, 
par  la  voie  du  fort ,  pour  éviter  l'envié  &  lé 
mécontentement  des  Prétendant ,  qui  afone 
aucun  fojer.de  fe  plaindre,  ni  ne  reçoivent 
point  de  confuiîon  ,  quand  te  fort  né  leur  a 
pas  été  favorable.  La  chofe  fe  paflè  de  cette 
ibrte.  ■  .  .' 

Le  3.  de  Décembre  >  les  Poftulans  fe  pre- 
(  d  )  Voyez  les  Remarques. 
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fcntcnt  devant  les  Avogadors ,  pour  vérifier 
leur  âge  qui  doit  être  de  10.  ans  accomplis , 
comme  auiïï  leur  naiflance  légitime  de  pa- 
reils Nobles- Vénitiens.  Après  quoi ,  le  Gre~ 
fier  de  l'Avogadorie ,  leur  donne  une  attef- 
tarion  fîgnéc  de  ce  Magiftrat ,  qu'ils  portent 
au  Secrétaire  de  la  Quarantic  -  Criminelle , 
oui  écrit  leurs  noms  fur  autant  de  billet* 
(eporez* 

Le  lendemain ,  jour  de  Sainte  Barbe ,  ce 
Secrétaire  prefente  les  billets  au  Collège ,  où 
y  a  deux  Urnes  placées  devant  le  Duc ,  dam 
l'une  desquelles ,  on  met  autant  de  boules  de 
cuivre,  qu'il  y*  de  Prétendons:  mais  jamais 
plus  >  m  moins  de  5  r.  dorées ,  quelque  grand 
çu-pçtit  y  que  ibir  le  nombre  de  ceux  -  ci, 
Dans  l^aucse  Urne  font  les  billets ,  que  le  Duc 
fine  un  à:  un ,  &  que  le  Secrétaire  reçoit  & 
raefure,  pour  en  lire  publiquement  le  nom, 
qui  y  eft  écrit  5  de  puis  le  tàUtin ,  qui  nfefc 
qufaa  enfimt ,  tire  uneboufc  de  la  première 
Urne,  pour  le  Oénriibomme  proclamé ,  qui 
eft  admis  au  Grand  ^ConfeU ,  fi  elle  lui  vient 
dorée;  mais  exclus  ,  fi  c'en  eft  une  blanche* 
Ainiï  de  tous  les  autres. 
,r  La  Seigneurie  difpenfc  auflî  quelquefois 
les  Nobles ,  pour  tige  en  recompenfe  des 
fervice  de  leurs  pères  y  oà  de  leurs  frères. 
Quelquefois  même  »  elle  vend  des  dirpenfês 
d'âge  >  comme:  elle  fit  durant  les  guerres  de 
Chipre  &  de  Candie.  Et  cet  argent  s'apelle  , 
il  Depofito  dit  Cvnfiglio ,  le  Dcpoft  du  ConfeU. 

Il  faut  obfervcr  ici ,  que  les  Nobles  ne  font 
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du  Corps  de  la  République,  que  du  jouir 
qu'ils  encrent  au  Grand-Confeil ,  (  $  )  qui  eft 
pour  eux  un  fécond  jour  natal ,  vu  qu'il  les* 
met  en  poUèflïon  de  la  Vie-Civile  ,  ic  les  fait 
Membres  de  l'Etat ,  an  lieu  qu'ils  ne  faifoient 
auparavant  que  partie  de  leur  Maifon. 

Ceux  qui  demandent  la  NoWeflè,  prcfen- 
tent  une  Requête  >  où  il  expofent  leurs  rat- 
ions ,  &  puis  ils  vont  fept  ou  huit  fois  >  à  la 
porte  du  Palais-Saint-Marc ,  comme  font  les 
Clicns  ,  à  la  porte  de  leurs  Juges ,  pour  & 
recommander  à  tous .  les  Gentilshommes  , 
lorfqu'ils  vont  au  ConfeiL  Si  ces  Poftukns 
paflent  la  moitié  des  fuffirages  dans  la  balo- 
tation  y  ils  font  reçus  .Nobles  -,  autrement  ils 
font  exclus.  Mais  fi  tes  voix  font  imparties, 
ce  qu'ils  apellènt  à  Vernie ,  impattsr*  la  eho^ 
fe  eft  remife  à  une  autre  Séance ,  où  js'il  arri- 
voit  encore  p4tt*y  ou  quelque  autre  difficul- 
té de  la  part  des.  nm-finctre ,  qui  ont  lient 
dans  cette  forte  de  baiotarion ,  tout  fc  remet-* 
troità  un  troifiémc  &  dernier  Confcil ,  une 
même  affaire  ne  pouvant  durer  plus  de  trois 
Séances.. 

Les  Procurateurs  de  Saint-Marc  font  exclu* 
du  Grand -Confcil  par  leur  dignité,  qui , 
pour  être  la  {dus  émlnentc  de  l'Etat  aptes  là 
Ducale ,  fait ,  qu'Us  n'ont  plus  de  voix  pafli- 
ve  dan$  ce  Confeil ,  c'eft-à-dire ,  qu'ils  n'ont 
plus  de  Charges  à  y  prétendre  ,  jufqucs  à 
l'interrègne ,  qu'ils  peuvent  être  élus  Doges. 

• \  c  )  A nte  hoc  demus  pars  vidtntttr  ,  mox  Reifuh. 
Tac,  Germ. 
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Ôr  c'eft  une  loi  à  Venifc ,  que  les  Nobles  qui 
n'ont  point  voix  paflive  dans  les  Confcils ,  n'y 
ont  point  aufll  voix  active.  (/)  Mais  quand 
les  Procurateurs  font  Sages-Grans  ,  <^ui  eft 
une  Charge  de  Ja  nomination  du  Sénat  >  ils 
vont  au  Grand-Oaifoil ,  comme  Sages-Grans, 
&  àorç  point  comme  Procurateurs. 

;  Quelques-uns  difênt ,  que  la  caufe  de  cette 
exclusion  eft ,  que  ces  Seigneurs  font  obligez 
xlè  veiller  à  la  garde  du  Palais  &  de  la  Placé 
Saint -Marc  ,  pendant  4a' tenue  du  Grand- 
Confeil ,  afin  que  s'il  atrivbit  pour  lors  queî- 
*juè  étiiûte  populaire  j  il  y  eût  des»  gens  d'atr- 
tôrtté^dui  pufient  y  temèdier  furiechamp, 
•  :  Mais  bien  quele  GtfaneUConfeil  comprenne 
tout  le  Corps  de  la  Noblefle  ,  if  n'a  pas  pour- 
rai toute  la  puiflànce  de  l'État;;  Car  les  droits 
6c  Majefté  font  divifes  entre  ce  Confeil  &  le 
Seaat.Le  premier  a  l'autorité  de  faire  des  Loix, 
ou  de  les  abolir ,  d'élire  les  Magiftraes  &  lés 
ancres  Gonfeils  $  de  Confirmer  &  de  atfler  les 
ile&ions  du  Sénat  y  qui  en  celai  lui-  élt  mféy 
rieur  i  comme  l'étoit  ttfat  de^ômë ,  au  Peu- 
ple ,  félon  cet  ancien  mot ,  AuQoritAs~in  Se- 
ndtu  ,f  Méfias  in  Ptpûfo.  Le  fécond  a  le  pou- 
voir de  faire  la  Guett?e  ou  lft  Paix ,  <les  Trêves 
&,desLiguesjdé  mettre  dés  impôts  &  des  tail- 
les fur  les  Peuples ,  &  le  prix  à  la  Monnoye  > 
avec  l'entière  difpofition  des  Finances  J*  dé 
donner  toutes  les  Charges  Militaires  de  Mer 
&  de  Terre ,  &  toutes  celles  /qu'Us  appellent 

x  (£)  Giannctti  Rep.  Yençt,  &  Sauftyin  deferieftoa 
dcVfnift,  ......     a 
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CartcbeaTempo ,quinefè  créent  que  dans 
le  befoin  $  d'envoyer  du  fecours  aux  Aliés  ; 
de  nommer  les  Ambafîadeurs ,  les  Refidens, 
&  les  Secrétaires  d'Ambaffade  ,  qui  dépen- 
dent tous  il  abfolument  de  lui  >  qu'il  peut  les 
rapellcr  ,  les  continuer  ,  les  châtier ,  ou  les  re- 
compenfèr ,  comme  bon  lui  fèmHe.  De  forte 
que  les  droits  de  Majefté  étant  également 
partagez  etare  le  Grand  -  Çcmfêil ,  qui  eft  le 
Peuple  de  la  Noblefle  ;  &  Iè  Sénat ,  qui  en  eft 
toute  l'élite  ;  on  pourroit  dire ,  que  la  Répu- 
blique-dé Veiûfeeft  prefque  une  (g)  Arifto-Dé* 
mocratie,  comme  l'étoit  celle  de  Sparte,  après 
l'iiïftitution  des  Eforcs  ,  &  celle  de  Rome  * 
où  l'autorité  étoit  divifée  entre  le  Peuple  & 
k  Sénat ,  qui  faifbient  féparément  des  Loix  , 
le  premier ,  les  Plebifcita  ;  &  le  fécond  ,  les 
Sênatus-Cotifulta  ;  bien  qu'à  le  prendre  à  la  ri* 
gueur ,  ce  foît  une  cure  Ariftocratie ,  puis- 
que le  Duc  eft  fans  pouvoir  ,  &  que  le  Peu* 
pie  n'a  point  de  part  dans  l'Adminiftration 
publique. 

Il  y  a  quelquefois  conflit  de  Jurifdidion 
entre  le  Grand-Confeil  &  le  Sénat ,  ainfi  qu'il 
arriva  dans  l'affaire  an  Général  Morofui ,  où 
le  Sénat  nomma  le  Sénateur  François  Erizze  , 
pour  informer  contre  ce  Gentilhomme,  quoi- 
que le  Graiid-Confeii  en  prétendît  la  nomi- 
nation. Mais  outre  que  ces  différends  font  ra- 
res, ils  fc  terminent  toujours  fans  bruit  & 
fansdefordre.. 

Ceft  dans  le  Grand-Confeil ,  que  les  No- 
te) Arift.  4.  P61.  %  liber.  ia'Panath, 
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blés  font  jouer  tous  les  reflorts  de  leurs  inimi- 
tiez fecrétes ,  pour  exclure  des  Charges  tous 
ceux  qu'ils  n'aiment  pas  »  fans  nul  égard  à 
leur  mérite.  C'eft-là  véritablement  qu'ils  fe 
balotent ,  non  pas  tant  avec  leurs  petites  baies 
d'étofe,  qu'avec  des  éfets  tout  contraires  à 
leurs  promeflès. 

Dans  une  Monarchie ,  il  fiifit  de  plaire  au 
Prince ,  mais  dans  une  République ,  il  faut 
plaire  à  tous.  Ce  qui  eft  d'autant  plus  dificile, 
ou  même  impoftible ,  que  la  Naiflànce ,  les 
biens  ,ies  honneurs  &  la  vertu  même  vous  y 
font  des  ennemis  ,  (h)  fi  tout  cela  n'eft  ména- 
gé avec  une  prudence  extraordinaire.  Ainfï  , 
<s  Noble4à  étoit  bon  Politique ,  qui  difoit  > 
qu'il  ne  mettent  point  de  différence  entre  les 
Nobles  Vénitiens  ;  que  toutes  les  Familles  lui 
paroifïbient  égales  ;  &  qu'il  n'y  en  avoit  pas 
une,  dont  il  ne  voulût  bien  être.  Car  ,  en  feig- 
nant d'ignorer  cette  diftinââon  odieufè  de 
Cafi  Véccht€{  i  )  &  Café  Nnwe  >  il  fè  conci- 
lioit  l'afeétion  &  la  faveur  des  deux  tiers  de 
la  Noblefïè ,  &  s'en  aiïurok  les  fufrages ,  pour 
le  befoin. 

Au  refte  >  puiïque  c*eft  le  Grand-Conieil , 
qui  fait  les  Loix >  il  eft ,  ce  me  (èmble ,  nécef- 
iaire  d'en  toucher  ici  les  principales ,  telles 
que  font  celles  ,  qui  regardent  particulier^ 
nient  la  partie  dominante  de  l'Etat  >  c'eft  -  à  « 
dirc,UNoble(Te, 

(  h  )  NoVtlitss  ?  ope*  ,  omfR  gefli$ue  hcnmsfrotri* 
mine ,  ty  ob  virtum  certiffimum  cxtfkm.  Tac.  jHut.  I. 
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L  O  I  X 

DU,    GOUVERNEMENT 

DEVENISE. 

Es  Eccleiiaftiqucs ,  aufli-bien  les 
Nobles ,  que  les  Populaires ,  font 
exclus  de  toutes  les  Charges  &  de 
tous  les  Confèils  publics  :  au  lieu 
que  l'Evêque  &  les  Cutez  de  la  Ville  y  en- 
troient ,  avant  la  dernière  reformation  du 
fîouverncment ,  faite  en  1298.  Ce  Règle- 
ment ferme  la  porte  à  toutes  les  entreprifes 
de  la  Cour  de  Rome  ,  fur  le  Temporel.  Car 
comme  le  Pape  a  la  nomination  de  tous  les 
Evêchez ,  &  de  pitfque  tous  les  Bénéfices  de 
l'Etat ,  il  lui  feroit  aifé  d'avoir  un  parti  dans 
le  Sénat ,  de  d'en  balancer  les  délibérations  y 
par  Iç  moyen  des  Nobles  ,  qui  comme  Eccle- 
f  iaftiques  dépendroient  de  lui  ,  &  en  atten- 
daient des  recompenfes.  La  Loi  exclut  en- 
core les  Nobles  qui  ont  un  Frère ,  un  Oncle  , 
ou  un  Neveu ,  Cardinal ,  de  toutes  les  déli- 
bérations qui  fe  font  touchant  les  Ecclefîafti- 
ques  ?  Se  interdit  pareillement  l'entrée  du  faint 
Qffice  à  tous  ceux  <jui  poffulcnt  le  Cardinalat, 

ou 
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ou  quelque  autre  dignité  à  Rome.,  de  peur 
que  leur  intéreft  ne  les  fift  complaire  à  cette 
Cour  ,  pour  en  obtenir  leurs  demandes. 

I I,  Il  n'eft  pas  permis  aux  Nobles  d'exercer 
la  Marchandiie ,  de  peur  que  les  affaires  pu- 
bliques ne  foient  retardées  par  les  particulières. 
Outre  que  cela  ne  s'accorde  pas  avec  la  Ma- 
jefté  du  Gouvernement  ;  qui  eft  la  raifbn  pour- 
quoi le  Commerce  étôit  interdît  aux  Séna- 
teurs Romains.  (  \) 

III.  Tous  les  Nobles  font  fujets  aux  loi* 
de  l'âge  ,  Se  il  n'y  en  a  pas  un  feul ,  à  qui  il 
ne  faille  attendre    les  années  &    faire  foi* 
aprentifïage  (  /  )  dans  les  petites  Magiftratu- 
res ,  en  commençant  fa  courfè  *fin  dalle  ulti* 
me  mojfz ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  depuis  un  bout  de 
la  Carrière  jufques  à  l'autre.  Si  bien  que  l'on 
ne  peut  parvenir  aux  grandes  Charges  >^quc 
dans  un  âge  nieur  :,  non  plus  qu'autrefois  en 
Lacédémone ,  où  ilfaloit  vieillir ,  pour  arriver 
aux  honneurs.  D'où  eft  venu  le   Proverbe  , 
in  fila  Spjrta  expeditfencfcere.  Et  c'eft  ce  que 
lignifie  le  fîmbôle  des  deu£  corbeilles  de  nè- 
fles ,  couvertes  de  paille  ,  que  l'on  voit  à  l'en- 
trée du  grand  Efcalier  de  Saint  Marc ,  par  où 
Von  monte  au  Grand-Confeil ,  &  au  Pregadi9 
pour  montrer  ,  que  comme  les  nèfles  meurif-  ' 

.    lent   dans  la  paille, ,  il  faut  de  même  laifïèr 
raeurir  l'efprit  de  la  Jeunefïèdans  l'atente,  (m) 

[  k  )  îluiflus  otnnu  Patrlbus  indecorus  vifus  r/î.Li^vius.; 

(  i  )  Minores  Magiftratus  majorum  rudiment*  €5*  jw- 
biniofitnt. 

{ m  )  L'Italien  dit ,  col  tempo  2  colla  paglitjt  mt^uuM 
knefpole. 

TomeL  B 
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jufques  à ,  ce  qu'elle  ait  acquis  aflèz  d'expé- 
rience &  de  mérite ,  pour  entrer  dans  le  Gou- 
vernement. C'eft  d'ailleurs  une  bonne  Politi- 
que ,  de  conduire  les  Nobles  par  degrez ,  8c 
pour  ainfi  dire ,  à  pas  comptez  y  de  Tribunal 
en  Tribunal ,  afin  de  les  entretenir  dans  une 
perpétuelle  envie  de  bien  faire  ,  &  àç  les  ani- 
mer davantage  au  fervice  de  la  Patrie  ,  par 
l'efpérance  de  parvenir  un  jour  aux  plus 
hautes  dignitez.  Au  lieu ,  que  fi  les  jeunes 
Nobles  obtenoient  les  grandes  Magiftraturesà 
Venife  ,  où  il  n'y  en  a  point  de  perpétuelles  , 
ils  refuferoient  enfuite  toutes  les  autres.  Ce 
qui  n'y  arrive  déjà  que  trop  (buvent ,  ceux  , 
qui  ont  exercé  de  belles  Charges,  croyant 
qu'ils  fe.  ravaleraient ,  s'ils  en  acceptoient  de 
moindres.C'eft  pourquoi  la  Seigneurie  a  fage- 
ment  fait  ,  d'avoir  prefcrit  des  bornes  à  la  re- 
cherche des  honneurs  ,  pour  ne  point  enor- 
gueillir les  jeunes  gens ,  naturellement  ambi- 
tieux &  infolens  ,  en  les  y  appeliant  de  trop 
bonne  heure. 

IV.  Les  Nobles  ne  fçauroient  tenir  plu- 
sieurs Magiftratures  à  la  fois  y  quelque  peti- 
tes qu'elles  foiènt.  Ce  qui  fait  que  le  Public 
en  eft  mieux  jfervi  ,  &  qu'il  y  a  plus  de  gen& 
employez.  Mais  il  eft  pçrmis  de  quitter  une 

/Charge  que  Ton  exerce  ,  pour  une  meilleure, 
à  laquelle  on  eft  nommé ,  quoique  l'on  n'ait 
pas  encore  achevé  fon  tems.  Ariftote*  a  mis 
il  pluralité  des  Charges  entre  les  plus  notables 
défauts  de  la  République  de  Cartage. 

V,  Les  Nobles  quirefufent  les  Charges*. 
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aufquelles  ils  font  élus ,  font  obligez  do  payer 
une  amende  de  2000.  ducats ,  au  Public  ;  qui 
du  moins  profite  de  leur  defobéiflànce  ->  Se  de 
s'abfènter  pour  deux  ans ,  du  Grand  -  Confèil 
&  du  Broglio/Ce  qui  eft  une  efpece  d'exil. 

V I.  Il  eft  défendu  de  féliciter  les  nouveaux 
Magiftrats  -fur  leur  élection  ,  pour  couper  la 
racine  de  la  flaterie ,  qui  eft  ordinaire  en  ces 
rencontres ,  &  contenir  les  Nobles  dans  la 
modeftie ,  convenable  à  des  Citoyens  de  Ré- 
publique. La  Loi  excepte  le  Duc  ,  &  les 
Procurateurs  de  Saint  Marc  ,  à  caufe  du  grand 
mérite  de  ceux  qui  arrivent  à  ces  deux  émi- 
nentes  Dignitez. 

VII.  Les  Magiftrats  de  la  Ville  Se  du  de- 
hors ne  fcauroient  depofor  leur  Magiftrature  , 
bien  qu'ils  ayent  fait  leur  temps ,  que  le  Grand- 
Cohfoil  ne  leur  ait  donné  aupa&vant  un  fuc- 
ccflèur.  Ils  ne  peuvent  non-plus  s'abfènter  de 
la  Ville  ,  ni  des  autres  lieux ,  où  ils  font  em-< 
ployez  ,  (ans  la  permiflion  de  la  Seigneurie  , 
qui  ne  la  leur  accorde  pas  ,  fans  de  bonne; 
caufes.  De  forte  que  le  fervfce  public  n'effc 
prefque  jamais  interrompu.  Il  ne  l'eft  pas 
même  par  la  maladie  des  Oficiers  *  car  on  leur 
en  fubftituë  bientôt  d'autres ,  fi  l'on  voit  que 
le  mal  doit  être  de  durée.  Et  quand  cela  (ur- 
vient  aux  Re&eurs  *  des  Villes,  le  Capitaine 
fait  la  Charge  du  Podeftat  ;  le  Podeftat ,  celle 
du  Capitaine  ;  &  à  leur  défaut ,  l'un  des  au- 
tres Oficiers  Nobles  Vénitiens  ,  qui  fè  trou- 
vent fur  les  lieux  ;  jufques  à  ce  que  la  Seig- 
neurie y  ait  pourvu  :  Ainfi  il  n'arrive  point 
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de  retardement  dans  les  affaires  ,  ni  de  con- 

tradition  aux  ordres  du  Commandant. 

VIII.  Les  Nobles ,  qui  fe  font  Chevaliers 
de  Malte  ,  n'ont  plus  de  part  au  Gouverne- 
ment ,  non  plus  que  s'ils  n'étoient  pas  No- 
bles ,  parceque  cette  Chevalerie  les  aflujettit 
auxloix,&  aux  ftatuts  d'un  Prince  Etran- 
ger. Auffi  ,  n'y  -  a  -  t'il  d'ordinaire  que  deux 
Gentilshommes  Vénitiens  ,  qui  entrent  dans 
cet  Ordre ,  l'un  de  la  Maiibn  Cornare ,  ÔC 
l'autre  ,  de  la  Famille  Lipomane  3  pour  con- 
ferver  deux  bonnes  Commanderies  ,  dont  ils 
ont  le  Patronat  >  le  premier  >  celle  de  Trevi- 
fe ,  avec  le  titre  de  Grand  -  Commandeur  de 
Chipre  5  &  le  fécond  ,  celle  de  Conillan  , 
dans  la  Marche  -  Trevifane, 

I X,  U  eft  défendu  aux  Nobles  de  recevçir 
des  prefens  &  des  penfions  des  Princes  Etran- 
gers, comme  aufli^  d'aclieter  des  Terres  , 
danS  leurs  Etats  >  fous  pemç  de  dégradation 
de  Nobleilè  ,  de  confifcation  de  biens ,  &  de 
banifïement.  Qui  eft  le  vrai  moyen  de  les 
obliger  à  la  défenfe  commune  de  la  Patrie  , 
©ù  iont  tous  leurs  biens  ,  &  toutes  leurs  ef- 
pérances  :  au  lieu  que  s'ils  avoient  un  éta- 
blifîèment  aflfûré  ailleurs  >  ils  trahiraient  fou- 
Vent  la  Caufe  publiqtte ,  pour  complaire  aux 
Princes ,  chez  qui  ils  auroient  à  perdre.  Ce 
qui  rerrverferoit  bientôt  tout  le  Gouverne- 
ment. Et  c'eft  par  où  la  Republique  de  Gen- 
ne$  s^eft  afiùjettie  au  Roi  d'Efpagne,  qui 
fçait  bien  fe  prévaloir ,  dans  les  rencontres  , 
delà  folle  ambition,  <jué  ces  Nobles  Ont  eue  ; 
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«Taquerir  des  Fiefs  &  des  Principautez  dans  le 
Royaume  de  Naples ,  ne  leur  permettant  pas 
de  les  vendre  qu'à  d'autres  Génois ,  afin  de 
conferver  toujours  fon  autorité  fur  eux  *  &  de 
fe  les  attacher  par  une  perpétuelle  fervitude. 
X.  Les  Nobles  né  içauroienr  non  -  plus 
aquérir  ni  Fiefs ,  ni  Seigneuries ,  dans  l'Etat 
de  Terre -Ferme.  Pour  empêcher,  que  les 
uns  nç  relèvent  &  ne  dépendent  des  autres , 
ce  qui  xuinerok  l'égalité  entre  eux.  Outre 
qu'il  en  arriveroit  encore  du  defordre ,  par 
la  jaloufie  que  les  anciens  Nobles  >  qiu 
fcroient  pauvres  ,  auroient  contre  ks  nou- 
veaux ,  qui  étant  riches  >  pour  la  j>ltt{wt  i, 
achèteraient  toutes  les  Terres*  Autrefois  3 
jie  leur  était  pas  même  permis  d'attok  des 
Maifons  de  plaifcnçe  ;  ce  que  l'on  «cUchajdeu 
puis  ,  vu  qu'à  jtfétoit  pas  raifbnnttJe  que 
ceux  qui  écoknt  changés  des  fouets  du  Gou- 
vernement ,  fartent  privés  des  recréacioris 
convenables  à  leur  fortune ,  comme  h  diCok 
de  fon  tems  un  $rand  Sénateur  Romaim 
(  n  )  Enfin  ,  il  en  eftbien  autrement  de  Ve* 
nifè ,  que  de  Gennes  ,  où  les  particuliers 
font  riches  ,  &  la  Communauté  eft  pauvre  : 
au  lieu  qu'à  Venife  ,  ils  font  pauvres  en 
comparaison  du  Public ,  qui  a  la  propriété 
de  tous  les  fonds  ,  comme  dans  la  Républi- 
que Romaine.  (  o  ) 

{  n  )  Ni  fi  fort}  dariffimo  cuiçue  plures  cur&  ,#  major* 
pericuU  fubeund*  delinirnentis  curarum  &  periCHkrum 
£#rmdnm  ejfe.  Tac.  Ann.  i. 

(  o  )  ?rivatus  Mis  cenfus  erat  brevis ,  Commun*  m*g* 
mm.  Horat. 
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X I.  Les  Nobles  ne  peuvent  fe  marier  avec 
des  Etrangères  *  ni  marier  leurs  filles  à  des 
Gentils  -  hommes  fujets  dJun  autre   Prince. 
Pour  conferver  chez  -  eux  toutes  les  richeC- 
ûs  y  qui  fe   tranfporteroient  infenfiblement 
ailleurs  ,  par  les  mariages  ,  qui   fe  feraient 
tous  les  jours  hors  de  l'état.  Pour  arrêter  le 
cours  de  l'ambition  des  anciennes  Familles  % 
qui  pouvant  prendre  des  alliances  avec  les 
Princes ,  ou  Seigneurs  Etrangers  3  méprifè- 
roient  celles  du  Païs  ;  &  enfin ,  pour  ôter  à 
ces  Maifbns  l'efpérance  d'un  afile  affijré  chez, 
les  Princes  ,  avec  qui  ils  s'aUieroient.  Ce  qui 
les  rendjroit  auffi  plus  hardis  à  entreprendre 
-contre  leur  Patrie ,  où  ils  auraient  bien  de  la 
peine  à  fe  contenter  de  l'égalité  Jl  feroit  d'ail- 
leurs impoflible  de  garder  le  fecret  dans  un 
Sénat  où  il  y  auroit  des  Nobles  attachez  aux 
intérêts  des  Princes  Étrangers;  qui  {èroit  une 
iburce  de  fa&ions  &  de  divifîons  intèftiri^s. 
Il  ne  laiflè  pas  d'y  avoir  des  exemples  de 
Gentildomies  Vénitiennes  mariées  avec  des 
Princes  Etrangers.  Catherine  Cornare  le  fut 
avec  Jaques  Roi  deChipre,  en  l'an  1471. 
ou  7 2. Et  Blanche  Capel  avec  François  Grand- 
Duc  de  Tofcane  ,  père  de  Marie  de  Médicis  , 
Reine  de  France  ,  en  1579.  Mais  il  faut  o1> 
fever  que  le  Sénat ,  pour  fauver  la  Loi  & 
l'égalité  y  adopta  ces  deux  Demoifelles  pour 
fes  filles  3  afin  de  montrer  que   ce  n'étoient 
point  leurs  pères ,  qui  les  tnarioient ,  mais  la 
République  :  &  qu'ainfi  ,  c'étoit  une  alliance 
publique  contra&ée  de  Prince  à  Prince,  & 
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non  point  l'alliance  d'une  Famille  particuliè- 
re avec  un  Souverain.  Ce  que  le  Sénat  a  cou- 
tume de  faire  en  ces  rencontres  ,  pour  sfou- 
vrir  le  chemin  à  la  fucceflion  des  Etats  de  fes 
Gendres  adoptifs  ,  ainfi  qu'il  en  eft  arrivé  au 
Royaume  de  Chipre. 

Les  Nobles  peuvent   marier  leurs  filles ;à 
des  Gentilshommes  de  Terre-rferme ,  qui  de- 
viennent par  là  plus  affeâdonnez  à  la  Noble£- 
/è- Vénitienne  >  dont  ils  font  bien  aifes  d'a- 
cheter la  proteâdon.  La  Loi  permet  aufli  aux 
Nobles  de  fe  marier  à  des  Citadines ,  pour 
fortifier  le  parti  de  la  Nobleflè  contre  le  me- 
nu-peuple ,  en  cas  qu'il  lui  prit  envie  de  ie 
ibulever  contre  les  Nobles ,  qui  bien  loinde 
communiquer  par4à  leur  puiflànçe  *  l'affçr- 
miflent  au  contraire ,  par  l'attachement  des 
Citadins,  quiibnt  un  Corps  capable,  avec 
celui  de  la  Nobleflè,  de  réfifter  à  la  multituy 
de  de  la  populace.  C'efi;  aufli  un  moxenqpe 
.les  Nobles ,  qui  font  pauvres ,  ont  dé  fe  irça^ 
rier  avantageufement ,  n'y  aïant  point„de,  ri- 
che Citadin  qui  ne  foit  trçs-aifè  de  s'allier 
avec  un  Noble-Vénitien  ,  vu  qu'il  en  revient 
de  l'honneur  &  de  la  protedtion  à  toute  fa 
Famille.  En  quoi  la  Seigneurie  trouve  encore 
/on  propre  intérêt  ,  ces  fortes  de  mariages 
mettant  les  Nobles  en  état  de  fervir  le  Public 
dans  les  Ambaflkdes  ,  &    dans   les  autres 
emplois ,  où  il  faut  dépenfèr.  Ce  qui  n'em- 
pêche pas  pourtant  que  les  Nobles  qui  épou^ 
fent  ces  Bourgcoifes ,  ne  foient  quelquefois 
znéprifèz  par  les  autfes ,  qui  appellent  leurs, 
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*nfens ,  Amphibies.  Cependant ,  cela  fè  voie 
tous  les  jours  à  Venife,  ainfi  que  les  Nobles 
xle  la  nouvelle  impreffion  ,  époufer  des  Gen- 
til-donnes de  la  plus  ancienne  Nobleflè,  ceux- 
ci  achetant  leurs  femmes ,  &  celles-là  leurs 
maris.  De  mon  tems ,  le  Zanobrio  ,  nouveau 
Noble ,  voulut  acheter  le  fils  du  Procurateur 
Bragadin  pour  fa  fille ,  mais  la  femme  du  Br#- 
gadin  Dame  de  courage  igai  à  fa  naiflàncê 
(  Elle  étoitCornare  di  cà  Grande  )  n'y  voulut 
jamais  entendre  ,  quoique  ç e  fût  un  parti  de 
300000.  ducats,  Se  que  fa  Maifon  fut  in- 
commodée. 

Quand  un  Noble  epoufe  une  Citadine,  il 
faut  qu'il  faflfe  aprouver  fon  Contrat  au 
Grand-Confeil ,  fans  quoi  les  enfans  ne  fe- 
ioient  pas  reconnus  pour  Nobles  Vénitiens. 

Le  Corps  des  Citadins  comprend  les  Se- 
crétaires delà  Republique  ,  les  Notaires  ,  les 
Médecins  ,  les  Marchands  de  Soie  &  de 
Drap ,  &  les  Verriers  de  Muran.  Et  fi  quel- 
que Noble  prend  une  femme  hors  de  cettfe 
catégorie,  les  enfans,  ne  font  pas  Nobles, 
mais  feulement  Citadins.  Ainfi  ,  le  Procura- 
teur Jean-Baptiftc  Cornaro  Pifcopia  fut  obligé 
d'acheter ,  durant  la  Guerre  de  Candie  ,  la 
Nobleiïè  pour  fes  deux  enfans  ,  dont  la  mère 
étoit  fille  de  Gondolier.  Les  Citadins  difent 
que  les  Nobles  font  des  Princes ,  &  qu'eux 
font  des  Gentilshommes.  Du  moins ,  ont-ils 
beaucoup  de  l'infolence  des  Nobles ,  comme 
ils  en  ont  l'habit. 

XII.  llnJy  a  point  de  droit  d'aîneffe  par- 
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mi  la  Nobleflè.Cettc  Loi  va  de  concert  avec  la 
forme  du  Gouvernement ,  &  conferve  la  paix 
entre  les  Nobles  ,  où  le  defordre  fe  mettroit 
bientôt ,  fi  les  Cadets ,  qui  ont  autant  de  part 
à  rAdminiftration  Civile  que  leurs  Aînez ,  fe 
voïoient  de  pire  condition  qu'eux  pour  les 
biens  ,  étant  certain  que  plufîeurs  devien- 
droient  ennemis  de  leur  Patrie,  (p)  &  re- 
mueraient y  dans  l'occafion,  les  mauvaifès  hu- 
meurs de  l'Etat.  Outre  qu'il  y  auroit  des- 
Particuliers  qui  deviendraient  trop  puiffèns» 
C'eft-pourquoi  la  Seigneurie  obligea  une  fois: 
trois  frères  >  de  la  Maifbn  Cornare ,  de  fè 
marier ,  fous  peine  de  bannifïèmenr  >  &  de 
confifeation  de  leurs  biens ,  qui  taontoient  à 
plus  de  ioooo.  écus  de  rente ,  qui  étoit  alors 
un  revenu  exceflif.  Enfin ,  l'égalité  du  paira- 
ge  les  rend  tous  capables  de  fervir  le  Public  : 
au  lieu  que  fi  les  Aînez  avoient  tout  le  bien 
de  leur  Maifon  „  la  Seigneurie  fe  priveroitdu 
fervice  de  beaucoup  de  Nobles ,  qui ,  pour 
être  Cadets  ,  lui  feroient  inutiles  >  à-caufe  de 
leur  pauvreté*  Et  ce  partage  n'empêche  point 
que  les  Familles  ne  fe  confervent,vû  que  d'or- 
dinaire tous  les  frères  vivent  enfemUe,  & 
qn'ii  ne  s'en  marie  qu'un ,  fçavoir  ,  le  plus 
jeune ,  à  qui  les  autres  fè  contentent  d'amaf- 
fer  du  bien  ,  pourvu  qu'il  foit  horrune  de 
bon  accord.  L'on  entend  bien  ce  que  je 
veux  dire ,  Se  ceux  qui  connoHïènt  un  peu 

(  p  )  Ckm  inim  multitude  inopum  efl  in  Civitm ,  ?*- 
ttffi  eïieam  Çivitafw  *&  pltnfim  hqftium  Retp*  Àri& 
3-JPo£t.7* 
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plus  que  la  fuperficie  de  Veiiife ,  fçavent  et 

qui  en  eft. 

XIII.  Tousses  Nobles ,  fans  en  excepter 
le  Duc  même  ,  font  fujets  aux  Charges  pu- 
bliques durant  la  Guerre ,  &:  chacun  paye  à 
proportion  de  fes  revenus  ,  ainfî  qu'il  fc  pra~ 
tiquoit  à  Sparte ,  où  les  Rois  &  les  Sénateurs 
étoient  mis  à  la  taxe  ,  comme  les  autres  :  ce 
qui  rend  le  Peuple  doutant  plus  affe&ionné 
Se  obeïflànt  à  la  Noblefïè  ,  que  par  cette  éga- 
lité de  traitement ,  elle  lui  donne  un  exem- 
ple de  juftice  Se  de  modération  ,  Se  femble 
retenir  encore  quelque  chofe  de  l'ancienne 
forme  du  Gouvernement  de  Venifè. 

XIV..  Les  Magiftrats ,  qui  jugent  les  eau- 
fes  civiles ,  ne  peuvent  recevoir  aucune  vifîte 
des  Parties  ni  aucune  recommandation  d'amis 
en- leur  faveur,  fous  peine  de  démolition  & 
d'amende.  Mais  pour  les  affaires  Criminelles,. 
les  fblHcitations  font  permifès  ,  pourvu  que  ce 
ne  foit  pas  une  matière  d'Etat.  La  raifon  des. 
Vénitiens  eft ,  que  dans  les  affaires  Civiles, 
il  ft  feroit  de  continuelles  injuftiees  , fi  l'on 
avoit  la  liberté  de  voir  les  Juges  :  au  lieu  que 
dans  les  affaires  Criminelles ,  il  faut  laifïèr  les 
portes  ouvertes  à  la  défenfe  des  Aecufez ,  & 
à  la  compafïïon  de  leurs  amis.  Auflï ,  pour 
peu  que  l'on  en  ait  de  bons  à  Venifè,  il  eft 
aife  de  fè  tirer 4e  peine. 

X  V.  Les  Nobles  peuvent  exercer  la  pro- 
feflîon  d'Avocat ,  fans  déroger.  Et  il  y  a  i  oa* 
ans  que  tous  les  Avocats  étqi'ent  Noblës-Ve- 
aiûens  >  &  le  crépient  par  le  Grai^-Gonfeil;* 
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au  nombre  de  24.  Et  pour  lors  ils  avoienc 
tous  une  peniîon  du  Publié ,  vu  qu'il  leur 
étoit  défendu  de  prendre  des  prefens ,  ni  de 
l'argent,  afin  que  cette  noble  profeflîon  ne 
fût  point  fouillée  par  un  vilain  commerce  > 
&  que  ce  fût  leur  intérêt  de  faire  vuider 
promptement  les  Procez„  Mais  tout  cela  n'eft 
plus  en  ufage  ,  n'y  ayant  guejres  de  Nobles 
qui  fe  veuillent  donner  cette  peine,  non  plus 
que  d'enfeigner  publiquement  te  Droit  fie  la 
Philofbphie  à  Padouë  ,  comme  ont  fait  au- 
trefois les  Patriciens  ,  qui  ,    bien  loiny  de 
craindre  de  fe  ravaler  par  cette  profeflïpn» 
en  faifbientleur  principale  gloire*  Les  Ducs 
Jaques  Tiepolo  &  Jean  Gradenigue  „  fiir- 
nommé  Nafon ,  étoient  grands  Jurifconfultes* 
Et  le  premier  reforma  le  Code  Vénitien,  ainfï 
que  le  dit  cette  infeription  de'fbix  Tableau, 
dans  le  grand  -  Confèil  ,  Armis  recjtpcro  fa- 
dram  f  legefque  reforme.  Un  Nicolas  Conta- 
rin  enfeignok  le  Droit  à  Padoiie  en  141  jy  Uni 
François  Diedo  en  1 474.  Un  François  &*~ 
tozjlî  en  1477»  Un  Sebaftien  Fofcarin  enfcig^ 
noit  publiquement  la  Philofbphie  à  Venifeerc 
1525.  Un  André  Trivifàn  en  ijj  8.  Un  Air- 
guftin  Valier  ,  depuis  Evêque  de  Vérone  y  Un. 
Nicolas  da  Ponte ,  qui  fut  éluDoge  en  1x78. 
&  beaucoup  d'autres»  Et  depuis  que  cette  ver- 
tueufè  émulation  a  cefle  parmi  eux ,  l'on  'y  a 
vu  fiiccedet  la  débauche  &  l'ignorante  y  ai* 
grand  préjudice  du  Public. 

XVI.   Les  Nobles  doivent  parfer  liçlata^ 
gagp  Vénitien  dans  les  ConfeUs  *  afin  d'éviter 
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l'envie  du  commun  de  la  Noblefle  ,  qui  n%rt 
Cachant  point  d'autre  ,  n'en  peut  fuporter  un 
meilleur.  Ceft  pourquoi  l'on  a  fouverit  battu 
des  mains ,  &  crié  en  plein-Confeil  contre 
des  Nobles  qui  vouloient  parler  Romain; 
%  Tant  les  Républiques  font  bizarres ,  &  les 
jiouveautez  y  font  odieufes  !  Il  eft  vrai  qu'il 
eft  néceflaire  à  Venifè  que  tous  les  Gentils*, 
hommes  parlent  de  même ,  fur  tout  dâh& 
les  Confeils  ,  pour  n'en  pas  empêcher  plu* 
fieurs  d'y  propofer  leur  avis  »  par  la  honte 
qu'ils  auroient  de  ne  pouvoir  pas  parler  com* 
me  les  autres.  Mais  enfin  fi  l'on  eft  éloquent  y 
c*eft  là  qu'il  faut  le  diflîmuter ,  comme  fai^ 
ibit  ce  Député  (  #  )  des  Suifïès  envoyé  à  Ce- 
cinna  j*ca^  autrement  la  haine  des  Auditeurs 
Ve*nporte*a  toujours  fur  la  forcé  des  raifons 
éç  l'Orateur. 

XV|I.  Toute  forte  de  correfpondancê 
avec  les  Ambafladeurs  &  les  autres  Miraftrea 
Etrangers  eft  défendue  aux  Nobles  fous  pei- 
ne de  la  vie.  Par  où  fe  conforve  le  fecret  dit 
Sénat ,  qu'il  feroit  aifé  de  tirer  de  plufîeurs 
Gentils- hommes  par  des  prefens.  Témoin  ce 
£ornat9*  dont  (  r  )  le  Marquis  de  la  Fuente 
corrompit  la  fidélité  par  de  bonnes  Lettre* 
4e  change*  Ceft-pourquoi  l'entrée  du  Sénat 
de  !£ome  étoit  interdite  aux  Patriciens  qui 
n'sypient^pas  dequoi  foûtenir  leur  dignité,  de 
feue  qu'ils  ne  la  déshonoraient  par  des  ba£- 

♦w  }'Coflks  «nus  ex  TÀçatïïr  netAftenndtA  ,  fid  di* 
HtMl  trtem  aptâ  trepidatùmt  u cuit  ans-  Tac.  HifL 
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feflhs.  Raifon  qui  obligea  l'Empereur  Clau- 
dius  d'en  chauer  plusieurs.  (/)  Mais  com- 
me la  forme  d'une  Ariftocratie  ne  fbuffre 
pas  cette  exclufîon  y  qui  détruiroit  l'égalité 
des  Nobles;  &  que  les  pauvres  ,  qui  font 
toujours  en  plus  grand  nombre  que  les  ri- 
ches ,  l'attribuëroient  à  mépris  ,  chofè  in- 
Exportable  à  des  Républicains  ,  &  qui  leur 
feroit  haïr  le  (  t  )  Gouvernement  \  (-ce  qui 
fèrvit  autrefois  à  bouleverfèf  celui  de  Car- 
thage ,  )  la  Seigneurie  a  été  obligée  de  pren- 
dre d'autres  mefïires  ,  ainfi  qu'elle  a  fait  en 
défendant  aux  Nobles  tout  commerce  de  let- 
tres &  de  paroles  avec  les  Miniftrcs  des 
Princes ,  &  leurs  domeftiques.  Ce  qui  s'ob-* 
fèrve  avec  une  telle  rigueur  ,  que  fi  un  No- 
ble fe  rencontrait  quelque  part  avec  un 
Gentilhomme  ,  ou  quelque  autre  personne  de 
la  Maifbn  d'un  Ambafîàdeur  ,  &  que  cela 
vînt  à  la  cônnnoiflance  des  Inquisiteurs  d'Etat 
avant  (a  dépofition  >  il  ne  feroit  pas  en  vie 
deux  heures  après.  En  l'année  1607.  Ange 
Badoer  fut  condamné  par  le  Confeil-de-Dix» 
à"  un'  an  de  prifoh  ,  &  exclus  pour  jamais  de 
tous  les  Confeils,pour  avoir  eu  Quelque  entre»* 
rien  avec  un  Miniftre.  Car  en  ce  tems-là  Fon 
étoit  moins  rigoureux  >  qu'on  ne  L'eft  aujour- 
d'hui.Un  jour  un  Sénateur  de  là  MaifonTron 
m'ayant  trouvé  chez  le  Curé  de  Santîa  Ma* 
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If)  Tac.  Anru  u. 

{ t  )  cùm  $nim  maltitudo  inofiim  eft  in  civitate  ,  e*~ 
demque  ab  konoribus  excluf*  ,  neceffe  eft  ezm  civitiêiev* 
eJT'p'enAm  hoftium  §ei$  Arift.  3.  Pol.  7. 
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ria  Mater  Domini ,  s'enfuit  comme  Çx  la  con- 
tagion eût  été  dans  le  logis.  Le  feu  Procura- 
teur Nani  m'y  rencontra  deux  fois  ,  mais  par 
un  trait  de  bravoure ,  qui  eût  été  fatal  à 
beaucoup  d'autres  ,  il  refta  quelque  tems 
dans  la  Bibliothèque  où  j'étois  ,  &  ne  voulut 
pas  fbuffrir  que  j'en  fortifie.  Le  Procurateur 
Cornaro-Pifcopia  ,  qui  y  vint  aufïi  une  fois  y 
que  j'y  étois ,  ne  fut  pas  fi  hardi  ,  quoiqu'il 
fut  bien  plus  grand  Seigneur  que  M.  Nani. 

Cette  défente  que  l'on  commençoit  à  né- 
gliger  y  fut  renouvellée  en  l'année  161 8. 
après  la  découverte  de  la  conjuration  du  (  h  ) 
Triumvirat  Efpagnol  contre  la  République  y, 
qui  depuis  ce  tems4à  en  a  ufé  avec  tous  les 
Ambaflàdcurs  des  Princes  ,  comme  avec  des 
Ennemis  couverts ,  &  des  Efpions  honora- 
bles. Et  pour  les  rendre  plus  odieux  à  la  No- 
bleflè ,  le  Sénat  a  fait  adroitement  courir  le 
bruit ,  que  le  Marquis  de  la  Fuente  avoic 
lui-même  trahi  le  Cornaro ,  afin  de  pouvoic 
retenir  la  fomme  d'argent  qu'il  avoit  ordre  de. 
lui  compter* 

Mais  quoique  toute  force  de  communi- 
cation avec  les  Àmbafladeurs  foit  défendue 
aux  Nobles  >  il  y  a  néanmoins  des  lieux 
privilégiez  ,  où  ils  fe  peuvent  trouver  enfem- 
ble  à  la  faveur  du  mafque  3  comme  dans, 
ks  Brelans  ,  qu'ils  appellent  Ridotti*  &  dans, 
fcs  Bals  ,  qui  fe  donnent  chez  les  particuliers 

(«XLeDucd'Ofîbne  Viceroi  de  Naples.  Don  Pie*? 
4e  toléde  Gouv.  de  Milan  >  &  Don  Alf.  de  la  Queya; 
"^.d'ETp-àYcnife.. 
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durant  tout  le  carnaval  ;  outre  plusieurs  fêtes 
&  cérémonies  de  noces  de  Gentiidonnes  , 
qui  fè  font  en  divers  tems.  Mais  il  eft  vrai 
que  ce  ne  font  pas  des  lieux  de'converfation» 
fur  tout  Us  Réduits.  Car  on  y  garde  mieux  le 
filence  qu'au  Sermon  ,  &  l'on  y  voit  des  gens 
perdre  tout  leur  bien ,  fans  deflerrer  les  dents. 
Ce  qui  fait  pafîèr  les  Vénitiens  pour  de  très- 
bons  joueurs. 

Quant  aux  Statuts ,  que  la  Seigneurie  de 
Venife  a  faits  pour  fes  propres  Ambaflàdeurs. 
auprès  des  Princes  y  je  dois  les  raporter  ici  y 
d'autant  qu'ils  font  très-dignes  de  remarque- 
XVIII.  Les  Ambaflàdeurs  Vénitiens  ne 
peuvent  partir  du  lieu  de  leur  refidence  ,  que 
leur  Suceeflèur  n'y  {bit  arrivé  y  &  qu'ils  ne 
l'ayent  prefenté  au  même  Prince.  Autrement 
ils  feraient  traitez  à  leur  retour  comme  des 
déferteurs.  (  x  )  Il  faut  qu'ils  remettent  l'Am- 
baflàde  de  main  en  mai»  ,  qu'ils,  inftailent  le 
nouveau  venu  dans  fa  charge  ,  &  qu'ils  l'inC* 
truifènt  de  vive- voix  de  tout  ce  qu'il  a  befoira 
de  fçavoir  ,  pour  s'aquitter  dignement  de 
(on  emploi.  Ils  fe  rendept  ce  fervice  de  très- 
bonne  grâce  les  uns  aux  autres ,  tant  poutr 
obéir  aux  ordres  exprès  du  Sénat  >  que  pour 
s'honorer  eux  -  mêmes,  en  fàifant  tenir  à  ceux 
qui  leur  fuccédent ,  la  même  route  qu'ils  ont 
tenue. 

Ils  font  obligez  de  préfenter  au  Sénat  une 
Relation  manufcrite  de  leurs  Ambafïades  & 
leur  retour  ,  qui  eft  une  très-bonne  maxime* 
£x)  Redire prApcfir}  eft  le&ntknem  defirert^ 
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4C  Histoire  du  Gouvernement 
Car  bien  qu'ils  ayent  rendu  compte  en  détail 
de  toutes  leurs  négociations  particulières 
dans  leurs  dépêches  3  il  eft  encore  du  fèrvice 
public  d'en  avoir  un  abrégé ,  qui  en  contienT 
ne  toute  la  fubftance  ,  pour  s'épargner  la 
peine  de  relire  une  infinité  de  lettres  &  de 
mémoires,  ce  qui  feroit  ennuieux.  {y  )  Qutre 
que  toutes  ces  pièces ,  qui  font  autant  de 
lambeaux ,  étant  ramaflees  &  mifes  en  œuvre 
par  leur  Auteur  ,  l'on  y  voit  mieux  la  fuite 
des  affaires  ,  &  l'habileté  du  Miniftre  qui  les 
a  maniées.  Et  c'eft  par  ces  Relations  que  le 
Sénat  connoit  toutes  les  forces  des  Princes, 
l'état  de  leurs  Provinces  ,  de  leurs  Armées  > 
de  leurs  revenus  ,  &  de  leur  dépehfe.  Ce  qui 
çft  une  efpece  de  Journal  femblable  à  celui 
qu'Augufte  avoir  fait  de  l'Empire  Romain  % 
far  quoi  la  Seigneurie  régie  (es  affaires ,  Se 
ou  les  Nobleç  ,  qui  vont  en  Ambaflade  , 
puifent  toutes  les  meilleures  leçons  de  la  plus 
fine  Politique.  Ces  Relations  fe  confervent 
avec  tous  les  Titres  Publics  dans  un  lieu 
qu'ils  apellent  le  Secret*  *  où  l'on  ne  laiflè 
jamais  entrer  ni  les  Citadins  ni  les  Etrangers» 
L'entrée  en  fut  accordée  par  grâce  (pédale 
au  fameux  Fra-Paolo  ,  pour  les  fervices  im- 
portons qu'il  avoit  rendus  à  la  République 
durant  l'interdit  de  Paul  V.  Ce  qui  ne  s'étoit 
jamais  fait  pour  aucun  Confultcur  d'Etat» 


(  y  )  Opes  public  a  contwebanfur - ,  quot  cla/fes  ,  régna  r 
provincU  ,  tribut»  ,  aut  ueftigalï*  ,  &  mcejjîtates  *t 
largitiones.  $u&  c un  ci  a  fu£  mm»  çerfcritferat  Augftf- 

*-  TacAnn.2» 
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Ils  doivent  remettre  au  Sénat  les  prefens 
ordinaires  >  qui  leur  font  faits  à  la  fin  de 
leurs  Amb2fïkdes ,  pour  en  difpofer ,  com- 
me il  lui  plaît  y  témoignant  par  là  qu'ils  font 
contens  de  la  gloire  d'avoir  bien  fèrvi  le 
Public ,  (  &  )  &  que  ,  s'ils  ont  mérité  quel- 
que recompenfk  3  ils  ne  la  doivent  recevoir 
que  du  Sénat.  U  eft  vrai  qu'ils  ne  font  jamais 
fruftrez  de  ces  marques  d'honneur,  qu'ils 
11'ayent  manqué  à  leur  devoir. 

Ûs  font  refponfables  des  fautes  de  leurs 
femmes ,  s'ils  les  mènent  avec  eux ,  ainfi  qu'il 
le  pratiquoit  à  Rome  (  a  )  à  l'égard  des  Gou- 
verneurs ,  &  des  Magillrats  Provinciaux. 

Il  leur  eft  défendu  de  recevoir  aucune  grâ- 
ce des  Princes  ,  à  k  Cour  de  qui  ils  font ,  ou 
ils  ont  été  Ambafladeurs  ;  ni  d'employer  le 
crédit  de  ces  Puiflànces  auprès  du  Sénat  > 
pour  en  obtenir  leurs  demandes.  L'an  1 6o£* 
Clément  VIII.  voulant  donner  de.  fon  pc*> 
pre  mouvement  hEvêchc  de  Vicence  au  Pro~ 
curateur  Jean  Delfin ,  qui  avoir  été  Ambat 
fadeur  à  Rome  fous  fon  Pontificat ,  il  eut  de 
la  peine  à  y  faire  consentir  le  Sénat ,  qui  eu 
voyoic  tien  la  conféquence.  C'eft  pourquoi 
il  renouvella ,  peu  de  tems  après  ,  l'ancienne 
loi ,  y  ajoutant  la  peine  du  banniflèment  & 
de  la  confifcatîon  des  biens  contre  les  tranf- 
greflèurs  ,  pour  ôter  ainfi    aux  Princes  les 

(  z  )  NTe  quicçuam  tx  pttblicê  mlnifierio  prAtcr  ïtwdem 
bene  Mmin$lr*ti  officié  ad  ipfes  aca deret .  Zonar.  - 

1  (  a  )  Cpvtndum  Senatus-Confulto  ut  qnan$uc$m  wfon- 
tes  M»gijlr<ttus  provbtcialibus  ttxorum  crimmibus  ,  pt*- 
ivdt  çuàmfùis ,  fletknntnr.  Tac.  Ann.  4. 
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4i       Histoire  du  Gouvernement 
moyens  de  fè  faire  des  créatures    parmi  la 
Nobleflè  de  Venife. 

Les  Enfans  du  Doge  ne  peuvent  jamais 
être  Ambaflàdeurs  du  vivant  de  leur  père  , 
non  pas  pour  épargner  leur  bourfè  ;  mais  de 
peur  que  Je  Duc  ne  les  chargeât  de  quelques 
inftru&ions  fecrétes  ,  pour  l'intérêt  particu- 
lier de  faMaifbn. 

Les  Ambafladeurs  qui  retournent  de  Fran- 
ce à  Venife ,  vont  vifiter  le  nôtre  les  premiers* 
&  ceux  qui  reviennent  d'Efpagne  ,fôm  vifï- 
tés  les  premiers  par  cet  Ambafladeûr  :  ce  qui 
eft ,  de  part  &  d'autre ,  un  retourne  civilité. 
Car  l' Ambafladeûr  que  le  Roi  nomme  pour 
Venife, eft  le  premier  à  vifiter  celui  de  la 
République  ,  lequel  au  contraire  ,  va  voir  Iç 
premier  ,  celui  que  le  Roi  -  Catholique  det 
tinç  à  l'Ambaflàde  de  Venife. 
.  XIX.  La  Nobleflè  ne  peut  être  vendue 
qu'à  des  jGens  Catholiques ,  non  pas  tant  pour 
empêcher  que  le  Corps  de  la  Nobleflè  ne  fbit 
divifë  par  la  diverfité  des  Religions,  que  pour 
ne  point  obfcurcir  la  gloire  de  la  République, 
qui  a  cet  avantage  par-deflus  tous  les  autres 
Etats  &  Princes  de  l'Europe  ,  qu'elle  eft  née 
Fille  de  l'Eglifè.  En  vertu  de  quoy  elle  a  été 
honorée ,  comme  la  France ,  du  glorieux  fur- 
nom  de  très  -  Chrétienne  par  les  Papes  &  par 
les  Conciles.  Ceft  pourquoi  le  Fonféque , 
Marchand  Portugais  ,  eut  tant  de  peine  à  être 
reçu  durant  la  Guerre  de  Candie ,  n'ayant  pu 
produire  fbn  Extrait  -  Baptiftaire  ,  quoique 
d'ailleurs  il  eût  toujours  vécu  en  bon  Catholir 
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que.  Et  ce  qui  eft  remarquable ,  c'eft  qu'il 
fallut  que  Jean  Fédéric ,  Duc  de  Brunswich  , 
abjurât  l'héréfie ,  pour  être  remis  au  Livre- 
d'or  ,  (  b  )  où  fa  Maifon ,  comme  branche 
de  la  Maifon  d'Efte ,  étoit  auparavant  écrite 
par  mérite. 

X  X.  Les  Seigneurs  Etrangers  qui  font  No- 
bles Vénitiens  ,  par  mérite ,  ou  par  honneur , 
comme  les  Neveux  des  Papes,  &  plufieurs 
autres ,  fè  trouvant  à  Vernie  >  peuvent  bien 
entrer  au  Grçnd  -  Confeil ,  &  y  baloter  ->  mais 
ils  ne  peuvent  exercer  aucune  Charge  dans 
l'Etat ,  ne  feifant  pas  leur  réfidence  ordinaire 
dans  la  Ville.  Et  pour  entrer  au  Confeil ,  il 
faut  qu'ils  prennent  la  Robe  ,  l'Etole ,  Se  le 
Bonnet  de  laine.  Néanmoins ,  de  mon  temfr* 
le  Prince  Borguefe  y  fut  reçu  par  grâce  avec 
l'épée ,  mais  non  pas  fansdificulcé. 

L'an  1574  Henri  1 1 1.  y  entra  comme  No- 
ble Vénitien ,  &  ayant  tiré  deux  baies  d'or  à 
capello  aperto  ,c'eft-à-dire  ,  à  yafe  ouvert  (  le 
Confeil  -  de  Dix  l'ayant  ainfi  ordonné  )  nom- 
ma Jaques  Contarin  pour  être  du  pregadi. 
Après  quoi  le  Chancelier  proclama  ce  Noble , 
félon  la  forme  ordinaire  ,  difant  Giacomo  Con- 
tarini  y  TiezjLo  il  Serenijfmo  Ènrico  III.  Rè 
di  Francia  &  di  Polonia.  Et  la  Caution  fut 
trouvée  fi  bonne ,  qu'il  eut  plus  de  mille 
voix  dans  la  balotation  ,  &  fut  admis  fans 
que  fes  Compétiteurs  fuflent  balotés: 

Bien  que  ce  foit  la  coutume  d'écrire  les  Fa- 
milles Papales  au  Livre  -  d'or  >  les  Vénitiens 
(  b  )  Ceft  le  Catalogue  des  Familles  Patriciennes. 
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veulent  que  les  parens  du  Pape  leurfefïènt  k 
civilité  de  les  en  prier.  C'eft  pour  cela  que 
les  Barberins  ne  reçurent  point  cet  honneur 
du  vivant  d'Urbain  VII I.  leur  Oncle.  Et 
quand  ils  le  demandèrent ,  il  leur  falut  em- 
ployer l'autorité  du  Roi ,  pour  l'obtenir.  Ils 
n'y  furent  agrégés  qu'en  i6ji.  Henri  IV.  eut 
bien  la  complai&nce  de  prier  la  Seigneurie  de 
le  faire  Noble  -  Vénitien.  Et  cependant  il  ne 
fut  pas  admis  con  ficnijfmi  -  wti.  Car  il  eut 
deux  voix  contraires.  André  Morofin ,  pour 
pallier  cette  incivilité  3  dit  que  le  Confèil  étoit 
compofé,ce  jour-là ,  de  1439.  Nobles  ,  & 
qu'il  n'étoit  jamais  arrivé  à  perfbnrçp  d'avoir 
un  ii  grand  concours  de  voix ,  ajoutant  qu'il 
eft  à  croire  que  les  deux  baies  de  m  étaient 
tombées  fortuitement  dans  la  boîte  verte. 

Je  ne  raporterai  point  les  autres  Loixqui 
regardent  les  Magiftrats  particuliers.  Car  j'au- 
rai lieu  d'en  toucher  quelques  -  unes  en  par- 
lant d'çux  dans  ma  féconde  Partie. 

Au  refte ,  il  fe  fait  tous  Les  jours  xle  nou- 
velles Ordonnances  à  VenUê ,  mais<jui  a  pour 
être  trop  fréquentes ,  n'y  font  point  obfervées. 
D'où  eft  venu  le  proverbe  du  Païs  ,  Parte 
Venitiana  dura  una  fctrimtna.  (e)  Mais  la 
Seigneurie  diffimule  quelquefois  cet  abus  , 
pour  tromper  le  Peuple  ,  par  de  faillies  apa- 
rences  de  liberté ,  &  lui  faire  trouver  fon  Gou- 
vernement plus  doux.  Outre  qu'il  y  a  des  oo* 
cafions  où  il  faut  laiflèr  dormir  les   Loix^ 

(  c  )  On  dit  en  Pologne ,  que  les  Edits  du  Roi  ne  du- 
rent que  trois  jours. 
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"  d'autant  qu'elles  font  faites  pour  les  hommes  , 
Se  non  pas  les  Hommes  pour  elles. 

Enfin  ,  le  Grand  -  Confeil  a  fait  toutes  les 
Charges  annuelles  ,  ou  de  feize  mois  ,  pour 
tenir  les  Nobles  dans  Patente  >  &  les  accoutu- 
mer à  la  modération  par  cette  vicilïitude  con- 
tinuelle d'obéir  &  de  commander.  Car  fi  les 
Hommes  s'enorgueilliflènt  des  honneurs  an- 
nuels ,  que  feroit  -  ce  s'ils  les  polfédoiew:  à 
vie  ?  (  à  )  Et  fî  ceux  qui  ont  été  exclus  dans  la 
Balotation  ,  ont  toujours  quelque  méconten- 
tement ,  quoiqu'ils  ibient  confolez  par  l'efpe- 
rance  prochaine  ,  comment  pourroient-ils  im- 
porter un  refus  qui  les  fruftreroit  d'une  Char- 
ge pour  tout  le  tems  de  la  vie  du  Poflèflèur  } 
C'efl:  d'ailleurs  par  ce  changement  que  s'exer- 
ce l'induftrie  de  tous  les  Nobles.  Platon  vou- 
loit  que  les  Magiftrats  fufïènt  perpétuels  ,  afin 
que  le  long  ufage  de  leurs  Charges  ,  les  ren- 
dit plus  habiles ,  &  leur  conciliât  plus  de  ref- 
pe£t  parmi  le  Peuple.  (  e  )  Tibéreies  changeoit 
rarement ,  difant  que  les  mouches  ne  piquent 
pas  fi  fort ,  quand  elles  font  foules.  Mais  les 
Vénitiens  trouvent  que  de  les  changer  a  c'eft 
le  meilleur  moyen  de  les  contenir  dans  leur 
devoir ,  vu  qu'ils  fe  ménagent  pour  obtenir 
enfuite  d'autres  Magiftatures.  Ajoutez  à  cela  , 
que  leur  dépendance  en  eft  bien  plus  grande  , 
&leur  autorité  bien  moindre  >   principale- 

(  d  )  Superbire  hommes  etiam  annua  defignatione >  quid 
fi  honorent  per  quinquennium  agitent  t  Tac.  Ann.  1. 

(  c  )  &tto  major  çrudentm  ipjîs ,  mfijor  révèrent**  p«- 
fHlmbmfit% 
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ment  celle  des  Magiftrats  provinciaux ,  qui 
ne  font ,  pour  ainfï  dire ,  que  pafler  ,^à  peine 
s'étant  établis  ,  qu'il  faut  retourner  à  Venife 
&  y  rendre  compte  de  leur  courte  adminiftra- 
tion.  De  forte  que  les  Villes  fouffrent  d'au- 
tant plus  volontiers  les  Re&eurs  ,  quels  qu'ils 
(oient ,  que  les  avantages  des  uns  récompen- 
fent  les  défauts  des  autres  ,  &  que  le  mal ,  s'il 
y-en  a  ,  ne  dure  jamais  long  -  tems  (/)  Voilà 
tout  ce  qu'il  y  a  à  dire  du  Grand  -  Confèil. 

Avant  que  de  pafler  au  Sénat ,  qui  eft  l'au- 
tre Membre  principal  du  Corps  de  la  Repu- 
blique ,  il  faut  parler  du  Collège ,  qui  en  eft 
comme  la  clef. 

DU   COLLEGE. 

LE  Collège  eft  compofé  de  vingt  fïx  No- 
bles ,  fçavoir ,  du  Duc  &  de  fïx  Confeil- 
lers  3  que  l'on  traite  de  Serenissime  Seig- 
neurie ,  parce  qu'ils  reprefèntent  conjointe- 
ment la  Majefté  Publique  ;  de  trois  Députez 
de  la  Quarantie  Criminelle  a  appeliez  Capi  di 
Quarànta^xxi  fê  changent  tous  les  deux  mois; 
de  fïx  Sages  -  Grans  qui  reprefèntent  le  Sénat  ; 
decinqSages,appellés  de  terre-Ferme,  à  caufè 
u'ils  en  manient  toutes  les  affaires  ;  &  enfin 
e  cinq  Sages  des  Ordres ,  qui  avoient  autre- 
fois la  dire&ion  entière  de  toutes  celles  de  la 
Mer,  Ceft  pourquoi  cette  Chambre  eft  apel- 

(  f  )  Neque  bit  continu*  >  C*  meliorum  intervenir*  p* fa 
frnhér.  Tac.  Hi&  4 
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Ice  Collège  ,  qui  veut  dire  ,  l'Aflèmblée  des 
principaux  Membres  de  l'Etat  3  dont  elle  eft 
encore  comme  la  main  ,  vu  que  c'eft  elle  ,  qui 
diftribuë  les  affaires  à  tous  les  autres  Confeils, 
&  fur  -  tout  au  Sénat ,  où  elle  les  porte  tout 
ébauchées, 

C'eft  dans  le  Collège  ,  que  les  Ambaflà- 
deurs  des  Princes ,  les  Députez  des  Villes ,  les 
Généraux  d'Armée  ,  &  tous  les  autres  -  Ofi- 
ciers  ,  ont  leurs  audiences  ,  &  que  fe  prefen- 
tcnt  toutes  les  Requêtes  &  tous  les  Mémoires 
qui  doivent  être  portez  au  Prégadi  Après 
quoi  le  Collège  leur  donne  la  réponfe  du  Sé- 
nat par  écrit ,  qu'ils  apeilent  Pane,  (g) 

A  l'Audience ,  les  Ambafïàdeurs  ufent  de 
cette  apoftrofe,  Serenissime  Prince  ,  Très- 
Illustres  et  Très  -  Excellens  Seigneurs  : 
au  lieu  que  dans  le  fiecle  pafle  l'on  ne  la  fai- 
fbit  qu'au  Duc  ,  comme  fi  Poil  n'eût  traité 
qu'avec  lui  feul.  Ce  que  le  Sénat  a  réformé 
parjaloufie,  pour  montrer  que  la  Républi- 
que ne  dépend  pas  du  Duc,  qui  n'en  eft 
qu'un  fimple  Membre  ,  comme  les  autres 
Gentilshommes.  Et  pour  la  même  raifbn, 
quand  il  eft  abfent ,  les  Miniftres  ne  laiflenc 
par  d'employer  le  titre  ordinaire  de  Sérénijfi* 
me  Prince ,  &  de  Sérénité  *  parce  que  le  Prin- 
ce çft  par  -  tout  où  eft  la  Seigneurie. 

Lorfqu'il  fut  mis  en  queftion  quelle  fèroit 
la  (ulcription  des  lettres  que  le  Duc  Erizze 
écriroit  à  la  République  ,  quand  il  feroit  en 

U)  Voyez  ks  Remaries* 
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Candie ,  où  il  devoit  aller ,  &  de  celles  que  le 
Sénat  lui  adreflèroit  :  U  fut  dit ,  que  le  Doge 
.mettroit  fur  les  fiennes  ,  SereniJJimo  Dominio 
Ven€tUrum;ic\t  Sénat,  Al Senmjfimo  Prend" 
pe  noftro ,  avec  cette  fbufcription  à  la  fin ,  Zto- 
minium  Venetiarum  ,  c'eft -à  -  dire  ,  la  Seig- 
neurie de  Venife.  Ce  qui  montre  que  le  Prin- 
ce n'eft  point  abfent  quand  le  Doge  lJeft. 

Le  Collège  fe  lève  &:  fè  découvre  pour  le 
Nonce  du  Pape ,  &  pour  les  .AmbafTadeurs 
des  Couronnes  >  du  moment  qu'ils  paroiflènt 
à  la  porte  de  la  Sale  ,  &  qu'ils  font  la  premiè- 
re révérence  ,  mais  le  Duc  n'ôte  point  fon 
bonnet  \  ce  qu'il  ne  fait  que  pour  les'  Princes 
Souverains  ,  les  Princes  du  Sang  de  France  y 
&  les  Cardinaux.  Les  Ambaflàdeurs  font 
affis  à  la  droite  du  Duc.  Les  Ambafïadeurs 
des  Ducs  ont  bien  la  même  place ,  mais  le 
Collège  ne  le  lève  qu'à -leur  féconde  faluta- 
tion  ,  qui  fe  fait  au  milieu  de  la  Sale ,  & 
ne  fe  tient  debout  à  leur  fbrtie  ,  pareillement, 
que  jufques  à  la  féconde  révérence.  Tous  les 
Généraux  Etrangers  occupent  aufli  la  placç 
des  Ambafladeurs  ,  au  lieu  que  les  Gé- 
néraux Nobles  Vénitiens  ne  font  aflîs  qu'a- 
près les  Confeillers  :  mais  la  Seigneurie  les 
ïaiflè  tous  entrer  &  fortir ,  fans  fe  lever.'  Le 
Receveur  de  Malte  ,^qui  eft  toujours  un 
Commandeur  de  l'Ordre  ,  eft  affis  immédia- 
tement après  les  trois  chefs  de  la  Quàrantie 
Criminelle.  Par  où  il  eft  diftingué  de  tous  les 
Refidens  ,  qui  parlent  debout ,  &  même  ce- 
Jui  de  l'Empereur  ,  qui  pour  ce.fujet  ne  leur 

envoie 
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envoie   qu'un  Agent  ,  avec  la   qualité  de 
Secrétaire.  Car  d'ordinaire  il  ne  tient  point 
d'Ambaflàdeur  auprès  d'eux. 
.  Le  Nonce  &  les   Ambaifadeurs  Royaux 
font  reçus  à  leur  entrée  publique ,  par  foi- 
xante  Sénateurs  ,  &   complimentez  par  un 
Chevalier  de  i'Etole-d'or ,  (  h  )  qui  eft  la  Mar^ 
que  des  Nobles ,  qui  ont  palïe  par  les  Am- 
baflades.  L'an   1.5 jo.   le  Duc  Pierre  Lando 
ajla.  lui-même  avec  tout  le  Sénat ,  au  devant 
des  Seigneurs  Alfonfe  d'Ayalos  Gouverneur 
de  Milan  ,  Ambafladeur  de    Charle-Qumt , 
&  Claude  Annebault  Ambafladeur  de  Fran- 
çois I.  &  les  reçut  dans  le  Bucentaure.  Ce 
qui  n'eft  arrivé  qu'une  feule  fois.  (  i  )  Et  cet 
honneur  fut  refufé    au  Cardinal    de  Saint 
Sixte  ,  envoyé  Légat  a  Latere  à  Venifè  ,  pour 
y  honorer    l'entrée    d'Henri   III.    le  Sénat 
YO^lantle  réferver  pour  ce  Roi  &  diftingtier. 
par  là,  comme  il  étoit  bien  jufte,  l'entrée 
du  Légat ,  d'avec  celle  d'Henri. 

Pour  les  Ambafladeurs  des  Ducs ,  le  Collè- 
ge ne  les  fait  recevoir  que  par  40.  Nobles 
du  SoHs-Pregadi ,  qui  ne  font  que  de  fifhples 
Àfliftans  du  Sénat ,  &  qui  n'ont  point  enco- 
re pafle  par  les  grandes  charges.  Il  n'envoyé 
perfonne  au  devant  des  Refidens  .qu'il  ne 
met  pas  au  nombre  des  Publici  Rapprcjcntanti. 
.   Pour  les  Députez  des  Villes  ôç  <£es  Com*: 

•  {  h  )  Vôyei  les  Remarques. 

•_<  i  )  Il  y  eut  encore  cela  de  particulier  >  que  le  Prince' 
leur  donna  la  première  audience  dans  ia  Saie  du  Grand- 
Confeil ,  pour  rendre  la  Cérémonie  plus  folemnelk.  An-» 
été  Morofin.  Hift.  de  Venue.      \-  .   *       ^ 

Tome  I.  *  C 
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$ç>  Histoire  bfr  Gouvernement 
munautez  dé  l'obetfltnce  de  la  Seigneurie , 
ils  ne  (ont  jamais  admis  à  l'Audience  du 
Collège  ,  fans  ces  trois  conditions  ;  fçavoïr 
une  Créance  du  Reâeur  ,  ou  Podeftat  du 
lieu  s  d'où  ils  font  envoyez  ;  un  Mémoire 
de  leurs  demandes ,  écrit  de  la  propre  main 
de  -ce  Refteur  :  &  une  autre  Lettre  cachetée 
de  lui ,  où  il  £ ropofe  Ton  avis  au  Sénat ,  afin 
que  ie  Prince  né  puiflè  être  furpris.  Mais  fi 
ces  Députez-  viennent  faire  des  plaintes  con- 
tre leur  Podeftat ,  ce  qui  eft  rare ,  il  fuffit 
alors  qu'ils  ayent  une  Créance  de  leur  Corn- 
"  munaufcé ,  pour  être  admis. 

Enfin  ,  c'eft  au  Collège  qu'il  apartient  de 
convoquer  le  Sénat ,  mais  par  une  mutuelle 
dépendance ,  il  lui  obéît  aufli  en  exécutant 
fes  léfohiâons  &  fes  ordres.  L'un  propofe ,  Se 
l'autre  difpofê  ,  &  toujours  ces  deux  Confeils 
agifïerc  de  concert.  Quand  le  Sénat  a  reçu 
quelque  sfeécontentement  d'un  Prince  3  6c 
veut  en  témoigner  du  reflènthnent ,  il  feit  re- 
feiièr  l'Audience  à  fon  Ambafladeur  ,  ou  à 
fbn  Miriiftre  ,  par  le  CoHege.  (kj  Elle  fut 
amfi  refufée  au  Nonce  du  Pape  Urbain  V IJ1. 
en  1 6$  i .  au  fujet  d'une  infnlt9  ,  faite  par  le 
Préfet  de  Rome  à  l'Ambaffedeur  Jean  Péfare. 
En  iéj3.  à  l'occafiondu  différend  que  la 
République  eut  avec  la  Cour  de  Rome ,  pour 
un  Conful ,  que  le  Gouvernement  d'Ancone 
avoit  feitemprifonner^&  en  *6$j.  peur  la 
fiiprelSon  de  l'Eloge  des  Vénitiens  9  touchant 
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le  tèxafy&fXçment  du  Pape  Alexandre  1 1 1.  à 
Rome  y  mérite  donc  Urbain  vouioit  abolir  h 
ra&noire. 

Dans  l'Interrègne  >  le$  Mwiftre$  des  Prin- 
ces n'entrent  point  au  Collège ,  fi  ce  n'eft  pout 
y  faire  les  Ç<HnpUnPtëfl$  ordinaires  de  condo- 
léance for  la  mort  du  Duc.  Car  il  ne  fe  traite 
point  d'afeires  juiques  à  l'éle&ion  d'un  autre* 

Je  ne  dirai  rien  ici  des  fonctions  des  MagiC» 
çrats ,  qui  compofent  le  Collège ,  cette  marié* 
reapartaiantàlaftcondeParde  de  cet  Ou* 
yrage ,  où  j'en  dois  traiter.    ^ 

Je  païTe  donc  au  Sénat  *  le  plus  important 
de  cous  les  Confeik  de  la  République. 

DU     SEJJAT.    \ 

LE  Sénat eft l'ame  de  la  République , corn* 
me  le  Crand  -  Confeil  en  eft  le  corps* 
Ceft  la  fouree  où  fe  puifcnt  tous  les  confeil* 
de  U  Paix  &  de  b  Guerre  ,&  l'équilibre  qui 
confervè  la  jufteflè  &  l'harmonie  de  toutes  le? 
parties  de  V'Etar.  Il  eft  appelle  Prjbcapi; 
c**ft  -  à  »  dire ,  l'Aflèmblée  des  Pries  >  à  caufe 
qu'autrefois  n'y  ayant  point  de  jours  réglez 
pour  tenir  ce  Confeil ,  l'on  y  invitoit  les  prin^ 
cipaux  delà  Ville,  quand  il  en  étoit  befoin. 
D'où  lui  eft  refté  le  nom  de  Pregadi ,  auquejl 
&  raportoiî  celui  du  Sénat  de  Florence ,  ap- 
9&é/iÇvfâisQ  de  fccbicfti>\e  Confeil  des 
Invitez, 
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Du  Commencement ,  le  Sénat  ne  fut  Corn- 
poféquede  foixante  Sénateurs.  Mais  ,  lorfl 
qu'il  f urvenoit  quelque  affaire  d'importance, 
l'on  créoit  une  Giunta  de  i  j.  ou  30.  autres 
Sénateurs ,  dont  la  Commiflion  ceflbit  après 
la  délibération.  Ils  en  ufërent,  de  la  forte  du 
teins  du  Duc  Jean  Delfin  ,  pou*  traiter  la  Paix 
avec  Louis ,  Roi  de  Hongrie  ,  environ  Pan 
1 3  60.  fous  le  Duc  Laurent  Celle  ,  durant  la 
révolte  de  Candie ,  en  l'an  1 3  63.  &  fous  le 
Prince  Michel  Sten^  à  l'occafion  de  la  Guerre 
de  Ferrare  contre  le  Marquis  Albert  d'Efte  , 
en  1410.  Mais  celle  de  Lûmbardie  ,  ayant 
fuccédé quelques  années  après  ,  les  Vénitiens 
établirent  en  l'an  1 33  j.  une  Giunta  perpétuel- 
le defoixante  Sénateurs  ,  pour  fournir  ai*  be- 
foin  &  à  Jaquançité  des  affaires  qu'ils  avoient 
fur  les  bras.  Et  c'eft  ce  qu'ils  appellent  au- 
jourd'hui  il  Prcgadi  flraordinario.  Ainfi  le 
Corps  du  Sénat  eft  compofé  de  1  i  o.  Gentils- 
hommes ,  qui  y  ont  tous  voix  délibérative  , 
{ans  autre  différence  des  Sénateurs  ordinaires. 
Se  de  ceux  de  la  Giunta  ,  que  celle  du  nom  & 
du  rang. 

Il  entre  encore  au  Pvegadi  beaucoup  de 
Magiftrats ,  les  uns  avec  voix  ,  en  vertu  de 
leurs  Charges  ,  comme  les-  Procurateurs,  les 
■Dix  y  &  tous  les  Juges  de  la  Quarahtie  Cri- 
tninelle^  &  les-  autres  >  feulement  pour,  écou- 
ter 3  &  pour  aprendre ,  que  l'on  apeile  le 
Sous  -  Pregadi*  (  l  )  De  forte,  que  le  Sénat  de 
Venife  eft  compof^  de  trois  Ordres ,  comme 
f  V)  U  Sotwrf$adi% 
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l*étoit  celui  de  Rome  ;tle  Sénateurs  ordinai- 
res ,  qui  reflèmblent  aux  cent  Pères  créez  par 
Romulus  ;  de  Sénateurs  adjoints  ,  qui  répot> 
dent  aux  Père*-  Vonfirits  dés  Sabins ,  aflbciez 
par  Romulus  avec  les  premiers  >  &  enfin  ,  de 
îïmples  afli|kns  ,  femblables  à  ceux  que  l'on 
appelloit  à  Rome  Pedarii,  qui  n'ont  nul  droit 
d'opiner,  (m)  Et  çout  cela  Ce  monte  à  300. 
Nobles  3  parmi  lesquels  il  eft  merveilleux  de 
voir  garder  le  :  feerçt  ,.  comme  il  perfbnne 
n'y  a,voit  eU  part;  ou  comme  s'il  étoit  au 
pouvoir  de  chacun  d'oublier  ce  qu'il  doit  tai- 
re. Tite  -  Lïve  raconte  qu'Eumenés.,  Roi  d'A- 
iîe  y  étant  venu  lui  -  même  &  Rome  ,  pour  y 
faire  conclure  la  guerre  çqfttrd  Per$ea  Roi 
.  de  Macédoibe  »  l'on  ne  put  Içavoir  ni  ce  qu'il 
avdit  paxtoofé  au  Sénat,  ni  ce;aue  le  Sénat 
avoir  délibéré»  Venife*  fournit  des  exemples 
qui  ne  font  pis  moins  finguliérs. 

L'an  mille  quatre  ççq$  quatre  -  vingts  quin- 
ze >  cette.  Seigneurie,  çraitfr  fi  fçcrétement  fe 
ligue  ayee  le  i^ipe>  l^jnperéur^e  Roi  de  Cat 
tille  ,  (n  )  le  Roi  de  Naples  ,  le  Duc  de  Mi- 
kn  ,  &  le  Marquis  de  Mantôuë  ,  contre  le 
Roi  Charles  VIII.  que  Philippe  de  Comnii- 
nés  ,  Ion  Ambafladeur ,  qui  voyoit  tous  les. 
jours  les  Miniftres  des  Princes  Confédérés 
entrer  au  Collège ,  &  conféroit  même  avec 
eux ,  ne  devina  rien  de  cette  importante  né- 


.  (  m  )  Hpn  dic4m  unum  »fid  neminem  mdfflt  crederet, 

Îucd  tammultorum  Auribus  fuerat  commijjum  ,  Vaier„ 
ï.  c.  z. 
(  n  )  Bemb.  Hift.  Ven.  libA  z. 


C    ii) 
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gocïationj&  au  bout  de  pluiïeurs  mois  il 
en  reçut  le  premier  avis  de  la  bouche  du  Do* 
ge  Auguftin  Barbarigue. 

Louis  Sforce  ,  Duc  de  Milan  ,<ne  fk  la  Li- 
gue ofenfive  faite  contre  lui  ,  par  le  Roi 
Louis  XIL  &  le  Sénat  >  (  o)  que  plufieurs 
mois  après  la  conclufion ,  quoiqu'il  fut  le  plu* 
fin  &  le  plus  pénétrant  Prince  de  Ton  tems. 
Quelque  tems  auparavant ,  leur  Général  {p  ) 
François  Catmignole  rester  à  Venifè  ,  fàn* 
avoir  pu  non  plus  tien  preflèmirde  ta  refotù- 
tion ,  que  k  Sénat  avoit  prife  huk  mois  de- 
vant ,  de  fe  défaire  de  lui  à  fon  retour  ,  bien 
que  cela  fôt  lu  de  tout  ce  qu'il  avoit  d'aiôis 
parmi  k  Nobieflè.  L^an  ïj^i.  kCkevàîie* 
Jérôme  Lippôtoait  >  4tant  Alhfeafladcur  à 
Conftantinople ,  fût  acfcafë  de  traHifem  devint 
les  Inquisiteurs  -  d'Etat ,  &  ne  put  jamais  dé* 
couvrir  de  qHôi  il  étôît  aceufé  5  qû6ique  Oél* 
eût  paflë  du  Çonfèil  de  Dix  au  Sénat ,  &  que 
le  voyage  du  Sénateur  y  qui  fot  envéyë  pou* 
& faifir  de  fa'perfonne  ,  eât  été fort tôhg.  De 
forte  que  le  filence  n'eft  pas  en  moindre  vé* 
aération  à  Vénife  que  chez  les  Pérfçs  >  qui  en 
faifoient  une  Divinité  ;  ni  que  chez  les  Ro- 
mains 3  qui  drèflbient  dès  Autels  fous  terre  â 
Confus ,  le  Dièit  de  leurs  confeils  ,  pout  en- 
seigner, que  les  fécrets  d'Etat  doivent  être 
cnievelis  dans  le  fond  du  coeur. 

Cependant ,  les  Vénitiens  auroient  pu  ré- 
duira leui:  Sénat  à  un  plus  petit  hombte  de 

(  0  )  Guichardin  liv.  4. 
(p)  ybyez  les  Remarques. 
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gçtis  ySc  même  avec  d'autant  plus  de  facilite^ 
4jue  le  Pregadi  fê  renouvellant  tous  les  ans  $ 
tous  les  Nobles  aurpîent  eu  bonne  efperanc^ 
d'y  venir  à  leur  tour.  Mais  ils  difènt  que  le 
Corps  de  la  Noblefle  étant  fort  grand ,  les 
parties  principales  le  doivent  être  a  propor? 
tion  y  qu'ainû  le  nombre  des  Nobles  montant 
bien  à  ijoo.cen'eft  point  trop  d'en  admet- 
tre joo.  dans  le  Sénat ,  tant  pour  éviter  lç 
défaut  de  l'Oligarchie ,  par  où  l'Ariftocratiç 
commence  à  fe  corrompre  >  que  pour  conten- 
ter plus  de  gens  à  la  fois  ,  &  rendre  les  délibé- 
rations du  Sénat  plus  plaufibles  &  plus  invio*- 
labiés  au  Peuple ,  qui  révère  toujours  davan- 
tage ce  qui  a  paJE  par  le  jugement  d'une 
grande  Aflemblée.  Outre  que  fa  prudence  pur 
blique  a  pourvu  fufifamment  au  fecret ,  (  ?  ) 

E:  la  rigueur  de  {es    Ordonnances  contre 
Nobles  >  à  qui  die  a  ôté  tous  les  moyens  dç 
parler  Se    d'entretenir  commerce  avec   les 

Qpoî  qu'il  en  (bit *  il  efl:  très-aâûré  que  Ici 
affaires  n'en  vont  pas  mieux  a  d'être  maniée? 
par  tant  de  gens  >  ou  du  moins  qu'elles  ne  tir 
reraient  pas  en  longueur  ,  comme  elles  font, 
&Jil  n'y  avoit  pas  tant  d'avis  à  prendre  ,  ni  de 
harangues  à  écouter.  Et  c'était  pour  cette/ 
ratfbn  >  qu'en  l'année  1 647,  on  voûtait  forr 
mer  un  Confèit,  compafé  du  Doge ,.  &  de  1 4 . 
Sénateurs  ,  qui  >  durant  &l  mois>(r)  euît 

f  q  )  Adempto  per  inquifitioms  &  loqmrdl  màUniU 
%ue  commercuL  T*c  Agric 
(  r  }  Nanilir.4.  delà  1.  part,  dclan  Hifc 

C    uij 
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j6      Histoire  du  Gouvernement 
fent  plein  -  pouvoir  de  traiter  la  paix  avec  le 
Turc.  Mais  la  jaloufie  du  Gouvernement  fit 
échouer  ce  projet  ,  quoique  le  Sénat  l'eut 
approuvé. 

'    Quelques  -  uns  trouvent  à  dire  que  le  Sé- 
nat de  Venifé  fe  change  tous  les  ans  ,  d'autant  , 
que  les  affaires  -  dJEtat ,  qui  demandent  une 
longue  expérience ,  font  toujours  traitées  par 
de  nouveaux  Sénateurs,  qui  ,  quelquefois, 
n'en  prennent  pas  le  fil  ,  ni  la  fuite  ,  fauté 
'd'être  bien  inftruits  du  Commencement.  Rai- 
fort pourquoi  Sparte  &  Athènes  firent  leurs 
Sénateurs  à  vie  ,  jugeant  que  le  Sénat  d'une 
République  devoit  être  fixe ,  étant^la  bâfe  de 
l'Etat ,  &  le  pôle  fur. lequel  tout  le  Gouver- 
nement roule.  Mais  ce  défaut ,  fi  c'en  ëft  un  , 
n'eft  pas  fans  caufe,  ni  fans  remède  à  Venifè. 
Car ,  comme  les  Sénateurs  peuvent  être  con- 
tinuez ,  par  une  nouvelle  éledion ,  il  en  réftc 
toujours  une  partie  des^  anciens.  Outre  cela , 
il  y  a  tant.de  Magiftrats  qui  entrent  au  Prrga» 
di ,  qu'il  y  en  demeure  -auffi  toujours  quel- 
ques -  uns  ,  qui  ayant  été  affiftans  ,  fe  trou- 
Vent  informez  des  négociations  précédentes. 
Et  c'eft  pour  cela  que  Ton  permet  l'entrée  du 
Sénat  à  tant  de  Nobles  ,  afin  qu'en  écoutant 
ils  fe  forment  peu  -  à  -  peu  aux  affaires  qu'ils 
doivent  manier  àleur  tour.  (/)  L'Empereur 
Soliman  difoit  qu'un  Prince ,  pour  être  bien 
confèillé ,  ne  devoit  jamais  fe  fèrvir  qu'une 
feule  fois  d'un  même  Miniftre ,  d'avant  que 

(/)  Goncilii  publici  fpe&atores ,  àntequam  confortes» 
Plm.  Epit.  14.  lfb.  8. 
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le  defir  d'acquérir  l'eftime  &  les  bonnes  -  grâ- 
ces du  Prince  eft  un  puiflànt  moyen  de  le  faire 
agir  comme  il  faut ,  ainfï  que  Tacite  le  re- 
marque en  Sejanus.  Et  cela  fe  reconnoît  vifi- 
blement  à  Venife ,  où  la  dignité  de  Sénateur 
étant  feulement  annuelle  >  chacun  tâche  de 
fignaler  fon  zélé  &  Ton  induftrie,,  (  t  )  afin  de 
fe  rendre  agréable  au  Public,  &  de  pouvoir 
être  eontinijé  dans  la  prochaine  élection.  En- 
fin ,  c'eft  par  ce  changement  annuel  que  la 
Krte  eft  toujours  ouverte  au  mérite  ;  &  que 
n  peut ,  fans  ofenfe  ,  rejetter  au  bout  de 
Pan  ceux  que  l'on  ne  trouve  pas  propres  aux 
affaires  >  &  leur  en  fubftituer  de  plus  l^abilcs. 
Au  lieu  que  le,Sénat  étan*  perpétuel ,  il  fau- 
droit  également  garder  les  bons  Se  les  mau- 
.  vais  ;  qui  eft  ce  quJAriftote  a  remarqué  pour 
un  défaut  dans  le.  Sénat  de  Sparte  ;  parce 
qu'il  y  a  des  gens ,  dont  l'efprit  vieillit  aufli- 
bien  que  le  corps  ,  (  u  )  &  tombe  même  en 
-puérilité  3  comme  parle  Senéque  ,  &  qui* 
par  conféquent  ,  deviennent  incapables  de 
gouverner. 

Il  faut  voir  maintenant  comment  le  Sén^t 
procède  dans  fes  délibérations  ,  &  dans  fçs 
élections,  Ap>rèsquoi -,  je  traiterai  à  fond  de 
fa  Politique  au  dedans ,  &  de  fes  intelligen- 
ces au  dehors  ,  qui  font  les  deux  points  où 
confifte  tout  le  Gouvernement  Civil. 

(  t  )  Se] anus ,  tncipiente  adhuc  çctmtiâ  »  bonis  ctnjtlat 
r.otefcere  [voiebflt.  Ann.  4.  ; 

(  u  )  ^jff  enimfhà  peut  mçori ,  fie  &  menti  yfiniBttu 

JPolit.  U  ;         -         i 
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Pouf  ce  qui  regarde  l'ordre  que  tient  fe 
Tregtdi ,  dans  là  dxfcaffion  ,dcs  affaires ,  fûî 
déjà  dit  à  ne  tien  ne  s'y  traite  jamais  qui  rr* ait 
paflë  par  le  Collège ,  qui  fait ,  à  peu  Ptês ,  la 
tnème  fonction  à  l'égard  de  ce  Cotïfeil ,  que 
le  Sénat  de  Rome  raiioit  à  l'égard  du  t*ëupfe  ; 
«*eft  -  à  *•  dire  >  en  lui  proposant  fur  quoi  oti 
doit  délibérer.  Et  comme  d'ordinaire  les  arvî$ 
du  Collège  font  partagez  >  uti  Secrétaire  îe& 
marque  tous ,  avec  le  nom  de  leur*  Auteurs  % 
Se  en  porte  la  note  au  Prtgadi  >  où ,  la  lec- 
ture ea;ét*nt  jtake ,  chacun  txpolè  1  fbn  tout 
Ici  raifbns  qui  fortifient  fbn  avis  ,  auquel  en- 
foite  chaque  Sénateur  peut  contreaire*  Et 
l'on  procède  enfin  à  la  balotation ,  en  la  ma- 
nière fui  vante* 

Pour  chaque  avis  il  y  a  t*r>  Secrétaire  qui 
recueille  les  voix  ,  &  va  de  main  en  main  y 
nommant  fbn  Auteur  ,  comme  fàîfbient  à 
Rotae  les  Roganres  ptffrAporum*  Ces  Secré- 
taires tiennent  chacun  une  boîte  blanche  \  Se 
les  Nobles  donnent  leur  baie  à  celui  qu'il  leur 
plaît  .Il  y  a  deux  autres  Sécretaires,qui  fuivent 
les  premiers  >  l\in  .avec  une  boîte  verte  9  pour 
jrècevoir  les  baies  de  ceux  qui  rejettent  tous 
les  avis  propofez  ;  &  loutre  avec  Une  boîte- 
Jrouge»  pour,  les  wn-finctr*  >  ce  qui  répond  at* 
mn  Itcjutt  des  Romains  ;  Et  l'avis  qui  a  le  plus 
de  fufFrages ,  pourvu  qu'il  paffè  la  moitié  des. 
voix  de  l'Aflèmblée ,  eft  reçu  pour  un  Arrêt 
«lu  Sénat ,  comme  le  Sénat 0s   Gnfuttxm  de? 
Rome.  Mais  fi  aucun  de  ces  avis  n'fc  obte- 
m  le  nombre  fuffifant  des  yoix  >  on  rejet» 
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fekti  quîen  a  eu  le  moins  A  l'on  recommence 
la  balotation  pour  les  autres  j  rejettaijt  toûf 
jours  le  plus  foible  ,  pour  faire  qu'il  y  en  aie 
un  qui  paflè.  Autrement ,  il  fettf  propofer  de 
nouveaux  avis,  comme  auili  lorfque  dans  la 

5 remiére  balotation, les  non-fineerc  ont  plus. 
e  la  iqoitié  des  voix  \  qui  eft  un  fîgne  que 
l'on  n'agrée  aucun  des  avis  prooo&p.  , 

Mais  >  quoique  tous  les  Nobles  qui  sntrenj 
au  Sénat ,  y  puilïenc  parler ,  pour  réfuter ,  qu 
.pour  confirmer  ces  avis  »  néanmoins  pas,  un 
.d'eux ,  à  l'e^eption;  du  Duc  >  des  CoiHeillei»s 
.-d'en-ham;  Se  des  Sages-Grands -,  ne  feaurok  y 
propofer  le  fien ,  pou?:  être  baloté  en  ion  non). 
Mais  fi  quelqu'un  de  ces  CbnieUlers,  orçde 
ces  Sages  >  veiwr  s'en  déclarer  l'Auteur  »  com- 
me jugeant  l'avis  utjle  au  Public, il  lé  fe^t 
baloter»  Ce  que  le  Sénat  a  très-prudemment 
.  ordonné",  pour  éviter  la  confufion  &  la  lcu*- 
.guecur  qu'U  y  aiwoit  dans  les  paires  >  s'jl 
.croit  perçais  £  joa*  Nobles  qui  fe  compQ&rtt;, 
d'y  propofer  de  leur  chef- 

Quant  aux  Magifcau»  dont  l'élection  ap- 
partient au  Pregadi  r\e  fort  n'y  a  po&r  de 
part*  Car  le  Sénait  étant  le  modèle  &  l'image 
.d'une  parfaite  Aristocratie  (*);*&  ne  doit 
jriet*  donner  au  (brç ,  qui  tombe  fcuvept  fi$r 
.des  perionnes  incapables  „  Se  nfeft  d'ufàge 
que  dans  un  Etat  populaire,  (  jr  )  Ceft-po^- 
quoi  le  fort  a  lieu-  dkns  le  Grand<Wçil* 
qui  eft  comme  le  peuple  de  &  Nobiefle  y  Se 

1 1  )$(  ndèer**  xi  ptrmn  ïdqniçr,  Aiul  1 3; 
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la  forme  de  l'ancien  Gouvernement  de  Ve- 

nife ,  qui  étoit  Démocratique. 

Il  me  refte  préfentement  à  difcourir  des 
maximes ,  des  fins ,  &  des  intérêts  de  celui 
d'aujourd'hui ,  comme  auffi  des  bonnes  ou 
mauvaifes  difpofitions  des  Sujets  de  la  Seig- 
neurie ;  cette  matière  apartenant  de  plein 
droit  au  Sénat ,  puisqu'il  a  toute  la  direction 
des  affaires,  &  donne  le  mouvement  qu'il 
lui  plaît  1  toute  la  machine  de  l'Etat. 

(  z.  )  Le  Sénat  contente  le^Peuple  en  le  laif- 
lant  vivre  dans  l'oifïveté ,  &w  dtns  la  débau- 
che, n'y  ayant  pas  de  meilleur  moyen  de 
l'avilir ,  &  de  le  rendre  obéïflànt ,  que  de  ne 
lui  point  contrôler  fes'  pkifirs  &  cette,  vie 
licentieufe  ,  qu'il  nomme  liberté ,  quoique 
ce  (bit  en  effet  le  principal  infiniment  de  fe 
fervitude.  (a)  C'eft  ainfi  que  les  Perfès  ape!- 
loient  Cirûs  leur  Père  ,  parce  qu'il  les  entre- 
tenoït  dans  la  moleflè/bien  que  véritable- 
ment fon  dcflèin  fut  d'en  faire  de  bons  efcla- 
ves.  Les  Romains-  ufoient  encore  de  cette 
Politique  i  aflujettîflànt    mieux  les  peuples 

Îar  les  délices ,  les  fpe&acles  ,  &  les  Jeux-pu- 
lics  ,  que  par  les  armes.  {  b  Le  menu  -  peu- 
ple de  Venifè  admire  la  bonté  &  la  complai- 
'fànce  de  fès  Maîtres  ,  quand  il  voit  le  Doge 
venir  tous  les  ans  avec  le  Sénat  à  Sainte- 
-  Marie-Formofè  ,  (  c  )  pour  aquiter  une  pro- 

(t)PoiITI(lUE   DUSENAT. 

(  a  )  Idçu*  apud  iwperhos  humanités  yctabatur  »  çurn 

*  ftrs  firvttutis  effet.  Tac.  Agrk. 

(  b  )  Vcluptatibus ,  qu'eus  Kcmmi pln^âdverfui  {**+ 
je&os  quÀm  armis  valtnt.  Tac.  Hift.  4. 
{ç )  i.de Kviier.  .-..,. 
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ineflc  de  fes  Predéceflèurs  ;  &  ne  pas  dédaig* 
ner  un  chapeau  de  paille  &  deux  bouteille* 
de  vin,  que  les  Artifans  de  la  Paroiflè  lui 
pre(èntent  pour  fa  peine  :  comme  auflî  ,  lors- 
qu'il voit  tout  le  Sénat  afïifter  au  maflacre 
-d'un  Taureau  le  jour  du  Jeudi  -  gras  ,  Se  à 
plufieurs  autres  Fêtes  populaires.  Car  rien  ne 
plaît  davantage  au  Peuple ,  que  de  voir  fott 
Prince  s'accommoder  à  fes  coutumes,  &  pren- 
dre part  à  fes  plaifirs.  (  d  )  Et  c'eft  par  où 
l'Empereur  Augufte  (  e  )  affe&oit  de  s'en  faire 
aimer. 

D'ailleurs ,  le  Peuple  de  Venife  aime  d'au- 
tant plus  le  Gouvernement,  que  la  Noblefie 
rde  Terre-Ferme  n'y  ayant  point  de  part ,  il 
prend  plaifir  à  voir  des  Gentilshommes  qua- 
lifiez compagnons  de  fa  fortune.  D'où  l'on 
peut  juger  du  peu  d'àffe&ion  que  cène  No- 
'  bleflè  a  pour  celle  de  Venife  :  au  lieu  qufc  s'ils 

*  étoient  fous  une  autre  Domination  ,  ils  y  tieri- 
droient  un  rang  considérable  par  leur  nâif- 
fance  ,  &  pourroient  ,  par  leur  induftrièi 
parvenir  aux  plus  grands  honneurs.  Ce  qui 
leur  eft  tout-à-fait  impoffible  à  Venife  ,  où 
leur  mérite  ne  fèrt  qu'à  les  expofer  davan- 

;  tage  à  la  jaloufie  de  leurs  Supérieurs ,  &  où 

*  ils  ne  gagnent  rien  par  la  patience  ,  que  d'êtfe 
"  maltraitez  plus  impunément. 

Le  Peuple  de  Terre -Ferme  croît  auflî  le 
Gouvernement  de  la  Seigneurie  le  plus  doux 

,     (  d  )  Etfi  Vulgus  cutiens  voktptatum.  tstfi  eedem  Vtm^ 
-€tps'trah*t  t  Utum.  Ann.  14. . 
'  (  c  J  CtviU  rebarur  mifuri  vol*p*tétti  V*\$%  Axm.  U 
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£c  le  plus  jufte  du  monde ,  quand:  il  voit  les 
manières  populaires  de  Tes  Podeftats  9  chez 
qui  l'entrée  eft  auffi  libre  que  dans  les  Tenir 

Î>ks  »  $c  qu'il  voit  tenir  les  Grands- Jours  pour 
a  recherche  des  Nobles  du  Païs  >  qu'il  hait 
k  more  *  &  les  Inquifiteurs   d'Etat  écouter  û 
favorablement  fes  plaintes  contre  eux  »  d'au- 
tant qu'il  s'imagine   que  c'eft  pour  le  feul 
intérêt  de  fa  défenfe,  bien  que  ce  ne /bit  vev 
fkablcment  que  pour  exterminer  >  avec  quel- 
que forme  de  Juftice  ,  toutes   les  Maiions 
puisantes.  Tellement  que  ces  Gentilshommes 
iom  entre  les  Nobles  Vénitiens  Se  le  Peuple 
ftinfi  que  le  poiflbn  entre  l'huile  bouillante 
ic  le  feu*  Et  pour  comble  de  malheur ,  ils 
-fc  ruinent  eux-mêmes  par  leurs  immiriex* . 
qui  ks  font  aceufateurs  les  uns  des  autres*. 
CependÉUit  >  les  Re&eurs  font  Cxmer  bien> 
haut  à  k  Commune  la  bonne  juftice  >  l'a- 
bondance aN  &  le  repot  a  Pans  in  Puoxjl, 
Çinftiti*  in  PallAzjzs.Apiès  quoi  il  ne^faut  pas 
*  s'étonner  fi  le  Peuple  ignorant,  qui  juge  fur 
de  lî  belles  apparences  ,  ne  voudroic  pas 
changer  de  Maîtres ,  d'autant  plus  qu'on  lui 
-dépeint  tous  les  Rois  conime  des  Tirana ,  $c 
ides  loups  ,  qui  deyorent  leurs  Sujets.  On  né: 
rjpari*  jamais  du>  Roi  d'Efpagne  aux  Bteffans. 
&  aux  Bergamalques  s  qu*avec  des  exagé- 
ration horribles  des  violences  &  des  injuC 
:  tfees  de  fes  Miniftres.  Er  comme  les  premier* 
font  naturellement  mutins  &  enoreprenans*  é 
le  Sénat  les  traite  avec  beaucoup  de  douceur  ^ 
4»ic*ni;deles  fâche*,  ôt  leur  wvoîànt  tpk- 
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Jours  des  ReâAirs  d'une  prudence  confom* 
met ,  qui  fe  contentent  de  les  inviter  à  leur 
devoir  par  des  remontrances  ;  &  quand  ils  en 
'-jfittit  fbrtis  ,  les  y  ramènent  par  des  x^reflès  » 
comme  des  gens  capables  de  tobéïflànce» 
mais  non  encore  de  la  fcrvitude.  (  /  )  Qui  eft 
un  artifice  de  la  Seigneurie  >  pour  leur  rendre 
fa  domination  plus  agréable  par  la  comparai* 
fort  du  traitement  que  les  Efpagnols  font 
au*  Milanois  leurs  voifijis  »  &  autrefois  leurs 
compagnons.  En  effet ,  fi  le  Sénat  en  ufoit  de 
-même  avec  le  refte  de  Tes  fa  jets ,  véritable- 
ment il  n'y  auroit  pas  de  plus  doux  Empi- 
re >  que  k  fien.  Mais  s'il  a  tant  d'égard  pour 
les  Breflans  ,  c'eft  qu'il  les  aprehende  ,  de 
fe'ofè  pas  leur  commander  absolument.  Car 
au  contraire  il  traite  les  Padouans  >  les  Tt*> 
vifens,  &  les  Vicentins  avec  des  rigueurs 
extrêmes ,  parce  quSîs  craignent.  Les  Breflans 
aflîégent  lents  Podeftats  dans  leurs  Palais, 
pour  en  obtenir  leurs  demandes  >  forcent  en 
plein  jour  les  prifons  >  roéprifent  chea-eux  las 
Nobles  Vénitiens  ,  Te  moquent  de  leurs  Tri- 
bunaux quand  Us  y  font  citez,  Vbpofemà 
l'exécution  des  Sentences  rendues  contre  eux, 
&  tiennent  publiquement  des  Bandis  t  &  le 
Sénat  ferme  les  yeux,  &  pardonne  tout,  de 
peur  que  la  rigueur  n'échauffe  leur  courage^ 
\g)  En  1^84.  un  O&ave  Avogadrc  ,  con- 

(f)T)mki  ut'ptnant}  nondum  *t  ferviant.  fa 
Agricola. 
.(  8  )  tf*i*fe/*M  &*  vente  tirtmteid  accendtrentym. 
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damné  parle  Confcil-de  Dixftfè  fit  Chef  de 
tous  les  bannis  du  païs  ,  &  ravagea  les  Ter- 
res &  les  Maifons  de  Ces  ennemis ,,  &  de 
toute  forte,  de  gens  >  dans  le  Breflan  &  dans 
le  Véronois ,  fans  que  les  Re&eurs  y  puflènj: 
aportér  remède.  De  forte  qu'il  falut  envoïer 
Paul  Comarin  >  avec  force  Cavalerie  &  In- 
fanterie ,  pour  faire  quitter  prife  à  ce  Cava- 
lier ,  qui  enfin  fe  retira  à  Florence.  Mais  (î  ' 
les  Padouans ,  ou  les  Vicentins  ,  difent  une 
parole  ,  ou  font  la  moindre  chofe  qui  dç- 
plaife ,  on  les  bannit  aufli-tôt ,  &  leurs  biens 
-font  confifquez.  Ce  qui  eft  fi  fréquent  d#ns 
<es  villes  ,  qtfii  eft  aifé  de  voir  que  le  Sén^t 
j)e  cherche  pas  la  juftice ,  mais  le  profit  5  dans 
la  condamnation  de  ces  malheureux  ,  qui 
t^ès-fouvent  ne  font  coupables  que  d'être  ri- 
ches. (i)Ilcfi:  vrai  que  la  Noblefîè  de  Terre 
a'befoin  d'être  purgée-de  tems-en-tems  porçr 
arrêter  le  cours  des  humeurs  bilieufes ,  dont 
-«lie  eft  remplie.  Mais  le  remède  que  l'on  y 
aporte  eft  toujours  plus  violent ,  que  le  mal. 
Voici  un  exemple, qui  fera  connoître  évi- 
demment où  vont  les  deflèins  du  Séoat  à  l'é- 
gard de  cette  Noblefïc. 

François  Erixze  ,  Lieutenant  Général  à 
Udine  ,  depuis  Doge  ,  voyant  que  la  Ncblef- 
.  fe  du  Frioul  vivoit  en  paix  ,  &  en  bonne  in- 
telligence i  réfolut  de  la  mettre  en  divifion , 
pour  l'engager  à  faire  des  folies  ,  où  le  Sénat 
trouvât  à  gagner.  Pour  cela  ,  il  fe  fit  venir 

(  h }  Ni  dhbium  htbmtur  mfi&aïtudmm  tftcunU  m&+ 
h  verrtft.  Aan.  j.  (h 
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un  ordre  de  donner  les  titres  de  Comte  &  dé 
Marquis  à  ceux  qu'il  jugeroit  à  propos.  D'où 
naquit  la  jaloufie  de  plusieurs  Familles  ,  qui 
prétendoient  cet  honneur  contre  celles  qui 
Favoient  reçu ,  ces  nouveaux  Comtes  &  Mar- 
quis voulant  marcher  au  defïus  des  autres 
Gentilshommes ,  à  qui  ils  cedoient  aupara- 
vant. De  forte  que  les  exclus  ,  pour  {butenir 
leur  premier  rang,  en. vinrent  aux  mains 
àveoces  Titulaires  ,  &  s'égorgeoient  tous  les 
jours  les  uns  &  le?  autres  ,  quand  ils  fe  ren- 
controient  par  la  ville,  où  quelques-uns  mar- 
choient  avec  une  efcorte  de  vingt  ou  trente 
braves  bien  armez,  qui  pour  leurs  intérêts 
échauffaient  encore  davantage  la  querelle. 
Cette  fureur  fe  répandit  parmi  les  plui  prô^- 
ches  parens ,  y  ayant  des  Cadets  qui  violaient 
tous  les  droits  de  la  nature ,  pour  l'emporte* 
fur  leurs  Aînez ,  qui  n'étoient  pas  Comtes 
comme  eux.  Cependant ,  le  Fîfe  s'enrichrflbit 
des  biens  de  ces  Gentilshommes  ,  &  le  Sériât 
éteighoit ,  par  de  continuelles  faignées  y  4é 
feu  qu'il  venott  d'alumer.  /•'  y 

Mais  ,  de  tous  les  Sujets  de  la  Seigneurie 
il  n'y  en  a  point  de  fi  maltraitez  que  les  Pa- 
douans.  Car  le  Sénat  les  considérant  comme 
les  anciens  Maîtres  de  V-enHe ,  fupôfe  que 
ce  font  des  Sujets  par  force;  qui  contém- 
plent  la  félicité  des  Vénitiens  cbmme  leur  in* 
fortune,  (i)  &  qui  ne  font  fouples  qu'à 
mefure  qu'on  les  fouie  &  qu'on  les  charge, 

'  -  (  à  )  Tari  dolore  commoda  alien**c£**s  injurias  m- 
tiunturvhiik  i,  ....:«. 
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En  effet ,  ils  en  parlent  dans  leurs  converk* 
tions  fecrettes  avec  de  profonds  reflènrimens. 
Auflî  art-on  dépeuplé  leur  ville ,  par  la  ibuf- 
tra&ion  des  plus  puiflàntes  iamllles  >  dont 
quelques-unes  ont  été  contraintes  de  s'établir 
à  Venife ,  pour  gage  de  leur  fidélité.  Etpoiu; 
comble  de  mifére  ,  l'on  a  donné  tant  de  li- 
berté  aux  Ecoliers  de  l'Univerfité  de  Padouç , 
que  les  Bourgeois  en  (ont  devenus  les  Valets. 
Ce  qui  leur  fait  regretter  inceflamment  les 
Seigneurs  de  l'Efcale  Se  les  Carrares,  fous 
l'empire  defquels  leur  ville  étoit  une  des  plus 
floriflantes  villes  de  toute  l'Italie. 

Quant  au  Peuple  de  Venife  en  particulier* 
le  Sénat ,  qui  en  aprehende  l'union  Bc  ks  fcrT 
ces ,  entretient  à  deflèin  deux  partis  contrai* 
res  dans  la  Ville ,  l'un  apellé  des  Caftellatu* 
&  l'autre  des  Nicolotes  >  (  kj  parmi  lesquels 
il  y  a  une  telle  émulation  >  qu'ils  ne  s'apli* 
quent  qu'à  fe  contrepointer  inceflamment  le? 
uns  les  autres  vjuiq^es-là  même  que  leseï^ 
fons  de  ces  fanions  ne  iè  rencontrent  jamais 
dans  les  rues,  fans  (è  battre  à  coups-de-poing^ 
«Sis  ie  reconnoiflènt  j  &  l'on  ne  les  fépare 
point  qu'il  n'y  en  ait  un  qui  ait  fait  faigner  foa 
adverfake ,  afin  d'anuiier  le  vaincu  à  prendra 
une  autre  fois  fa  revanche  du  vainqueur. 
Les  enfans  de  Sparte  iè  battoient  de  cette 
forte  ensemble  >  au  raport  d'un  excellent  Hi£ 
tbrien  >  (  / }  mais  le  deflèin  des  Lacédéwo- 


!! 


\i  )  Les  Caftellans  &  les  Nicolotes  de  Venife. 
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mens  écoit  de  former  &  d'accoutumer  la  Jeu* 
nèfle  au  métier  de  la  guerre  :  au  lieu  que  les 
Vénitiens  n'ont  point  d'autre  but  que  dedi- 
vifer  &  d'affoimir  une  Populace  >  qui  feroh 
fort  à  craindre  >  fi  eUe  avoit  l'efprit  de  conlî- 
dérer  fon  nombre  y&c  (es  forces  ;  ainfi  que 
Manlius  le  remontroit  à  celle  de  Rome ,  di* 
km  qu'ils  feroient  autant  d'ennemis  contre 
un  feul  >  qu'un  feul  avoit  de  Cliens  &  de 
Counifàns.  (  m  )  Ceft  pour  cek ,  que  le  Sé- 
nat de  Venife  permet  aux  Citadins  de  portée 
le  même  vêtement  que  les  Nobles  >  de  peur 
que  s'ils  croient  diftinguez  dJhabk ,  le  Peuple 
ne  reconnût  trop  vifiWemenr  le  petit  nombre 
de  ceux  qui  le  gouvernent.  (  n  )  Ceft  auffi 
pourquoi  il  agcége  entoteau  Corps  de  UNo- 
Hcflctant  de  nouvelles  6^111165,  en  la  placé 
des  anciennes  >  qui  s'éteignent  de  jour  en 
jour- 

Ainfi,  l'on  ne  doit  pas  croire  que  les  combats 
publics  de  Caftefians  âve£  les  Nicofoœs  foient 
pour  donner  du  divertiflèment  au  Peuple  & 
«tix  Etrangers,  qui  7  accourent  en  foule  *  mais* 
bien  pour  ne  laifler  pas  morfondre  tardent 
&  l'aniraoftté  de  ces  deux  partis, qui  forci» 
fient»  fans  y  penfer  ,  l'autorité  du  Sénat 4 
«uHi  leur  feroit  aisé  de  ruiner  par  leur  wiosH 
£c  comme  les  Nicototes  ont  un  Doge  particu- 

(  m  )&£*  uGrue  igtwrsbitis  vîtes  vtftras  f  mmerât* 
Jfklttm  quot  içpjîtis ,  auot  adverfarios  habeatis,  Q#oï 
tnim  clientes  ctreafingmes  fittflh  patronos ,  tôt  pmc*à* 
yerjks  unum  heftet  eririt.  Livius.  . 

Çn  }  Sijcparetttttr  libertini ,  manifeftamfore  ftvurtm 
ptZenxentm.Tzc.  Àaa.  1$» 
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6%       Histoire  dit  Gouvernement 
Ker  ,  dont  les  Caftellans  fe  moquent ,  comme 
n'étant  qu'un  Arîifan  du  quartier  de  Saint  * 
Nicolas ,  c'eft  encore  un  fujet  perpétuel  de 
quereliie  entre  ces  partis. 
-   Le 'Sénat  en  ufe  avec  les  Citadins  d'une 
manière  qu'ils  enlont,  ou  du  moins  en  pa- 
roillènt  très-contens.  Car  il  les  4iftingue  du 
refte  du  Peuple  par  des  privilèges  ,  des  éxem- 
tions  ,  &  des  emplois^  confiikrables :>  fe  Cet j 
vant  d'eux  pour  les  Réfidences  •,  &  pour  lei 
Secrétariats  de  toué  les  Confeils  >  &  de  to» 
tes  les  Ambaflàdes.  TPar  où  ils  femblent  être 
égalez   en  quelque  façon  aux   Nobles,  fis 
préferez  aux  Gentilshommes  de  Terre  Ferme* 
qui  en  font  exclus.  Outre  qu'ils  ont  part  au* 
Evêchez  de  l'Etar ,  à  l'exception  de  fept  ou 
huit ,  quifdoivcht  être  remplis  par  les  Nobles; 
avec  qui  ils  ont  encore  cela  de  commun  ,:dc 
ne  pouvoir  jamais  être  condamnez  auxCaT 
leres  pour  quelque  crime  que  ce  foit. 
:    Les  Marchands  de  Vcnifc  ,  qui  font  aifl| 
du  Corps  des  Citadins  ,  trouvent  leur  bondir 
tion  fort  heureufe ,  voyant  que  les  Nobles 
veulent  bien  s'àflbcier  avec  eux;  pour  leCom- 
merce.  Cau:  quoique  toute  forte  de  trafk  foit 
défendu  aux  jNobles ,  ils  ne  laiflènt  pas  d'être 
çn  compagnie  avec  les  Marchands  , .  fans  .être 
nommez.  Ce  .que  le  Sénat  diflimule ,  à  caufe 
du  forvice  qu'il  en  tire ,  en  envoyant   ces 
Nobles  en  Àmbaflàde  ,  où  ils  dépenfènt  une 
bonne  partie  de  ce  qu'ils  ont  gagné  :  au  lien 
qu'il  .manquerait  fouvent   de  gens    riches, 
]x>ur  foûtenir  ces  emplois  onéreux ,  fi  les  No-* 
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bks  étoient  privez;  de  ce  moyen  de  s'enrichir, 
qui  d'ailleurs  occupant  leur  cfprit  les  empê- 
che de  former  des  defïèins  contre  l'Etat,  Le,x 
Sénateur  Grimani  ,  qui  étoit  Ambafladeur  à 
Rome  ,  du  terns-  que  j'étois  à  Venife,  avoir 
plus  de  deùx-cens  mille  cens  fur  la  Place  , 
&  étoit  le  maître  de  deux  ou  trois  des  plus 
riches  Magafîns  de  Rialte.  Ce  que  divers 
Marchands  m'ont  confirmé.  Ce  métier  eft 
d'autant  plus  avantageux  aux  Nobles ,  qu'ils 
ne  courent  jamais  de  rifqùe ,  quelque  ban- 

Sueroute  qui  puifïè  arriver.  Bien  davantage  , 
s  fe  font  encore  payer  la  prote&ion  qu'ils 
donnent  aux-  banqueroutiers  ,  quand  ils  en 
ont  retiré  leur  argent.  Ce  qui  va  à  la  ruine 
de  tous  les  autres  Créanciers. 

Les  Àrtifans  font  comme  dés  efclaves.  Car 
il  faut  qu'ils  donnent  leur  befogne  &  leur  tra* 
vail  pour  rien  à.  tant  dé  Nobles  ,  qui  n'ont 
vaillant  que  la  berrette  3&  le.ftilet  ,  où  ils 
mettent  inceflamment  la  main  ,  quand  on  ré- 
fîfte  à  leur  injuftice.  Il  ne  faut  qu'aller  à  Rial- 
te ,  ou  à  la  Poiflbnnerie  de  S.  Marc ,  pour 
voir. comment  Hs  payent  les  denrées  ,&  ce 
*  que  c'eft  que  d'avoir  à  faire  à-  des  gens  qui  fe 
piquent  démontrer  qu'ils  font  Nobles  ,  par 
k  ieul  abus  de  leur  autorité. 

Quant  aux  Ecclefiaftiques ,  il  femble  qu'ils 
auroient  fujet  de  fe  plaindre  du  Gouverne- 
ment ,  où  ils  n'ont  aujourd'hui  aucune  .part, 
Ce  qui  faifoit  dire  au  Cardinal  Zapata  ,  Qu'à 
Ventfe  ils  étoient,  de  pire  condition  ,  que  nye'- 
totint  lis  Ifraditcs  fous  Pharaon.  Mais  le  Se- 
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70  Histoire  z>v  Gouvernement 
nac  les  confble  entièrement  de  cette  exclu- 
sion,  par  la  liberté  qu'il  leur  donne  de  vivre 
à  leur  mode ,  &  par  tolérance  de  tous  leurs 
déreglemens.  De  loue  que  ,  bien  loin  de  trou* 
ver  leur  condition  mameureufè  fous  l'Empire 
Vénitien ,  ils  s'y  plaifent  comme  dans  le  Para- 
dis Tcrreftre.  Et  l'on  peut  dire  d'eux ,  ce  que 
l'Empereur  Sigifmond  difbit  des  EccleûafU- 
ques  d'Alemagne ,  que  ce  font  les  Gentilshom- 
mes de  Dieu.  (0) 

Pour  ce  oui  regarde  les  Nobles ,  le  Sénat 
prend  un  loin  tout  particulier  de  les  entrete- 
nir dans  une  parfaite  union ,  fçachant  bien 
que  les  inimitiez  font  très  -  dangereufès  dans 
la  Liberté  ,(p)Sc  que  la  divifion  des  Com- 
mandans  eft  recueil  où  les  Républiques  font 
naufrage.  Témoin  celles  de  Florence  6c  de 
Vérone ,  qui  ne  (è  font  ruinées  que  par  les 
querelles  &  les  faâdonsde  leurs  principaux 
Citoyens.  C'eft  pourquoi  il  prend  connoiîïàn- 
ce  de  tous  les  différends  qui  arrivent  entre 
les  Nobles  ,  &  fans  attendre  que  le  feu  foie 
allumé ,  il  en  étouffe  d'abord  les  moindres 
étincelles  >  par  fa  vigilance ,  &  en  arrête  tou- 
tes les  fuites  par  fou  autorité.  Oe  forte  qu'il 
faut  obéir  promptement ,  ou  encourir  l'indig- 
nation du  Sénat ,  quelque  fujet  que  l'on  ait 
de  pouflèr  plus  loin  £a  vangeance.  Il  y  a  quel- 
ques années  que  les  Vidmans  étant  en  procès 
avec  ceux  de  la  Maifbn  Navc ,  où  leur  grand- 

Tac.  Gcrra.    ?  •      ■  .       '      . 
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père  avoit  long-tems  fèrvi  d'embaleur ,  ceux- 
ci  leur  reprochèrent  en  pleine  audience  la  ba£ 
Icflê  de  leur  origine.  Mais  le  Sénat  leiû;  impo- 
fa  bien  -  tôt  filence ,  &  ordonna  aux  Juges 
d'accorder  les  Parties  ,  pour  appaifer  une  que- 
relle qui  déshonoroit  le  corps  de  la  Noble£. 
jfè.  Un  Gentilhomme  de  la  famiHe  Da  Ponte  , 
en  menaçant  un  autte,  nommé  Candie,  de 
lui  montrer  que  les  Ponts  étoient  au  deflùs 
des  Canaux ,  à  quoi  celiji  -  ci  répliquok  ,  que 
les  Canaux  étoient  avant  les  Ponts  ,  &  que  les 
Ponts  n'étoient  faits  que  pour  les  Canaux  j  le 
Sénat  leur  fit  dire ,  qu'il  pouvoit  combler  les 
Canaux  ,  &  abattre  les  Ponts  ,  ces  fortes  de 
disputes  lui  étant  d'autant  plus  odieufes^qu' el- 
les blefïènt  l'égalité ,  qui  eft  l'ame  d'une  Ré- 

\  fnébËque.  Et  fi  les  nouveaux  .Nobles  fem- 
blent  inférieurs  en  quelque  chofè  aux  anciens, 
parce  qu'ils  n'entrent  pas  fi  -  tôt  dans  les 
grandes  Charges ,  cela  ne  fe  fait  que  pour 
éprouver    leur  induftrie  dans  les  petits  em- 

*  fîois  ,  &  félon  la  Maxime  de  Silla ,  leur  feire 
manier  l'aviron ,  avant  que  de  leur  abandon* 
feer  la  conduite  du  gouvernail.  Sans  quoi  ils 
ftroient  expofèz  à  l'envie  du  Peuple  >  qui 
d'ordinaire  méprife  ceux  qu'il  a  vus  fts 
égaux,  (y) 

D'ailleurs ,  le  Sénat  n'a  permis  les  modes 
ftrancoifcs  aux  Dames  Vénitiennes ,  que  pçur 
êter  par  un  nouveau  luxe ,  une  diftindion 

- .(  q  )  lnfit*  mertalibus  nâtut*  ru$ttttm  stierum  felici* 
totem  â&is  khU*  'mroftictr*  ,  *H9$  in  *iHO  vtdire  » 


dby  Google 


7i  Histoire  bu  Gouvernement 
qu'elles  affe&oient  dans  leurs  ajuftemens  $  le* 
Gentilsdonncs  ifluës  des  anciennes  Maifbns 
(e  coëffant  à  la  Guelfe  ,  &  les  autres  à  la  Gi- 
beline. D'où  il  naiflbit  une  certaine  émula- 
tion ,  qui  éclatoit  fou  vent  en  querelle  ,  &  qui 
paflant  jufques  aux  Maris  ,  troubioit  le  repos 
des  Nobles  ,  &  l'harmonie  du  Gouverne- 
ment.  Car  il  n'y  a  rien  de  plus  dangereux 
dans  toute  forte  de  Républiques  ,  que  la 
mefintelligcnce  qui  Ce  met  entre  ceux  qui  en 
ont  l'adminiftration ,  le  parti  offenfë  délirant 
toujours  le  changement  &  la  nouveauté.  (  r  ) 
Et  c'eft  ainfi  qu'un  certain  Héracléodore  en 
Eubée  ,  ayant  pris  fes  Collègues  en  haine ,  y 
établit  une  nouvelle  forme  de  Police ,  par  où 
l'autorité ,  qui  étoit  entre  les  mains  des  No- 
bles ,  fut  transférée  au  peuple  :  comme  au 
contraire  ,  le  Doge  Pierre  Gradénigue  la 
transféra  du  Peuple  aux  Nobles  pour  .fe  van- 
ger  du  premier ,  qui  avoit  traverfé  ion  élec- 
tion au  Dogat.  > 
Au  refte  ,  comme  le  Sénat  fe  gouverne  par 
des  maximes  de  paix  ,  il  ne  veut  point  aguer- 
rir les  Nobles  ,  ni  Ces  Sujets-,  de  peur  qu'il  ne 
leur  prît  envie  de  remuer  ,  s'ils  étoient  élevez 
dans  les  Armes.  Il  connoîc  que  l'ambition  eft 
infcparable  de  la  bravoure  militaire,  &que 
les  grands  courages  ne  fçauroient  fuporter 
l'obicurité  d'une  vie  privée  ,  comme  nous  en 
avons  un  bel  exemple }  dans  la  République 
Romaine  ,  qui ,  avec  toute  fà  puiflancë ,  ne 
put  pas  abatre  celle .  de  fes  Capitaines,  Et  cet- - 

(r)Plutarque.         •    l 
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te  maxime  eft  d'autant  meilleure ,  que  les 
Vénitiens  ne    fongeant  plus  aujourd'hui  à 
s'agrandir  par  des  conquêtes ,  mais  feulement 
à  conferver  ce  qu'ils  ont ,  en  fe  défendant , 
ils  n'ont  pas  befoin  d'avoir  chez  eux  des  Côn- 
quérans,  dont  l'ambition  les  tiendrait  tou- 
jours en  allarme  ,  n'y  ayant  que  trop  de  ces 
Efprits  dangereux  ,  qui  croient  qu'il  eft  per- 
mis de  tout  faire  pour  régner;  (f)  &  que 
c'eft  une  extrême  folie  de  renoncer  à  la  Sou- 
veraineté ,  &  à  foi-même ,  pour  ne  pas  man- 
quer à  fon  devoir.  Outre  qu'un  Capitaine  de 
République ,  qui  fe  voit  adoré  de  (es  foldats* 
&  favorife  de  la  fortune  &  de  l'occafion  ,  a 
bien  de  la  peine  ,  s'il  n'a  bien  de  la  modéra- 
tion ,  à  dépofer  l'autorité ,  qu'il  lui  eft  aifé 
de  retenir  :  &  à  garder  la  fidélité  à  fes  égaux, 
lorfqu'il  peut  leur  commander.  Ceft  pourquoi 
le  Sénat  a  pour  maxime  fondamentale  de  fon 
Etat ,  de  ne  mettre  jamais  le  commandement 
des  Armées  de  Terre  entre  les  mains  des  No-  % 
blés  >  dautant  que  pour  aprendre  ce  métier 
il  faudroit  qu'ils  paflàflènt  la  meilleure  partie 
de  leur  vie  en  Terre-ferme ,  &  qu'ils  cher- 
chaient de.  l'emploi  chez  les  Etrangers.  Ce 
qui  divifèroit  bien-tôt  le  Corps  de  la  Noblef- 
fe  en  faéHons  ,  étant  certain  que  les  Nobles 
qui  auroient  été  long-tems  abfens  de  la  Pa- 
trie,  &  qui  9  dans  le  fervice  des  Princes  ,  au- 
roient pris  un  air  de  vie ,  &  des  coutumes 
toutes  contraires  à    celles  de  leur  Pais ,  ne 

(  f  )  Si  violtmdum  effjm ,  rt^nemài  gmi*  vhlmAmrt 
tft.  £unp. 
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74      Histoire  du  Gouvernement 
s'accommodcroient  pas  fort   aiiement  avec 
leurs  Compagnons,  élevez  dans  l'oiiîveté  de  la 
paix.Par  où  la  République  ne  tarderoit  gueres 
à  être  troublée  par  fes  propres  Citoïens. 

Ainiî ,  lorfqu'elle  a  la  guerre  en  Terre ,  EU 
le  appelle  à  fbn  ièrvice  quelque  Prince  ,  ou 
Seigneur  étranger  ,  à  qui  elle  aiïigne  unegrof- 
fe  penfion ,  avec  le  titre  de  Gêner alijfîme  de 
Terre.  Je  dis  le  titre  ,  parce  qu'il  n'en  a  pas 
pour  cela  l'autorité  ,  ni  la  puiilànce  ,  le  Sénat 
lui  donnant  toujours  pour  ion  Confeil  ,  ou 
plutôt  pour  fes  eipions ,  deux  Sénateurs  ,  que 
l'on  apelle  Provéditeurs  Généraux  de  l'Armée» 
leiquels  ne  le  perdent  point  de  vue ,  &  fans 
qui  il  ne  fçauroit  prendre  aucune  réfolution  , 
ni  exécuter  aucune  entrepriiè.  Bien  au  contrai- 
re ,  il  eft  toujours  obligé  de  faire  tout  ce 
qu'ils  veulent  ;  &  quelque  expérience  qu'il  ait 
des  choies  de  la  Guerre ,  ils  ne  déférent  pres- 
que jamais  à  ion  fentiment ,  ces  Nobles  étant 
par  jaloufie  ennemis  de  tous  les  avis  (  t)  dont 
ils  ne  ibnt  pas  les  auteurs  ,  comme  s'ils  fe  pi- 
quoiçnt  de  montrer  par  leur  opiniâtreté , 
qu'ils  font  les  Maîtres.  Audi  ne  veulent  -  ils 
pas  des  Généraux  plus  braves ,  ni  plus  habi-» 
les  qu'eux ,  parce  que  d'ordinaire  ces  gens* 
là  n'ont  pas  aflèz  de  complaiiance  :  Qualité  , 
qui  tient  lieu  d'un  grand  mérite  auprès  d'eux. 
.  %  Enri-abfence  du  Géneraliifime  ,  le  Générai 
4e  l'Infanterie  $  pareillement  Etranger  ,  a  le 

(  t  )  Igmri  militarium  animorttm ,  conftliique ,  qutm- 
vk  egregii ,  quod  noniffi  affemnt ,  mimai ,  tf*  fldverfst* 
ftritoî  fervkwf,  Tac.  Hift.  i. 
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Commandement,  par  un  ufage  tout  contraire 
à  celui  de  tous  les  autres  Ptinces.  Ce  qui  eft 
toujours  un  fujet  de  mécontentement  pour  le 
Général  de  la  Cavalerie.  Et  c'en  fut  un  au 
Prince  de  Modéne  de  quitter  le  fervice  des 
Vénitiens  ,  durant  la  guerre  de  Mantouë. 

Le  Sénat  ne  prend  pas  feulement  des  Géné- 
raux étrangers ,  mais  encore  tout  ce  qu'il  lui 
faut  de  (bldats ,  évitant  fur  tout  de  donner  les 
armes  à  fes  Sujets  3  non  pas  qu'il  ignore  les 
inconvéniens  du  Service  étranger  ,  après  en 
avoir  iaitfbuvent  des  épreuves  très-fâcheu- 
fès  ,  &  particulièrement  dans  la  fameufe 
Guerre  de  la  Ghirra  -  d-  Adda  (  u  )  où  la  plu- 
part de  leurs  Troupes  deferterent ,  mais  parce 
qu'il  aime  encore  mieux  être  mal  fervir,que  de 
hafarder  fa  liberté.  C'eft  une  maxime  qu'ils 
tiennent  des  Cartaginois  ,  qui  au  témoignage 
de  Polibe  &  de  Diodore  Sicilien  ,  ne  s'adon- 
uoieiot  qu'à  la  Marine ,  &  ne  fe  fervoient 
dans  leurs  guerres  de  Terre ,  que  de  Milice 
étrangère  ,  ne  voulant  pas  fe  fier  à  leurs  Su- 
jets. D'ailleurs  ,  c'eft  une  commodité  que  les 
Vénitiens  ont  de  couvrir  leurs  pertes  &  leurs 
fautes  3  en  les  rejettant  fur  les  autres  \  &C  d'é- 
pargner leurs  perfbnnes ,  comme  s'ils  n'étoient 
que  pour  juger  des  coups. 

La  peine  qu'ils  ont  à  trouver  des  (bldats  , 
à  caufe  de  la  captivité  où  l'on  ïçait  qu'ils  les 
tiennent  (  ce  qui  en  a  obligé  quantité  de  fe 
jetter  par  defefpoir  parmi  les  Turcs  )  cette  dif- 
ficulté i  dis  -  je  ,  les  contraint  de  recourir  à 

( u  )  Voyexles  Remarques. . 

D   ij 
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leurs  Aliez ,  pour  en  avoir  du  focours.*Mais 
ils  ne  le  font  qu'à  la  dernière  extrémité  ,  fo 
défiant  également  des  Troupes  qui  les  défen- 
dent, &:  de  celles  qui  les  ataquent.  Et  c'eft 
pour  cela_  qu'ils  changent  fi  ibuvent  les  fol- 
dats  auxiliaires  de  pofte;  qu'ils  les  féparent 
avec  tant  de  foin ,  &  qu'ils  tâchent  de  les  in- 
corporer dans  leurs  autres    Troupes  3  pour 
rompre  tous  lés  deflèins  que  les  Commandans 
pourroient  avoir.  Quelquefois  même  a  ils  con- 
traignent ces  Capitaines  de  (e  retirer  de  leur 
propre  mouvement ,  en  laflànt  leur  patience 
par  mille  fortes  de  mortification.  Et  quand  ce 
font  des  gens  qui  ne  quittent  pas  aifëment  la 
partie  3  ils  ne  font  pas  grand  fcrupule  de  s'çn 
défairepar  d'autres  moyens.  (  Témoin  Dom 
Camille  de  Gonzague ,  Général  de  leur  In- 
fanterie >  qui-  mourut  à  Spalatro  en  1 659.  ) 
Après  quoi  ils  en  font  quittes  pour  un  Service 
folemnel ,  &  une  Oraifon  funèbre ,  prononcée 
cnpréfèncedu  Sén^t.  Souvent  ils  font  une 
paix   honteufo   plutôt  que   d'employer   des 
Troupes  auxiliaires  à  leur  défenfè >  tant  ils 
abhorrent  ce  genre  de  Milice ,  qu'ils  comp- 
tent pour  une  féconde  forte  d'ennemis.  ÇaD 
c'eft  la  coutume  de  ceux  qui  ont  trompé  tpjus 
leurs  Voifins  &  leurs  Aliez ,  comme  les  Vé- 
nitiens ont  fait ,  de  craindre  toujours  d'êôre 
furpris  à  leur  tour ,  jugeant  de  leurs  amis  par 
ce  qu'ils  feroient  3  s'ils  étoient  en  leur  placer 
Auffî ,  lé  Sénat  n'entre  jamais  en  guerre  que 
par  neceflîté  ,  &C  après  avoir  conjuré  la  tem- 
pête par  tous  les  moyens  imaginables  >  n'y 
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ayant  point  de  fbûmiffions  qu'il  ne  fafle  pour 
fe  délivrer  de  ce  fléau  ,  d'autant  plus  que  fes 
affaires  fe  maintiennent.mieux  par  la  réputa- 
tion ,  que  par  la  force.  (  x  )  La  feule  averfion 
de  la  guerre  >  au  témoignage  mêrçie  d'un  Sé- 
nateur/^) de  Venife,leur  a  fait  changer 
Saut  Théodore  ,  leur  ancien  Patron ,  parce 
qu'il  étoit  foldat ,  &  qu'il  reflèmbloit  trop  à 
(aint  George  ,  qui  eft  celui  de  Génois.  La 
ftatuë  du  premier  ,  que  l'on  ^voit  fur  l'une  des 
Colonnes  de  la  Place  Saint  Marc  ,  armée 
de  toutes  pièces ,  mais  avec  la  lance  à  la  main 
gauche  ,  &  le  bouclier  à  la  droite  ,  montre 
bien  que  ce  n'eft  pas  le  métier  des  Vénitiens 
de  manier  les  armes  ,  quoiqu'ils  difent  que 
par  ce  fimbole  le  Sénat  fait  entendre  qu'il 
n'entreprend  jamais  la  guerre  de  (on  propre 
mouvement  ;  Se  qu'en  la  faifknt  il  n'a  point 
d'autre  objet  que  d'arriver  à  une  bonne  Se  {li- 
re paix.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  toujours  vrai 
de  dire  d'eux  ce  que  Tacite  dit  des  anciens 
Sarmates  y  que  toute  leur  valeur  eft  comme 
hors  d'eux  -  mêmes.  (  z.  ) 

.  Qpe  s'ils  ont  été  fi  puiflàns  en  Italie  dans 
le  treizième  &  le  quatorzième  fiécles  ,  il  eft 
aijfe  de  reconnoître  qu'ils  ne  l'étoient  pas  de- 
venus par  la  voye  des  Armes  ,  mais  par  ar- 
gent ,  &  par  adrelïè  ,  comme  Philippe  de 
Macédoine  fit  dans  la  conquête  de  la  Grèce, 


(  x  )  Mtgis  fama  quam  viflare  res  fueu.  Tac.  Annû  f* 
(  y  )  Andr.  Moccenicus  1. 1.  Belli  Catner. 
(  s  )  Ejl  omnis  Sarmatarum  Vmhs  velut  extra  ipfis. 
Hift  1. 
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Par  exemple  ,  lorfqu'il  arrivoit  quelque  diffé- 
rend entre  leurs  Voifïns,le  Sénat  trouvoit 
quelque  moyen  d'entrer  dans  la  confidence 
des  Parties  ,  fous  couleur  de  les  accommoder 
enfemble  ,mais  en  effet,  pour  les  brouiller  da- 
vantage, en  fomentant  fecretement  l'animofité 
des  uns  contre  les  autres ,  en  excitant  les  plus 
forts  à  la  vangeance,  &  en  donnant  fous  main 
du  fecours  aux  plus  foibles ,  pour  faire  du- 
rer la  guerre  ,  &  cônfumer  peu  à  peu  ceux  qui 
la  faifoient.  Si  bien  qu'après  avoir  épuifé  ,  &t 
laffé  les  uns  &  les  autres ,  il  n'avqit  pas  grand 
peine  à  les  dépoffëder  tous  par  la  neceflîté 

3u'il  leur  impofoit  enfin  ,  de  lui  remettre  en 
épot  les  Places  conteftées  ,  ou  du  moins  d'y 
recevoir  garnifbn  Vénitienne.  L'an  1404.  ils 
curent  Vicencc  par  le  moyen  du  fecours  qu'ils 
envoyèrent'  aux  Habitans  de^  la  ville  contre 
les  Padoiians  ,  leurs  ennemis  mortels.  Ils  dé- 
pouillèrent prefque  tous  les  Seigneurs  de  la 
Romagne  ,  les  uns  par  promefïès  ,  les,  autres 
par  complots  ,  &  par  furprifè  ,  &  quelques- 
uns  fous  le  facré  nom  d'amitié ,  &  fous  une 
faufïè  apparence  de  prote&ion.  Ils  en  uférent 
ainfi  avec  les  Seigneurs  de  Ravenne  de  la  Fa* 
mille  Polenta ,  les  Manfrédes  de  Faïence ,  le$ 
Malateftes  de  Rimini,  &  plufîeurs  autres.  Gar 
ils  ont  toujours  eftimé  plus  glorieux  de  vain- 
cre l'ennemi  par  la  rufe ,  que  par  la  force  :  (  a  ) 
JEt  l'on  peut  dire  d'eux  ,  comme  des  Romains, 
qu'ils  ont  remporté  beaucoup  de  vi&oires 
affis  dans  leurs  Cabinets.  Mais  aufïi  3  quand 
(a)  Rommus fidendo vincit% 
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les  Princes  leur  onr  fait  la  guerre  >  fanr  s'a- 
mu/èr  à  traiter  avec  eux ,  où  eft  tout  leur  fort, 
&  tout  leur  bonheur ,  ils  n'ont  jamais  man- 
qué de  les  mettre  à  la  raifon.  Et  fi  le  Pape 
Paul  V.  eût  fait  comme  Sixte  I V,  &  Jules  1 1. 
oui  joignirent  les  armes  temporelles  avec  les 
ipirituelles  3  il  les  eût  aflurément  trouvez  plus 
€>béï(ïans  ,  quoiqu'ils  défendiflènt  une  bonne 
caufè.Dans  le  fiécle  pafle,ils  ne  virent  pas  plu- 
tôt l'Armée  de  France  fur  leurs  Terres  ,  qu'ils 
en  vinrent  à  des  fbumiflïoro  fi  honteufes ,  que 
les  Princes  de  la  Ligue  furent  furpris  de  ren- 
contrer fi  peu  de  courage  en  des  gens  qui  au- 
paravant fe  flatoient  de  l'efpérance  de  chaflèr 
(b)  Louis  X 1 1.  de  Milan  ,  &  de  s'emparer 
de  ce  Duché  ,  pour  établir  enfuite  leur  Domi- 
nation par  toute  l'Italie  >  comme  ils  -avoient 
fait  dans  la  Romagne.  La  perte  d'une  Bataille 
à  VaiU  (  c  ) .fit  crier  miféricorde  à  ce  Sénat , 

3ui  méprifoit  les  Rois  ,  &  les  ^ppelloit  les  fils 
e  Saint  Marc ,  comme  s'ils  en  euflent  été  déjà 
les  Vafïàux. 

Je  remarquerai  ici  en  paflànt  5  que  les  Vé- 
nitiens en  plufieurs  occafions  fe  font  fait  très- 
grand  tort  en  montrant  leur  foibleflè  à  leurs 
ennemis.  Toutes  les  prières  &  les  fbûmifïïons 
qu'ils  firent  au  Seigneur.de  Padouè*  (  d  )  Fran- 
çois Carrare  ,  durant  la  Guerre  de  Gennes  » 
en  lui  donnant  dans  leurs  .  lettres  le  titre 
d'Alteflè  ,  qui  étoit  alors    celui   des  Roisj 


(  b  )  Guichardin.  liv.  4. 
(  c)  Voyez  les  Remarques. 
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(  e  )  &  le  fuppliant  de  vouloir  écouter  fîx  Atai* 
baflàdeurs  qu'ils  lui  envoïoient  :  (  honneur 
qu'ils  ne  faifbient  ni  aux  Papes  y-  ni  aux 
Rois  )  Ces  abaiflèmens  ,  dis  -  je ,  ne  Servirent 
qu'à  le  rendre  plus  hardi  >  &  plus  ardent  à 
la  yangeance  ;  &  toute  la  fatisfa&ion  qu'ils  en 
eurent ,  fut  ,  Qu'il  rfcntendroit  joint  leurs 
jimhajfadeurs ,  qu'il  n'eut  fait  amener  aupa- 
ravant les  quatre  chevaux  du  fort  ail  de  Saint  •* 
Marc  ;  qui  font  des  chevaux  de  bronze  >  que 
Marin  -  Zen  ,  premier  Podeftat  de  la  Répu- 
blique à  Conftantinople ,  envoya  à  Venife  en 
l'année  noj.  — f 

La  Neutralité  ,  qui  eft  une  de  leurs  maxi- 
mes fondamentales  >  pour  confèrver  la  paix  ,  • 
leur  a  été  aufli  très  -  préjudiciable ,  &  quel- 
quefois même  leur  a  attiré  la  guerfe  3  comme  , 
il  leur  arriva  pour  avoir  voulu  ïe  maintenir  ; 
neutres  entre  le;  Roi  Louis  XII.   &  l'Empe- 
reur Maximilien  ,  qui  étoient  en  guerre  pour 
le  Duché  de  Milan.  Car  ces  deux  grands  Prin- 
ces également  piquez  contre  la  République  ,, 
dont  ils  voïoient  que  l'amitié  nefervoit  de  rien 
à  leutfs  affaires ,  fe  réunirent  enfemble  par  un 
commun  dépit  y&c  formèrent  le  projet  de  cet-  ; 

(  e  )  La  Lettre  du  Sénat  étoit  conçue  en  ces  termes  Vé- 
nitiens. Magnifiée  e  Totenfè  Signore  France feo  da  Carrara* 
Difiretç  Impérial  Vicario  General  Andréa  Contarini  pér 
jyio  gratta  hofe  di  V'megia.  Neipregamo  l'Altezza  Voflra% 
qualmente  vt  piaccia  demandar  voftre  lettere  de  Jalvj 
coud otto  de  venir  alla  prefinza  dell*  Altezza  Voflra^ ,  ah 
dendo  liberamente  li  Noftri  Ambafladori  tiere  Zuftignan^ 
frocurator ,  Nicolao  Morifîni.  P.  Giacomo  Priulu  P.  e  tra 
alirï  del  Noftro  Confeglio  de  Viegadu  CT*.  Annales  M. 
S.  de  Venue. 
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te  Ligue  de  Cambrai ,  où  ils  firent  entrer  tous 
les  Potentats  d'Italie.  En  effet ,  la  conjan&ure 
étoit  telle  qu'il  faloit  abfoiument  fe  déclarer 
pour  l'un  ou  pour  l'autre.  Mais  le  Sénat  ayant 
pris  le  parti  du  milieu  ,  qui  eft  toujours  le  pire- 
dans  les  grands  dangers;  (/)  bien  loin  de  fe 
conferver  l'amitié  de  ces  Princes  ,  comme  il 
fe  l'imaginoit ,  il  fe  les  rendit  tous  deux  eiv 
nemis.  De  forte  que  l'on  peut  dire*  de  la  Ré^ 
publique  de  Venife  ce  qu'un  Hiftorien  (g  ) 
a  dit  autrefois  de  Marfèille  :  Qhc  defirant  la 
faix,  elle  fi  précipite  dans  la  guerre  qtfelle^ 
appréhende  >  ou  ce  qu'Alfonfe  Roi   d'Aragon 
aifbit  des  ïïënois  y  les  comparant  avec  ceux , 
qui  occupent  le  fécond  étage  d'une  maifon,. 
(A)  lefquels  font  incommodez  de  la  fumée 
4es  chambrés  de  ddïbus ,  &  des  eaux  de  cé]U  * 
fe*  dé  delïus*  Et  véritablement ,  fi  M  Neutra- 
Eté  n*cft  bien,  ménagée ,  non  feulement  elle 
ne  fait  point  d'amis  ,  ni  naôte  point  d'ennemis  . 
(  i  )  niais  elle  expofê  les  Souverains ,  qui  en 
font  leur  capital ,  comme  les  Vénitiens /au 
mépris,,  &  àla  haine  des  Vainqueurs,  qpii  > 
félon  la  remontrance  judicieàfé~de  cetl  Aqi-.  ~ 
baf&deur  JR.omain  à  ceux  d'Achaïe  %  (  jÇJ  ont 
coutume  de  maltraiter  3&  s'ils  peuvent  ^  de 
ruiner  ceux  qui  n'ont  pas  voulu  embrafler  ou- 
vertement leurs  intérêts  >&  courir  leur  for- 

|f)  ®&o&inter dnefpkUmefrkw^e/f,^ic.Hj£tt  r,. 

(  h  )  Ant.  Panormita. 

(  i  JJVe/ttraïiiat  mque  amïcot  furk  >'nequ*  tnïmim 
tclUt.  ï>olib. .: •:  .*  >       «     •  <        •   * 

ik)  &*iptefîm  dijgriitm  pr^mftm  yiBwh  tritù^ , 
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tune.  Témoin  la  République  de  Florence , 
qui  voulant  demeurer  neutre  entre  le  Pape 
Jules  1 1.  le  Roi  de  France  ,  &  le  Roi  d'Ara- 
gon n'apaifa  point  le  premier  ,  qui  étoit 
tort  irrité  contre  elle  -,  oftenfa  le  fécond  ,  (  /  ) 
qui  en  attendoit  du  fecours  comme  ami  j  & 
enfin  n'eut  point  de  part  aux  avantages  du 
troifiéme ,  avec  qui  elle  pouvoit  auparavant 
faire  de  très  -  bonnes  conditions. 

Au  refte  ,  autant  que  le  Sénat  a  d'averfion 
pour  la  Milice-de-Terre ,  autant  a-t-il  d'incli- 
nation pour  celle  de  Mer  3  d'où  dépend  abfb- 
lumfint  la  confervation  de  fon  Etat  >  qui  a  pris 
de  là  tout  fbn  accroiflement.  Il  met  toujours 
dans  fes  Galères  un  certain  nombre  de.  jeunes 
Nobles  pour  aprendre  la  Marine  ,  &  donne  de 
bonnes  penfions  à  tous  ceux  qui  veulent  em- 
fcraflèr  cette  profeffion.  Il  oblige  encore  les  ri- 
ches Marchands  ,  qui  ont  des  navires  fur 
Mer  9  à  y  entretenir  à  leurs  frais  deux  ou  trois 
pauvres  Gentilshommes  >  à  qui  il  permet  de 
porter  une  certaine  quantité  de  Marchandi- 
fes  j  fans  païer  le?  droits  de  fortie  \  ou  >  s'ils 
n'ont  pas  le  moyen  d'acheter  de  quoi  trafiquer 
durant  leur  volage.,  de  vendre  leur  privilège 
i  (^'autres  3  pour  faire  une  fbmme  ^argent. 
Ce  qui  foulage  beaucoup  leur  mifére  >  &  leur 
fait  aimer  un  métier  où  ils  rencontrent  leur 
intérêt  \  outre  l'cfpérance  qu'ils  ont  d'arriver 
un  jour  au   fouverain   commandement  cks 
Armées    Navales  de  leur  République ,  qtrii 
Wen  donne  jamais  les  charges ,  non  plus  que 
{ l  )  Guichardin.  ltv«  n> 
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le  Sénat  de  Sparte  ,  qu'aux  Nobles,  afin  qu'ils 
ne  fbient  pas  fruftrez  de  tous  les  moïens  d'à- 
quérir  de  la  réputation  militaire.  Joint  que  la 
fïtuation  de  leur  Ville  les  invite  à  ce  genre  de 
Milice.  En  quoi  il  faut  avouër.que .  les  Véni- 
tiens ont  fi  bienTéiiiïï,  qu'ils  méritent  de  tenir, 
entre  tous  les  Italiens ,  la  primauté  pour  la 
fcience  &  la  puilïànce  de  la  Mer ,  comme  les 
Athéniens  l'avoient  autrefois  parmi  les  Grecs. 
Mais  il  faut  confeflèr  auflî  que  leur  Républi- 
que feroit  bien  plus  floriflante  aujourd'hui  , 
a  leurs  prédécelïèursfè  fuffent  contentez  d'ê- 
tre les  maîtres  de  tant  de  riches  Ifles  dans  l'Ar- 
chipel ,  fans  mettre  le  pié  dans  la  Terre-Fer- 
me ,  qui  a  corrompu  leurs  anciennes  mœurs  , 
£c  leur  a  fait  prendre  des  coutumes,  &  des  fa- 
çons de  vivre  toutes  contraires  à  celles  qu'ils 
avoient,  &  qu'il  leur  falloit  pour  fè  maintenir 
idans  leur  grandeur  :  En  cela  d'autant  plus 
blâmables  ,  qu'ils  avoieht  l'exemple  des  La- 
xédémoniens  ,  qui  étant  les  plus  heureux  de 
tous  les  Grecs  à  combattre  par  Terre ,  ren- 
verférent  toute  la  Police  de  leur  Ville  ^& 
avancèrent  la  ruine  de  leur  Etat ,  pour  avoir 
voulu  faire  la  guerre  par  Mer  aux  Athéniens, 
qui  ,  par  l'ufage  continuei.de  la  Marine, 
étoient  devenus  en  ce  genre  les  plus  habiles- 
gens  de,  la  Grèce.  Mais  il  fembîé  que  les  Vé- 
nitiens ont  voulu  imiter  les  fautes,  de  cette 
^fameufe  République ,  comme  ils  en  ont  imité 
-les  maximes  &  les  ordonnances. 

Je  ne  m'étendrai   pas  davantage,  fur  cet 
article  de  la  Mer  ,  dont  j'aurai,  lieu 'dédire 

s'- 

Digitized  by  LjOOQ  IC 


$4  Histoire  du  Gouvernement 
encore  quelque  chofe  en  traitant  des  Géné- 
raux de  Mer  Vénitiens.  Je  parierai  donc 
maintenant  des  forces  ordinaires  avec  lefquel- 
les  cette  Seigneurie  contient  les  villes  de  fon 
Etat  dans  l'obéiflance. 

Le  Sénat  a  en  tous  tems  un  Corps-d'infan- 
terie ,  qu'ils  apellent  (m)  Ce  rnide, 
c*eft-à-dire,gens  choifis  de  tout  PEtat,bien  que 
ce  ne  foit  qu'un  amas  de  miferables  Païfans, 
&  de  toute  la  Canaille  "de  Terre-Ferme.  Mais 
aufli ,  il  ne  lui  coûte  guère  à  entretenir  durant 
la  paix ,  n'y  ayant  que  le»  Capitaines  ,  &  les 
Sergens  qui  en  font  payez  les  premiers  à  i  j. 
ducats  3  &  les  féconds ,  à  dix  ducats  par  mois; 
*tt+*9aut  le  refte  fc  contentant  de  quelques 
exemptions  de  daces  ,  &  de  quelques  légères 
gratifications  dans  les  revues.  Cependant,cettc 
Soldatefque  fert  à  tenir  le  Peuple  dans  le  devoir, 
ic  les  Princes  voifins  dans  la  crainte ,  par  cet 
appareil  extérieur  de  guerre  5  le  vrai  moïen 
de  conforver  la  paix  au  dedans  &  au  dehors, 
étant  de  montrer  des  forces  toutes  prêtes  à  re- 
pouflèr  l'ennemi.  Et  comme  la  Bourgeoifie 
*ft  rarement  de  bonne  intelligence  avec  la 
Milice,  leurs  humeurs  &  leurs  intérêts  étant: 
k  aufli  opofoz  que  leur  profeflîon  ,les  Capitai- 
nes Grands  des  villes  logent  toujours  celle- 
ci*  dans  un  quartier  féparé ,  non  pas  tant  pour 
en  décharger  le  Peuple  ,  ni  pour  le  garantir 
contre  l'infolence  &  les  infultes  du  Soldat ,, 
comme  ils  difent ,  que  pour  fouftraire  le  Sol- 
dat même  à  la  fureur  du  Peuple  >  qui  s'endé^ 

im)  Milice  des  Vénitiens 
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fcroît  aifément ,  s'il  étoit  divifé  j  &  pour  Ce 
mettre  à  couvert  de  toutes  les  furprifes ,  en 
tenant  toute  leur  Milice  afTemblée  &  prête  à 
obéir  au  premier  fignal.  (  n  )  Outre  que  cette 
Milice ,  à  peu-près  femblable  à  celle  que  les^ 
Romains  apelloient  Milites  fubitarii  >  étant 
fufifante  pour  arrêter  le  premier  effort  d'une 
{édition,  ou  d'une  révolte ,  l'on  a  le  tems  d'a- 
tendre  le  fècours  des  villes  voifines  y  qui  ne 
manque  jamais. 

La  Cernide  eft  divifée  en Compag- 
nies ?  &  monte  à  quatorze  ou  quinze  mille 
hommes  ,  mais  qui  ne  valent  pas  grand  cho- 
(è.  Auifi ,  la  République  ne  s*en  fert  à  la  guer- 
re y  que  comme  les  Lacédémoniens  des  Ilotes* 
qui  étoient  leurs  efclaves  ,  pour  garder  le  ba- 
gage ,  &  faire  montre  aux  Ennemis  y  en  la 
place  des  morts ,  (  o  }  plutôt  que  pour  com- 
battre 5  qui  n'eft  nullement  leur  métier. 

L'Infanterie  ,  qu'ils  apellent  Capelette  >  eft 
bien  d'une  autre  considération.  Le  Sénat  lui 
confie  la  garde  de  fes  meilleures  Places  de 
Terre  ,  l'ayant  toujours  reconnue  très-affec- 
tionnée  à  fon  fervice  ,  &C  très-ennemie  du 
Turc.  Cependant  y  il  ne  laifïè  pas  de  lafëpa- 
rer  en  diverfès  garnifons ,  d'autant  qu'elle  fe- 
roit  redoutable  >  fi  elle  étoit  toute  enfembta 

(  n  )  Vtiïmul  impert*  tecipésent ,  numeroqne  &  rebore 
Jiduciaipjïs  ,  in  cAteros  mttus  crederetur.  .  .  (i  quid  fit- 
bitumingrudt  y  majore  auxilio  fubveniri.  Tac.  Ann.  4. 
*  Nomen  magis  exeràtus  qukm  robur.  Tac.  HUt  4» 

(  o  )  Ne  hôfiibus  vidèrent ur  tdpaucos  redafti,  in  qs^à* 
ïibetfiratum  de  mortuorum'Helotts  re$ïtHermt%  Athç* 
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Il  y  en  a  toujours  deux  Compagnies  à  Venife, 
pour  la  garde  du  Palais  ,  &  de  la  Place  Saint- 
Marc. 

Quant  à  la  Cavalerie ,  il  y  en  a  toujours 
quinze  Compagnies  entretenues  en  Terre- 
Ferme  ,  les  unes ,  apellées  Compagnies  grof- 
fes,compofées  de  (bixante  Cuiraffiers,ou  G  en- 
darmes  ,  lefquelles  fe  donnent  partie  aux 
Italiens,  partie  aux  Ultramontains,cJeft-à-dire 
aux  Etrangers ,  pour  recompenfe  de  longs  fer- 
vices:  car  la  paye  en  eft  grollè.  Les  autres  font 
les  Capelets ,  prefque  femblables  à  nos  Che- 
vaux-Légers -,  OU  mêlées  d'Efclavons ,  d'Alba- 
nois ,  qu'ils  apellent  aufli  Straàhts\  de  Dal- 
mates  ,  &  de  Morlaques ,  toi^  fujets  de  la 
Seigneurie.  Les  Cuiraflïers  fervent  principa- 
lement à  foutenir  &  à  couvrir  l'Infanterie 
dans  le  combat  ;  la  pefanteur  de  leurs  armes 
ne  leur  permettant  pas  de  faire  des  courfes 
dans  le  Pais  ennemi ,  comme  les  Capelets. 

Les  Morlaques  font  des  gens  qui  fe  don- 
nèrent volontairement  à  la  République  en 
l'année  1 647.  à  l'inftîgation  du  Prêtre  Etien- 
he  Sorich  ,  perfonnage  qui  fçavoit  manier 
également  le  Crucifix  &  l'épée.  Ils  fatiguent 
le  Turc  par  de  continuelles  courfes.,  enlèvent 
de  vive  force  tout  ce  qu'ils  rencontrent,  ra- 
vagent tout  ce  qu'ils  ne  peuvent  emporter,  & 
puis  fe  fauvent  dans  les  Montagnes ,  où  il  eft 
bien  plus  difficile  de  les  trouver  ,  que  de  les 
vaincre,  (p)  tant  ils  en  fçavent  bien  tout 
les  paflàges  &  les  détours.  Outre  le  profond 
(  p  )  3&QS  difficilms  eft  invmin  quàm  debelUrt. 
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reffentîment  qu'ils  ont  du  maflacre  de  leurs 
Compagnons  ,  fait  en  mille  fix-cens  quàran- 
te-fèpt  3  à  Knin  ,  (  ^  )  par  Téxiéli ,  Baflà  de  la 
Boffine ,  &  de  fa  trahifoft ,  faite  en  mille  fix- 
cens  quarante  -  huit ,  à  Sorich  ,  qui  mourut 
parmi  les  tourmens  ;  l'intérêt  d'un  Sequin  , 
que  le  Sénat  leur  donne  pour  chaque  tête 
de  Turc  qu'ils  aportent,  les  a  tellement  achar- 
nez contre  ces  Infidèles  ,  &  les  a  engagez  fi 
avant ,  qu'ils  ont  perdu  toute  l'efperance  de 
pouvoir  jamais  faire  leur  paix  avec  la  Porte; 
qui  eft  tout  ce  que  le  Sénat  demande  >  (  r  ) 
pour  arrêter  à  (on  fèrvice  cette  brave  Milice , 
qu'il  ne  regarde  que  comme  des  oifeaux-de 
paflàge ,  que  l'on  ne  tient  pas  -par  le  pié  , 
mais  feulement  par  la  plume ,  leur  humeur 
étant  auffi  inconftante ,  que  leur  demeure. 
Car  ils  n'ont  point  de  retraite  aflurée  ,  mais 
campent  dans  les  plaines ,  &  s'y  bâtifïènt  des 
cabanes ,  fuyant  la  licence  des  villes  ,  &  la 
fréquentation  des  Bourgeois ,  qui  corrompent 
la  difcipline  militaire ,  (  /)  En  mille  fix  cens 
quarante-huit ,  Gifla  s'étant  rendue  aux  Vé- 
nitiens ,  les  Morlaques  ,  qui  ne  fçavent  ce  que 
c^eft  que  capitulation,  ni  foi  militaire  >  ne  puè- 
rent S'abftenir  d'aflàillir  la  (  t  )  Garnifon  Ot- 
tomane ,  qui  en  fbrtoit.  Ils  payèrent  plus  de 
deux  cens  hommes  aux  fil  de  l'épée ,  &  pas  tin 

(q)  Petite  Place  de  laBoflwie.  ,        _  '.    . 

(  r  )  Quo  minore  fpe  vtntA  crejceret  vînctdutti  fcelens* 
TacHîft.^. 

(  1  )  Inter  Paganos  ccrruptior  mile.'.  Hift.  I.  k 

.,(  *  )  Sevtriùs  actwos  ,fi  vallumjlatuatur  çrocul  urbu 
tlkcebris,  Ann.^ 
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n'en  fcroit  rechapé  ,  fi  les  Commandans  Vé- 
nitiens ne  fuflènt  accourus  ,  pour  empêcher  le 
Carnage.  (  u  ) 

Enfin ,  le  Sénat  entretient  un  certain  nom- 
bre d'Officiers  Uitramontains  »  avec  des  pen- 
fions  ,  qu'ils  apellent  Conduites.  Ce  nombre  , 
pour  l'ordinaire ,  cft  de  cinquante  >  mais  on 
l'augmente  fuivant  le  befoin.  Ces  Gentilshom-  * 
mes  ont  quelquefois  des  Gottvernemens  de 
Fortereflès  en  Dalmatie ,  Se  très-fouvent  font 
pourvus  de  Compagnies-groflès  ,  félon  qu'ils 
te  rendent  agréables  au  Public.  Outre  cela,  ils 
ont  plufieurs  privilèges ,  comme  de  ne  pou- 
voir être  arrêtez  pour  dettes  >  d'être  aflïs  au 
Collège  ,  quand  ils  viennent  traiter  d'affaires  ■>  , 
de  prendre  rang  dans  les  villes  ,  où  eft  leur 
emploi  a  immédiatement  après  le  Podcftat ,  &C 
le  Capitaine  des  Armes ,  &c 

Pour  les  Forces  de  Mer ,  la  Seigneurie  <kr 
Venife  en  fait  fon  capital  >  tant  pour  la  fituar 
tion  de  cette  ville  >  qui  eft  toute  Maritime  y 
que  pour  la  défenfo  de  fon  Golfe  ,  Se  la  cohk 
fervatïon  des  Ifles,qu'elle  poflede  dans  la  Me*- 
Méditerranée.  De  mon  tems  ,  elle  avoit  feule- 
ment vingt-cinq  Galères  y  quatre  Galéaces  ,. 
avec  quantité  de  Barques  &  de  Brigancins  am- 
enez ,  pour  tenir  les  côtes  libres-  Mais  U  lui 
feroit  aifé  d'en  mettre  deux  fois  davantage  en 
Mer ,  fi  elle  avoit  des  Forçats  y  des  Matelots  * 
&  des  Soldats  à  fa  difpofition ,  comme  elfe  at" 
toutes  les  autres  chofes  néccflkires  dans  fon 
ArfonaUqur  eft  le  plus  beau,  &  le  mieux: 

<  h  l  Nani  Hift.  Yen.  lib.  4.  part,  t^ 
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entretenu  de  l'Europe,  (x)  Ceft  un  lieu 
de  près  de  trois  milles  de  tour ,  en  forme 
d'Ifle  ,■  fitué  à  l'une  des  extrêmitez  de  la 
Ville  ,  du  côté  le  plus  proche  de  la  pleine- 
Mer.  Il  eft  fermé  de  murailles ,  &  environné 
de  Canaux  ,  qui  lui  fervent  de  foflèz.  Il  y  a 
dedans  trois  grands  baflïns  ,  ou  refèrvoirs, 
qui  reçoivent  l'eau  de  la  Mer  ,  avec  commu- 
nication de  l'un  à  l'autre ,  tous  trois  bordez 
d'une  infinité  de  remifes  de  Galères  faites^  à 
faire  ,  à  radouber  ;  (  car  tout  cela  fè  fait  en 
des  lieux  feparez ,  qu'ils  apellent  Vblte ,  c'eft- 
à-dire  ,  Voûtes  )  de  Magafins  deftinez  chacun 
à  leur  u(age  particulier ,  fçavoir,  un  de  doux, 
un  de  tous  les  ferremens  néceflàires  pour  les 
Galères  ;  deux  de  baies  &  de  boulets  de  Ca- 
non ,  un  de  planches ,  un  de  mâts  ;  un  de  ti- 
mons y  un  d'avirons  tout-faits  ,  &  deux  où 
l'on  en  fait  ;  deux  decables ,  &  de  cordages  * 
avec  une  Corderie  de  400.  pas  de  long  ;  un 
de  chanvre  ;  un  de  voiles,  avec  une  fale  pleine 
de  femmes  ,  pour  les  coudre  ;  un  pour  lapoisj 
un  pour  le  falpêtre  ,  &  plufieurs  pour  faire  la 
poudre.  De  plus ,  il  y  a  douze  forges  ,  où 
cent  hommes  travaillent  'inceflàmment ,  trois 
fonderies  >  &  une  {aie  à  pe{èr  le  Canon  ;nne 
grande  cour  toute  pleine  de  bois ,  d'ancres, 
&  d'artillerie ,  avec  plus  de  huit  cens  pièces 
de  Canon  de  tout  calibre ,  rangées  en  plu- 
fieurs (aies  ;  &  enfui  dequôi  armer  cinquan- 
te mille  hommes.  Le  nombre  ordinaire  des 
Ouvriers  monte  à  plus  de  1100.  Et  tous  ces 
(  x  )  Dçfcriptioivdç  l'Aifènal. 
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Artisans  ont  un  Chef ,  apellé  Amiraglio  ,  qui 
conduit  le  Bucentaure  (y  )  le  jour  de  l'Afcen- 
fion  que  le  Duc  va  époufer  la  Mer.  Où  il  faut 
remarquer  que  ,  par  une  coutume  ridicule  , 
cet  Amiral  (e  rend  refponfable  au  Sénat  de 
l'inconftance  des  flots ,  confentant  de  mourir* 
s'il  eft  aciieilli  de  la  tempête.  Ceft  encore  lui 
qui  garde  le  Palais-Saint-Marc  durant  l'Inter- 
règne ,  avec  les  Arfenalotti  ,  &  qui  porte  l'E- 
tendart  rouge  devant  le  Prince ,  le  jour  de  fbn 
entrée  \  en  vertu  de  quoi  il  a  la  dépouille  du 
manteau  du  Doge  ,  &  les  deux  baflîns  qui 
©nt  fèrvi  à  jetter  de  l'argent  au  Peuple. 

L'Arfenal  fait  toute  la  défenfe  de  ttitat  ; 
tt  fi  les  Efpagnols  euflènt  réiïfli  dans  le  det 
fèin  qu'ils  avoient  de  le  brûler ,  tout  étoit  per- 
du fans  reflburce.  Car  >  pour  les  deux  Sales 
d'armes  du  Palais-Saint-Marc ,  ce  n'eft  pas 
grand'-chofe  ,  n'y  aïant ,  que  pour  armer  une 
partie  des  Nobles ,  en  cas  qu'il  arrivât  quel- 
que émute  populaire  pendant  la  tenue  dit 
Grand-Confeil.  Aufli  l'on  dît  que  le  Turc  ne 
voudroit  prendre  Venife ,  (  z.  )  que  pour 
avoir  fon  Arfenal ,  qu'il  eftime  bien  plus  que 
la  ville ,  qu'il  leur  rendrait  volontiers  ,  fous 
la  condition  d'un  tribut  ;  ainli  qu'un  Auteur 
Anglois  raporte  de  l'avoir  oiii  dire  à  l'un  des 
principaux  Miniftres  dé  la  Porte.  Alfonfè  d'A- 
valos  Marquis  du  Guaft ,  difoit  qu'il  eut 
mieux  aimé  avoir  l' Arfenal  de  Venife  ,  que 
quatre  des  meilleures  villes  de  Lombardie, 

(  y  )  Voyez  les  Remarques. 

(  z,  )  Hiftoire  de  l'Empire  Otoman  de  Rïcaut, 
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Cet  Arfenal  coûte  à  entretenir  près  de  cinq 
cens  mille  ducats.  Les  Ouvriers  en  font  païez 
tous  les  famedis ,  fans  manquer.  On  n'y  en 
reçoit  point  qui  n'ayent  vingt-ans  paflèz ,  & 
l'on  ne  les  paflè  Maîtres  qu'au  bout  de  huit 
ans  de  fervice.  Il  eft  gouverné  par  trois  Seig- 
neurs ,  qu'ils  appellent  Padroni  aW  Arfenaley 
qui  fe  changent  tous  les  trois  ans  j  &  par  trois 
Provéditeurs  ,  qui  ont  le  foin  de  choifir  &  de 
païer  les  Ouvriers. 

L'art  1569.  peu  s'en  falut  que  l' Arfenal  ne 
fût  entièrement  brûlé ,  le  feu  s'étant  pris  au 
Magafin  des  poudres  ,  foit  par  accident ,  ou 
par  quelque .  trame  fècrette  contre  la  ville  > 
comme  tout  le  monde  le  crut  alors.  Ce  qui 
obligea  le  Confei  We-Dix  ,  d'en  redoubler  les 
gardes  à  toutes  les  avenues  ,  &  de  faire  bâtir 
de  petites  Tours  quarrées,  dans  toutes  les  Ifles 
circonvoifines  ,  pour  y  garder  la  poudre.  Et 
depuis  ce  tems-là  ,  l'on  n'en  laiflè  point  dans 
V Arfenal.  Les  EgHfes  de  la  Trinité ,  de  Saint- 
François-dc-la-Vïgne ,  &  de  Sainte  Juftine 
furent  toutes  ébranlées  ,  &  le  célèbre  Monaf- 
tére  des  Céleftes  ,  en  fut  tout  renverfé ,  & 
plulîeurs  Religieufès  écrafêes  fous  les  ruines 
du  bâtiment.  Quelques-uns  ont  cru  que  Jean 
Michez  ,  l'dn  des  Miniftres  de  Sélim  ,  fut 
l'auteur  de  cet  embrafement ,  efpérànt  d'ôter 
par  là  aux  Vénitiens  ,  tous  les  moïens  de  dé- 
fendre le  Royaume  de  Chipre, 

Mais  comme  les  Finances  font  les  nerfs  des 
États ,  &  en  font  mouvoir  toutes  ks  parties, 
il  faut ,  ce  me  femble ,  dire  quelque  chofe  en 
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général  des  revenus  ordinaires  de  la  Républi- 
que ,  par  où  l'on  pourra  juger  encorç  mieux  de 
{es  véritables  forces. 

..  Le  Duché  de  Venife  •,  qui  comprend  la  Vil- 
le dominante  &  toutes  les  Mes  &  les  Ports 
d'alentour  ,  rend  tous  les  ans  trois  millions  de 
ducats  ,  fans  compter  le  revenu  du  fel ,  qui 
fait  encore  plus  d'un  million  de  ducats.  Ce 
qui  monte  à  peu-près  à  dix  millions  de  livres 
de  France  ,  félon  l'évaluation  du  ducat  de 
Venife  ,  à  jo.  (bis  de  nôtre  monnoïe.  Car  je 
ne  prétens  pas  faire  une  fuputation  d'Arit- 
métique. 

La  Marche-Trevifane ,  qui  eft  un  bon  Pais* 
rend  1 80000.  ducats ,  pour  le  moins. 

Padouë  &  fbn  Territoire.  400000.  ducats. 
*  Vicence  &  le  Vicentin.  100000.  ducats. 
Vérone  &  le  Véronois.  360000.  ducats. 
Bergame  &  fbn  Détroit,  j  00000.  ducatç  , 
*tu  moins. 

..   Crème,    iéoooo.  ducats  >&  peut-êo^un 
peu  davantage. 

Breflè  &  le  Breflàn  1  z  00000.  ducats ,  don$ 
la  moitié  eft  employée  à  entretenir  l'Arfènal 
de  Venife. 

Le  Poléfin ,  autrement  il  Contado  S  Rovi~ 
go  y  mifërable  Pais.  140000.  ducats. 

Le  Frioul ,  grande  Province  >  400000.  du- 
cats ,  au  moins. 

L'Etat-de-Mfcr ,  qui  comprend  l'Iftrie  ,  h 
Dalmatie ,  &  partie  de  l'Albanie;  avec  les  Ifle* 
de  Corfou  ,  de  Zante ,  de  Zéfalonie  ,  Cerigo* 
&c,  raporte  environ  80000Q*  ducats. 
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Tout  cela  monte  à  plus  de  vingt  millions 
de  livres  de  France.  A  quoi  il  faut  ajouter  les 
Importions  nouvelles  ,  qui  multiplient  de 
jour-en-jour ,  les  Décimes  du  Clergé,  la  ventç 
de  quantité  d'Offices  ,  les  Confifcations ,  & 
enfin  plufieurs'  autres  droits  très-confidera- 
blés.  De  forte  que  le  Sénat  épargne  tous  les 
ans  plufieurs  millions  ,  quand  il  eft  en  paix, 
la  forme  de  fbn  Gouvernement  l'exemptant 
de  toutes  les  dépenfes,qui  fe  font  en  tout 
tems  dans  les  Etats  Monarchiques ,  où  régne 
la  magnificence.  Il  eft  vrai  que  la  Seigneurie 
de  Venife  a  plus  befbin  d'épargner  durant  la 
paix, que  nul  autre  Prince  ,  n'y  en  ayant 
point  à  qui  la  guerre  coûte  tant  qu'à  Elle , 
qui  n'ëft  fervie  qu'à  force  d'argent ,  &  tou- 
jours avec  peu  d'afïjpâion  de  la  part  de  ceux 
qui  la  fervent.  Et  le  Procurateur  Nani  avoue 
qu'elle  les  achète  plutôt  qu'elle  ne  les  choifit. 
(  a  )  Outre  cela  ,  fes  revenus  ordinaires  ne 
lui  fuffifent  pais  pour  fbutenir  la  guerre.  Mais 
auflS  quand  elle  l'a  ,  elle  trouve  bien  les 
moyens  de  fupléer  au  défaut ,  ou  par  de  nou- 
velles daces ,  ou  par  une  taxe  extraordinaire 
des  Nobles,  des  Eccléfiaftiques ,  des  Citadins, 
&  des  Métiers  ,  comme  aufïî  en  vendant  la 
Nobleflè  aux  Populaires  ;  la  Vefte  de  Procu- 
rateur ,  l'Etole-d'or  ,  &  les  grandes  Magiftra- 
tures  aux  Nobles  ambitieux.  (  ce  qui  durant 
la  Guerre  de  Cambrai  fit  entrer  une  fois  dans 
l'Epargne  la  fomme  de  500000.  ducats,  (b)  en 


* }  Hift.  liv.  u 
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huit  mois  de  tems  )  Le  Sénat  vend  pareille- 
ment la  CittadinanZA  >  c'eft-à-dire ,  la  Bour- 
geoifie  ,  aux  Etrangers  y  les  titres  de  Marquis 
8c  de  Comte  aux  Nobles  de  Terre-Ferme  ,  la 
liberté  aux  Prifonniers  ,  la  grâce  aux  Crimi- 
nels ,  &  la  permiiïïon  du  retour  aux  Bannis. 
Outre  cela  ^  il  prend  encore  de  l'argent  à 
deux  ou  trois  pour  cent ,  fur  les  Monts-de- 
Piété ,  comme  il  fit  fur  celui  de  Trevifè  ,  en 
1 669.  &  contraint  les  Riches  de  lui  en  prêter,' 
mais  principalement  les  Juifs  >  qui  font  des 
éponges  qu'il  prefle  quand  il  veut ,  les  mena- 
çant de  les  chafïèr  à  la  moindre  réilftance 
qu'ils  font.  Durant  la  Guerre  de  Candie ,  ceux 
de  Venife  feulement  avoient  fourni  cinq  ou 
fïx  millions ,  &  cependant ,  quelques  fèmai- 
nés  avant  la  reddition  de  la  Place  ,  il  ne  lait 
fa  pas  de  tirer  encore  fur  eux  une  fbmmc 
coniîderable. 

A  la  fin  de  cette  guerre ,  la  République  fe 
trouvoit  endettée  de  plus  de  fbixante-quatre 
millions  de  livres  ,  à  ce  que  l'on  difoit  com- 
munément à  Venife  ;  Et  cela  n'étoit  que  trop 
véritable.  Mais  ,  avec  quelques  années  de 
paix ,  il  lui  eft  aifé  de  remettre  toutes  Ces  af- 
fadie* en  bon  état ,  n'y  ayant  point  de  Prince 
quifaflè  moins  de  dépenfe  iuperfluë>  qu'el- 
le. Ce  qui  lui  tient  lieu  d'un  grand  revenu. 
(  c  )  Outre  que  les  Magiftrats  qui  manient 
les  deniers  publics ,  étant  obfêrvez  par  tant 
d'yeux  ,  &  ayant  à  rendre  compte  de  leur  ad- 
miniftration  à  autant  de  Juges  ^u'il  y  a  de 
'  c)Parcimoni* magnum eftvefti&ol, 
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Nobles  ,  il  leur  eft  impoflïble  de  voler  fure- 
ment.  Car ,  comme  la  multitude  ne  fait  point 
diffimuler ,  elle  ne  pardonne  aulïi  jamais  ,  Se 
Fintacco  di  Cdjfa  (ils  apellent  ainfï  le  péculat,) 
eft  irrémiflible  à  Venife. 

D'ailleurs  ,  il  ne  fe  fait  point  de  payement, 
qui  n'ait  été  auparavant  baloté  dans  le  Pre- 
gadi  ,  de  manière  qu'il  ne  fort  rien  des  coffres 
de  l'Epargne ,  qu'à  bonnes  enfèignes.  Quand 
la  fomme  qu'ils  doivent ,  eft:  coniiderable ,  ils 
ne  la  payent  jamais  toute  à  la  fois ,  afin  d'ar- 
rêter les  Etrangers  à  Venife,  &  de  leur  y  faire 
manger  >ce  qu'ils  ont  reçu,  pendant  qu'ils  at- 
tendent le  refte.  A  quoi  ils  font  fbuvent  con- 
traints de  renoncer ,  pour  ne  fe  pas  confu- 
mer  en  frais  inutiles.  Outre  cela,tous  les  paye- 
mens  fe  font  en  ducats ,  monnoye  que  l'on 
ne  fçauroit  emporter ,  parce  qu'elle  eft  de  fî 
bas  aloi ,  qu'il  y  auroit  plus  de'  la  moitié  à 
perdre ,  hors  de  l'Etat  de  Venife.  Par  où  ils 
fout  obligez  d'aller  au  Change  pour  avoir 
de  l'or,  ou  d'emploier  leur  argent  fur  les  lieux. 
Si  bien  qu'il  retourne  prefque  toujours  à  la 
ce,  ou  du  moins  une  bonne  partie. 

Au  refte ,  la  découverte  des  Indes  Orienta- 
les faite  par  les  Portugais  ea.1498.  a  bien 
diminué  les  revenus  de  la  République.  Car 
au  lieu  que  toutes  les  épiceries  &  les  drogue? 
des  ces  Indes  venoient  auparavant  par  Alep 
Se  par  Alexandrie  ,  où  elles  étoient  aportées 
par  des  chameaux ,  &  de  là  envoyées  ,  par 
Mer  à  Venifç-,  qui  étoit  le  Magazin  de  l'Eu- 
rope }  Vafque  de  Gama  trouva  le  moyen  de 


Digitizedby  LjOOQ 


9<>  Histoire  du  Gouvernement 
les  amener  à  peu  de  frais  par  le  Cap  de  Bonne 
Efperance.  Ce  qui  a  privé  les  Vénitiens  du 
revenu  de  neuf  ou  dix  millions  par  an.  Car 
ils  mettoient  le  prix  qu'ils  vouloient  à  ces  épi- 
ceries ,  Se  en  fournifïoient  feuls  toute  l'Euro- 
pe. Et  c'eft  de  là  qu'eft  venu  le  Proverbe  , 
qui  fè  dit  à  Venife  :  //  bianco  e  Vntro  hk  fatto 
ricca  Penetia.  C'eft-  à  -  dire  ,  le  poivre  &  le 
coton  ont  enrichi  Venife.  Ainfi ,  Chriftofle 
Colomb  leur  a  fait  lui  feul  autant  de  dom- 
mage par  U  découverte  du  Nouveau  Monde, 
(  d  )  que  tous  les  Génois  enfemble  leur  en 
avoient  fait  dans  plufieurs  guerres.  Car  c'eft 
lui  qui  a  ouvert  le  chemin  de  ces  navigations 
aux  Caftillans ,  &aux  Portugais  ,  qui  depuis 
ont  amené  che z  eux  par  Mer ,  les  Marchan- 
difes  qu'ils  achetoient  auparavant  bien  chère- 
ment des  Vénitiens.  En  l'an  1587.  Philippe 
1 1.  Roi  d'Efpagne  leur  offrit  de  les  affocier 
au  riche  commerce  du  poivre  ,  qui  fe  tranf- 
portoit  des  Indes  Orientales  à  Lifbonne.  (  e  ) 
Mais  ils  n'acceptèrent  point  cette  offre  ,  craig- 
nant que  l'amour  du  gain  ne  détournât  les 
Particuliers  du  loin  des  affaires  publiques. 

Voyons  maintenant  ce  que  l'on  trouve  à 
dire  dans  la  Politique  du  Sénat.  Les  uns  blâ- 
ment la  vente  de  la  Nobleflè  ,  comme  une 
chofe  honteufe.  Les  autres  condamnent  la 
trop  grande  indulgence  du  Sénat  pour  les 
Prêtres ,  les  Moines ,  &  les  Religieufes.  Et  en- 
fin y  plufieurs  déclament  hautement  contre  la 
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protection    publique    des    Courtifanes. 

Pour,  ce  jqui  eft  de  la  rente  de  la  Nobleflè  , 
elle  eft  abfblument  neceflaire  ,  pour  foutenir 
la  vieilleflè  de  l'Etat.  (/)  Car  ,  comme  les 
anciennes    Familles  s'éteignent  de  jour  en 
jour  ,  fi  l'on  n'en  fubftituoit  pas  d'autres  en 
leur  placer  le  Gouvernement  tomberoit  bien- 
tôt en  Oligarchie  ;  par  où  il  {eroit  aifë  au  Peu- 
ple de  s'en  emparer  ,  en   chaflant  le  peu   de 
Nobles  qui  refteroient.  Le  grand  nombre  des 
Patriciens  eft  le  plus  folide  fondement  de  leur 
République.  Y  ayant  tant  de  Charges  &  d'em- 
plois à  difttibuer ,  il  faut  qu'il  y  ait  encore 
beaucoup  pltis  de  Nobles  ,  pour  en  pouvoir 
choifir  les  plus  dignes.  Car ,  à  nombre  pre£ 
que  égal ,  il  faudroit  (e  fervir  des  incapables  , 
auflï-bienque  des  habiles.  Joint  que  la  vente 
de  la  Nobleflè  va  au  foulagement  du  Peuple  , 
qu'il  faudroit  furcharger  d'impôts,  pour  four- 
nir aux  befoins  de  la  guerre  ,  fi  .la  Seigneurie 
fe  privoit  d'un  moyen  doux  &  facile  de  trou- 
ver de  l'argent  dans  la  bourfe  des  riches ,  qui 
en  offrent  de  bon  gré.  Et  d'ailleurs  ,  il  vaut 
mieux  que  '  ces  gens  -  là  partagent  leurs  tré- 
fors  avec  le  Prince  ,  que  de  les  poffëder  fépa- 
rément.  (g-)  Ajoutez  encore  à  cela,  que  les 
Populaires  voyant  entrer  leurs  parens ,  &  leurs 
amis  dans  l'Adminiftration  Civile ,  en  devien- 
nent aufli  plus  afe&ionnez  à  la  Patrie.  D'où  il 

(f)  Additif  Pf'ovwrUUrtm  validiffimir  ftjfi  Imperio 
fuirventam  efl.  Tac.  Ann.  n» 

(  g  )  Ajfmitatibus  noftris  tnixti  aurum  &*  opes  fats  itt~ 
front  poùàs ,  quàm  fiparfa  babettnt.  foison- 
Tome  I.  E 
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s'enfuit ,  que  les  Nobles ,  qui  ne  fçauroient 
fpuffrir  que  l'on  en  fafle  de  nouveaux,  ne 
font  pas  bons  Citoyens ,  puis  qu'ils  préfèrent 
leurs  pallions ,  &  leur  faux  point  -  d'honneur 
au  véritable  intéreft  de  l'Etat.  Tel  étoit  un 
certain  Priiili  Tagliabraccia ,  qui  avoiioit  qu'il 
n'avoit  jamais  donné  ,  ni  ne  donneroit  jamais 
fa  voix  à  ces  Prétendans  ,  difant ,  Que  c'étoit 
me  honte  de  vendre  la  Noble ffe ,  qui  ne  devoip 
s'accorder  qu'au  mérite  ,  &  d'écrire  au  Livre 
d'or  des  noms  d'Artifans  &  d'Avanturier). 
Sur  quoi  le  Chevalier  Jean  Sagrede  difoit  af- 
fez  plailâmment ,  Que  c' étoit  frire  de  iafaujfe 
monoje ,  que  de  faire  de  V argent  avec  de  fi 
bas  aloi.  Quand  les  Sages  du  Collège  propo- 
sent (  en  1 64 5.  )  d'admettre  au  Grand-Cori- 
fêil  les  Labia  ,:  les  Vidfnans  ,  les*  Otobons ,  & 
les  Zaguri ,  qui  ôffroient  chacun  cent  mille 
ducats  ;  &  tous  les  autres  qui  feroient  une 
pareille  offre  ,  Ange  Michieli  ,  en  qualité 
d'Avôgador  ,  s'opofa  à  cette  nouveauté  ,  re- 
montrant,'Qu'il  feroit  honteux  défaire  de 
leurs  Sujets  des  Princes.  Que  la  Nobleflè  Vé- 
nitienne deviendroit  méprifable  aux  Etran- 
gers fi  l'on  communiquoit  un  caraâére ,  qui 
ne  s'imprime  que  par  la  naiftance.  Que  fi  l'on 
ouvfoit  cette  porte,  qtiiétoit  fermée  depuis 
deux  cens  foixante  -  fept  ans  ,  c'eft  -  à  -  dire , 
depuis  la  Guerre  de  Çhiozza ,  leur  Gouver- 
nement ne  ferait  plus  une  Ariftocratie ,  puis 
qu'il  paflèrok  déformais  entre  les  mains  des 
plus  riches  ,  &  non  des  meilleurs.  L'entrée  au 
^onfeil  j  s'écrioit;  -  il  *  s'accordera  - 1  -  elle  à* 
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peu',  ou  à  beaucoup  de  gens  ?  Si  ce  n'eft  qu'à 
un  petit  nombre  ,  le  fecours  que  la  Patrie  en 
recevra  fera  bien  petit  ,  en  comparaifon  du 
dommage  qu'elle  en  fouffrira.  C'cft  vouloir 
éteindre  le  feu  de  la  guerre  avec  une  goutte 
d'eau.   Et  fi  nous  recevons  beaucoup  de  fa- 
milles ,  nôtre  Ariftocratie  dégénérera  en  un 
Gouvernement  populaircQue  l'on  ne  me  dife 
point ,  que  l'agrégation  qui  Ct  fit  de  trente 
familles  en  l'année   1579.  n'altéra  point  la 
forme  de  nôtre  République.  Car  les  conjonc- 
tures (ont  bien  différentes.  Alors ,  nous  ne 
poifédions  point  de  villes  dans  la  Lombardie  ; 
&  le   Levant ,  qui  fè  voyoit  de   tous  cotez 
menacé  d'efclavage ,  n'ofoit  rien  entrepren- 
dre* Aujourd'hui ,  que  nous  pofledons  en  Ita- 
lie ,  tant  de  villes  remplies  d'une  Nobleflè  an- 
cienne &  floriflante ,  nous  ne  pouvons  incor- 
porer à  la  nôtre  tant  de  prétendans ,  dont 
Fextraétion  nous  eft  inconnue ,  fans  nous  ex- 
pofèr  au  mépris  de  nos  Sujets  de  Terre  Ferme. 
Dans  la  Guerre  de  Chiozza  ,  l'on  admit  un 
nombre  déterminé  dç  familles  tirées  ,    qui 
avoîent  tout  bazardé  pour  recouvrer  cette  vil- 
le, que  les  Génois  avoîent  prilè ,  &   pour  fau- 
ver  Venife  ^  qui  couroit  grand  rifque  dé  l'ê- 
tre. Maintenant ,  on  propofe  d'ouvrir  la  por- 
te du  Confeil  à  tous  ceux  qui  auront  la  bour- 
fc  à  la  main.  Ainfi  ,  ce  n'eft  point  le  mérite 
que  l'on  recompenfe ,  comme  l'on  fit  ta  1 3  79* 
mais  la  Nobleflè  que  l'on  vend  ,  ou  plutôt , 
que  l'on  proftituë.  Jaques  Marcello ,  Confcilr 
Icr  de  la  Seigneurie  ,  dit  au  contraire  :  Qys 

E   ij 
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le  moyen  le  plus  aifé  d'avoir  de  l'argénr.eft  ce* 
lui  qui  eft  le  plus  volontaire  ;  &  qu'il  n'y  en  a 
point  qui  le  foit  plus  que  celui  qui  a  pour 
éguillon  l'efpérance  de  commander.  Que 
quand  même  la  République  n'auroit  point  la 
guerre  avec  le  Turc ,  elle  devroit  augmenter 
le  nombre  de  fa  Nobleflè -,  notablement  dimi- 
nué depuis  un  tems  ,  l'Oligarchie  étant  bien 
plus  à  craindre  pour  eux,  que  la  Démocratie, 
dont  on  leur  faifoit  tant  de  peur.  Qu'à  s'alïo- 
cier  un  nombre  de  leurs  inférieurs,  ils  ne  per- 
droient  pas  plus  de  leur  réputation  ,  ni  de 
leur  fpiendeur ,  qu'un  flambeau  alumé  per- 
doit  de  fa  lumière  ,  lorfqu'il  en  alumoit  d'au- 
tres ,  dautant  qu'ils  ne  communiqueraient 
pas  à  ces  nouveaux  compagnons  la  nobleflè 
"de  la  naiflance  ,  mais  feulement  l'Adminis- 
tration Civile  ,  qui  ne  devoit  pas  tant  être  je 
patrimoine' .de  la  naiflance ,  qu'elle  nefât 
aufTi  la  recompenfe  de  la  vertu»  Que  ,  pour 
fe  défendre  contre  lé  Turc  ,  ils  avoient  befoin 
d'un  grand  armement  ,  qu'ils  ne  le  pou- 
rvoient faire  fans  une  mine  d'or  ,  d'autant 
que  dans  un  fiécle  de  fer ,  comme  le  nôtre  , 
les  hommes  ne  venpient  qu'au  fou  de  l'argent. 
Qu'il  ne  falloit  point  s'attendre  au  fècours 
des  Princes  ,  qui  ou  ne  fe  foucioient  pas  de 
l'Ennemi  commun  ,  parce  qu'ils  en  étoient 
éloignez  ,  ou  le  craignoient  trop  ,  parce 
qu'ils  en  étoient  voifins.  Qu'au  lieu  que  la 
.Nobleflè  Vénitienne  étoit  haïe  de  toutes  les 
familles  puiflàntes ,  qui  n'avoient  point  de 
part  au  Gouvernement,  à  caufe  qu  elles  défe£ 
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péroient  de  s'avancer  aux  honneurs  de  la  Pa- 
trie j  elle  fe  les  concilièrent  toutes  ;  dès  qu'el- 
le en  agrégeroit  quelques  -  unes  à  fon  Corps, 
fur  l'efpérance  qu'auroient  les  autres  de  pou- 
voir un  jour  obtenir  la  même  grâce.  Qu'en- 
fin ,  il  valoit  bien  mieux  écrire  de  nouveaux 
noms  au  L  i  v  R  e  d'o  r  >  que  de  faire  écrire 
fur  leurs  Tombeaux  la  ruine  déplorable  d'un 
Empire  floriflànt ,  que  leurs  Ancêtres  avoient 

!>rifr  tant  de  peine  à  leur  conferver.  Comme 
es  efprits  fe  trouvèrent  partagez  entre  les  rai- 
fbns  du  Confeiller  &  celles  de  l'Avogador, 
l'affaire  demeura  quelques  mois  indécifej 
mais  ayant  été  de  nouveau  propofée  en 
•1646.  l'avis  du  premier  l'emporta  :  Et  Jean 
-François  Labia  originaire  de  Florence  ayant 
été  reçu,  les  Prétendans  fe  prefentérent  eto 

.  foule.  Si  bien  qu'en  trois  ou  quatre  ans  le 
Grand  -  Confeil  agrégea  ^pfqu'à  quatre  -  vingt 

.  familles  ,  tant  de  Venife ,  que  des  villes  de 
Terre  Ferme. 

-  Quant  aux  Eccléfîaftiques  ,  il  eft  vrai  que 
le  Sénat  leur  eft  trop  indulgent ,  8c  principa- 
lement aux  Moines ,  qui ,  félon  le  mot  du 

.  Nonce  Scipion  Elci ,  auroient  grand  befom 
que  l'en  accoure! t  leur  capuchon.  M  lis  c'eft 
•par  ce  moyen  que  la  République  fe  met  en 
état  de  ne  pas  craindre  les  effets  que  produi- 
ftnt  ailleurs  les  Cenfures  &  les  Excommuni- 

,  cations  (h)  Papales  ,  vu  quejes  Moines  ,  fa- 
chant  bien  que  nul  autre  Prince  ne  leur  lait 
faroit  la  liberté  qu'ils  ont  à  Venife  ,  où  ils  vi- 

-  (  h)  Voyez  >  Interdit ,  dans  les  Remarquer. 
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vent  heureux ,  &  contens ,  ils  Ce  (bucient  fort 
peu  de  défobéïr  au  Pape ,  &  à  leur  Général  j 
aux  menaces  de  qui  ils    oppofent  les  bon- 
nes grâces  &  la  protection  de  la  Seigneu- 
rie ,  comme  le  bouclier  d'Achille.  J/on  a  vu 
un  bel  exemple  durant  l'Interdit  de  Paul  V. 
qui  npfut  ôbfervé  que  par  tes  Jefuites,le$ 
Théatins  ,  &  une  panie  des  Capucins.  Car 
quelques  efforts  que  fillènt  les  Partifans  de  la 
Cour  Romaine ,  qui  prêchoient  à  Ferrare  ,  à 
Bologne,  &  à  Mantouè',  que  la  République 
étoit  Lutérienne ,  qui  femoient  par  tout  l'Etat 
des  Ecrits  fëdjtieux ,  où  ils  enfeignoient  que 
les  mariages  qui  s'y  faifbient  étoient  nuls,  & 
une  infinité  de  chofès  de  cette  nature ,  tous  les 
Sujets  (kmeurérent  dans  l'obeifïànce  ,  &  en 
repos  :  Au  lieu  que  Ci  les  Moines  n'euflènt  pas 
été  attachez  à  la  Seigneurie  par  leur  propre 
intéreft  *  dans  un^  con jon&ute  où  le  Pape 
étoit  fécondé  par  tant  de  boutefeijx ,  &  fur- 
tout  par  les  Espagnols ,  qui.  échaufoient  en- 
core la  querelle  ;  ils  teuflènt  pu  porter  ie$  Peu- 
ples à  la  révolte  ,'en  déclamant  contre  le  Gou- 
vernement ,  en  fëdiiifant  les  confidences  ti- 
morées dans  lés  Côrtfeffions  >  &  èri  fiufànt  des 
Crocejignatt  >  pour  porfer  l'Etendard  de  la  ré- 
bellion \  qui  font  les  moyens  avec  lesquels  ils 
ont  allumé  autrefois  le  feu  des  guerres  civiles 
en  Italie ,  &  pàrticuliérenient  à  Milan  en  l'an- 
née 1 142".  &  à  Parme  en  1 179.  De  forte  que 
Paffe&ion  des  Eccléfîaftiques  fervit  beaucoup 
au  Sénat  avec  (on  bon  droit ,  qui  étoit  d'ail- 
leurs foûtenu  par  l'intéreft  commun  de  tous  les 
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Princes  de  l'Europe.  L'on  jugea  bien  auffi  dès 
le  conunencement  de  cette  affaire ,  que  l'iflue 
n'en  feroit  pas  heureufè  pour  le  Pape  ,  Se  l'on 
difok  communément  par  allufion  aux  Armoi- 
ries de  ce  Pontife  &  de  la  Seigneurie  ,  Que  U 
Dragon  -  Borgne fe  (i)  ne  terrajferoit  pas  le 
Lion  Vénitien  ;  &  que  fi  l'un  batoit  de  fis  ai- 
les ,  l'autre  en  avoit  pareillement  >pourfe  met- 
tre a  couvert.  A  quoi  (e  rapportoit  fort  J>ién 
ce  verfèt  de  l'Ecriture  >fub  umbra  alarum  tua- 
rum9  qui  tfei;voit  alors  de  devife  aux  Véni- 
tiens» au  lieu  de  y  fiax  tibi  Marco ,  qu'ils 
n'emploient  que  dans  la  paix.  Oui  eft  la  raiiou 
pourquoi  ils  mettent  dans  leur  Ecuflba  le  Li- 
vre fermé ,  quand  ils  ont  la  guerre  ,  ou  qu'ils 
jfe  préparant  à  la  faire. 

JLe  Sénat  tire  encore  un  autre  avantage  du 
libertinage  des  Eccléfiaftiques  3  -fçavoir ,  de 
les  décréditer  parmi  le  Peuple  >  qui ,  tout 
aveugle  ,&  corrompu  qu'il  eft ,  ne  laiflè  pas 
de  voir  leur  ignorance  >  &  de  haïr  leurs  dé- 
bauches.. Aïnu  >  leurs  mauvaiies  humeurs  ne 
fcwpasrbnàcrain^rÇyétant  certain  que  Je 
Peuple  n'écouteroit  >  ou  du  moins  ne  fuivroic 
pas  volontiers  des  gens  dont  il  fait  peu  de 
ca* ,  Se  qu'il  connpît  incapables  de  bien  con- 
duire une  entrçprife.  Au  refte  y  le  Sénat  fait  fi 
bien  jiateç  les  Moines  ea  tems  de  guerre  qu'il 
en  tire  dès  fommes  immenfes  d'argent ,  fans 
les  mécontenter.  Car  il  ne  les  oblige  pas  à 
ces  contributions  par  des  Edits  ,  ni  par  corn- 
mandemens  pofîtifs  ,  comme  le  refte  de  les 

t  i  )  Voyez  les  Remarques. 
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Sujets  ;  mais  par  ces  fortes  de  prières  ,  auf- 
quelles  il  n'eft  jamais  libre  de  réfifter  ,  ainît 
qu'il  fit  durant  la  guerre  de  Candie.  (  kj  Ajou- 
tez à  cela ,  que  dans  fe$  befoins  il  fe  {èrt  tou- 
jours du  prétexte  fpécieux  de  ieu&  méchante 
vie ,  &  du  fcandale  qu'elle  donne  au  Public  , 
pour  obtenir  plus  aifément  du  Pape  la  fupreC- 
lion  de  leurs  Monaftéres  ,  &  la  vente  4e  leurs 
biens  à  fon  profit. 

Er  pour  ce  qui  regarde  la  conduite  déré- 
glée des  Religieufes  :  Ceft  un  mal  néceflkire , 
qu'il  faut  dklimuler  ,  pour  ne  pas  mettre  au. 
défefpoir  tant  de  filles  ,  que  les  Nobles  jettent 
tous  les  jours  par  force  dans  les  Couvens ,  où 
elles  ne  feroient  jamais  profeflîon ,  fi  elles  ne 
s'y  trouvoient  plus  heureufejs  qu'à  la  maifon 
de  leurs  pères.  Il  eft  bien  vrai  que  l'on  ne  de- 
vroit  pas  ks  forcera  prendre  un  genre  de 
vie  où  elles  n'ont  nulle  vocation.  Mais,  fi  l'on 
confidére  le  penchant  quelles  ont  la  plupart 
au  libçrtinage  ,  leurs  infâmes  amours  avec 
des  Valets,'  &  d'autres  faletez  abominables, 
qui  feroient  rougir  le  papier  de  honte,  fi  je  les 
écrivois  ,  l'on  exeufrra  la  rigueur  desr  parens , 
qui  n'auroient  pas  afïèz  de  cent  yeux  ,  pour 
les  obferver.  Et  d'ailleurs,  ces  pauvres  filles 
qui  ne  forcent  prefque  jamais ,  &  que  la  Cou- 
tume du  Païs  prive  de  tous  lès  divertiflèmens 
de  la  Vie  ,  rencontrent  plus  de  douceur  dans 
un  Couvent ,  où  du  moins  il  ne  leur  eft  pas 
tant  défendu  de  voir  leurs  Amans  à  la  grille  , 

(  k  )  Prête  s  crani  ,  Jèd  quibus  centradici  nnn  pofeK 
Tac.JHift.4. 
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quc  dans  leur  maifon  ,  où  elles  ne  voient  qui 
les  murailles  de  leur  chambre. 
.    Je  dirai  ici  en  pafïànt ,  que  le  Sénat  n'a  ja- 
mais voulu  fouffrir  que  les  Nonces  du  Pape  , 
ni  aucuns  Commiflaires  envoyez  de  fà  part , 
filïènt  la  vifite  des  Couvens  de  Venifè  ,  ni  de 
ceux  des  autres  villes  de  l'Etat.  Ils  eurent  en 
l'an   ij8o.  une  grande  conteftation  avec  le 
Pape  Grégoire  XIII.  qui  avoit  donné  cette 
çomrniffion  à  Alexandre  Bolognet,  {on  Nonce^ 
avec  l'affiftance-des  Evêques  de  Vérçne  fy.  dç 
Breflè.  Mais  ils  en  fortirent  à  leur  h<W*Ê^,i 
contraignant  le  Papa  de  nommer  un  Preiaç 
Vénitien  >  'pour  faire  cette  vifîte.  Cç  fut  Aut 
guftin  Valier  Evoque  de  Vérone ,  &  de$uU 
Cardinal.   Quelques  années  auparavant  ^  ils 
a  voient  empêché  le  Cardinal  Borromée  de  vir 
fiter  les  Çouvehs  du  Dipçéfe  de  Brefïè  ,  dpiif. 
il  étoit  le  Métropolitain  , ,  feulement,  parce 
qu'il  étoit  Sujet  d'un  autre  Pfincç, Outre  que^ 
difoient  -ils,  il  ne  ïçavoit  point  les  Coutumes 
du  Païs  ,  ni  ce  qui  convénpit  £  fa  forme"  du^ 
Gouvernement  dé  Venife/  * 
;    Enfin- la  protection  dest  Coiirtifimes  eft  unx 
mal ,  d'où  le  Sénat  tire  un  bien  5  puifqu'ii  Te 
délivre  par  là  du  fouci   qu'il,  auroit  détenu* 
Occupez  tant  de  jeunes  Nobles  ■  qui  ,  faure 
d'être  '  employez  ,   pourroieriè   d'ans  l'oifiveté 
s'entretenir  de  penfées  pernicieuses  à  PEtar.Les 
Courtifenes  font  des  fanfuës   qui  '  s'apliquent   . 
aux  parties  de  l'Etat  qui  ont  trop  de  lang.  Cç 
font  des  éponges  qui  prennent  tout,  le  fyc  des5 
Etrangers  ,&  que  les  Magiftrats  preflèiit  cîan£  * 

E    v" 
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les  occafîons  fréquentes  qu'elles  en  donnent; 
Car  ,  fi  elles  s'habillent  comme  les  Gcntildon- 
nes  ,  ou  fi  elles  font*  quelque  autre  faute  con- 
tre les  Loix  >  le  Magiftrar  dts  Pompes  les  con- 
damne à  de  fi  grolïès  amandes  y  qu'elles/  en 
font  bien  fbuvent  réduites  à  Tendre  leurs 
meubles ,  &  à  coucher  fur  la  dure.  Une  fbisr 
que  les  Sigimcs  (  ils  apellent  ainfi  les  Gourri- 
ianes  )  s'étoient  retirées  de  Venife  %  le  Public 
connut  bientôt  le  befoin  que  la  Ville  en  a  voit» 
vu  que  tous  les  jours  on  voyoit  enlever  &  vio- 
ler des  files  de  famille  ;  Se  même  forcer  Ici 
portes  des  plus  célèbres  Monaftéres.  De  for- 
te que  la  Seigneurie  îirt  obligée  de  faire  Venif 
des-  611es-de- joie  de  vous  les  endroits ,  &  de 
Iqir  aiEgner  nn  fonds  pour  vivre  ^  avec  de 
certfiines  maifons,  qu'on,  apeiloit  C*ft-Ramp4± 
ne >  d*oè  eft  venue  à  Vénife  linjure  de  Car*m- 
f*n*  9  qui  fe  dit  aux  femmes  débauchées.  Ce 
qui  fait  bien  voir ,  jqtfïl  y  a  des  mai»  où  il  efc 
tiès- dangereux  de  vouloir  toucher;  que  les 
maladies  d'Etat  font  incurables  y  quand  elles 
fcnt  vieiHcs>&  qui)  vaut  mieux  laiflèr  en  repo* 
un  corps  cacochime ,  que  d'en  émouvoir  les: 
humeurs  par  des  remèdes  qu'il  ne  peut  plus, 
porter.  Il  cft  d'aiHettts  de  la  prttdcnce(d\iiï 
Prince  de  permetfrè  ce  qu'il  ne  pteut  plilà  Crti- 
pécher  ,  de  petit  de  commettre  fon  autorité  „ 

2 ui  devient  méprifable  iorfque  fes  çomm^n^ 
emenstie  font  pas  foivîs  de  l'exécution.  Il  fe~ 
*oit  plus  aifë  de  faire  un  nouvel  Etat ,  qtie* 
^en  reformer  de  certain^abûA*  qui  ont  pàfl£ 
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en  coutumes  (  /  )  Et  il  n'y  peut  avoir  de  Gou- 
vernement parfait ,  parce  qu'il  y  aura  des^vi^ 
ces  tant  qu'il  y  aura  des  hommes.  (  m  )  II 
y  aura  nien  toujours  d'autres  hommes  „ 
mais  il  n'y  aura  jamais  d'autres  mœurs* 
Ceft  pourquoi  Coton  paflbit  pour  un  mal* 
habile  -homme -d'Etat  >  çarce  qu'il  ne  fea- 
voit  pas  s'accommoder  à  k  portée  de  fon 
fiécle.  Et  Tacite  obfetve  que  Potopée  > 
(n  )  qui  avoir  été  élu  pour  réformateur  des 
mœurs ,  fut  obligé  d'abolir  les  loix  qu'il  avoir 
lui-même  établies ,  parce  qu'elles  étoîentplui 
inijuportables  que  les  maux.  Ce  qui  feifoit  di* 
le  au  Grand  Cofme  de  Médicis  „  qu'une  ville 
en  defordre  valoit  bien  mienx  qu'une  ville 
perdue;.  (  # )  pour  figpiifier  qu'an  Prince  a 
toujours  plus  d'honiKar  de  conkrver  fon  Etay 
quel  qu'A  (oit?  que  d'en?  perdis  la  pofèffionu 
,  Après  avoir  traité  amplement  de  la  Bolide 
que  du  Sénat  de  Vcnife  au  dedans,  il  nie  refte 
à  parier  maintenant  de  fe$  cotrcfpondances 
au  dehors.  A  quoi  je  vais  satisfaire  en  cortfor^ 
mité  des  inftru&ions  >  que  j'eh  ai  prifcs'& 
Venifik       :    ,     <,    ,  >  -   1  ,?...;  > 

(\) Nm  mbmt  negottt  eft  terrtpviïlïcâm  emekfofrè » 
f**i^^iwiria<^i^^#,  Aô/i 4,  Police,  i.,     ,     ,'i  » 

'  (  m  }  Ffrâi  wwtf  dtow  komims.  Tac;  Hift.  4-'      '  i  ' 

(n}C».  fnmpeiiis  ctrrmndh  maribus  delettus  ,\& 
gr*vp>rrtmeÀia  *  quim  *èti&*  $taib,f**rum  ItèUrn 
àmot  %àm  Mfjkhmfir*  Aop.  & 

(OMadttaYcUw^  J' 
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AVEC     LE     PAPE. 

LE  Sénat  tâche  d'encretxnk  .toute  forte  de 
bonne  correfpondance  avec  les  Pape*.  II  # 
les  refpe&e  >  il  les  révère  ,  il  leur  complaît» 
pourvu  qu'ils  n'exigent  rien  que  de.jufte,& 
&  qu'ils  le  tiennent  dans  les  bornes  de  leur 
puiiïancc ,  fans  entreprendre  fur.  la  tienne. 
Car  s'ils  paflent  les  limites ,  ils  rfy  rencon- 
trent plus  que  de  la  contradi&ion^&  de  la  ré- 
fiftance.  Témoin  les  Papes  Grégoire  XI IL 
PaulV-ôC  Urbain  VIII.  Lorfque  j'étoisà 
Vénife ,  il  y  eut  quelques  brouilleriés  entre  la 
Cour  de  Rome  6c  la  République  3  à  toccafion 
des  Religieux .  Privilégiez ,  que  l'on .  ob%ea 
d'à  {lifter  aux  Proceflions  j  &  d'un  Canal  j.que 
le  Sénat  faifoit  conftruire  fur  le  Po ,  aux  con- 
fins du  Poléfin  &  du  Perrratois  >  pour  la  com- 
modité du  tranfport  des  marchandifes  fans 
paflèr  penka  Terres  de  HigKfeGèrque  le  Caw 
dinal  Âltieri  ne  put  empêcher  i  quoi  qufiL  eà 
eût  bien  la  volonté. 

Il  y  a  une  ancienne  émulation  entre  =ces 
deux  Potentats ,  nourrie  par  les  prétentions 
de  l'un,  &  par  les  oppofirions  de  htucrfe  njy 
ayant  point  de  Princç  en  Italie  ,  qui  fbutien- 
ne  mieux  la  dignité ,  que  la  Seigheurie/dç 
Venife  j  comme  il  n'y  a  ^u'filie  àuifi%eriif,i»©* 
pe  ,  qui  a,  exclu  les  Ecclefiaftiques  de  ^.par- 
ticipation du  Gouvernement  Civil ,  &  qui 
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n'a  point  d^  Pensionnaires  à  Rome ,  ayant 
jKnir  maxime  de  fe  mêler  peu  de  l'éte&ion  des 
Papes  :  A  quoi  il  faut  ajouter  la  rétention  du 
Poîéfin ,  ancien  membre  du  Duché  de  Ferra- 
re ,  qui  fera  toujours  un  fujet  de  conteftation 
&  de  querelle.  Cependant ,  les  Vénitiens  con- 
tentent le  Pape  par  de  magnifiques  Ambafla- 
des  ,  &  par  la  communication  de  leur  NobleC- 
ièàies  Neveux,  (ufage  introduit  depuis  le 
Pontificat  d'Innocent  V I  IL  de  ,1a  Maifon  Ci- 
bo-Malafpina  )  En  .revanche ,  le  Pape  leur 
accorde  Jdes  décimes  fur  le  Clergé  ,  &  des 
fuprèflioris  de  Monaftéres,  iorfi^u'ils  ont  La 
guerre  avec  le  Turc  -,  leur  permet  quelquefois 
de  tirer  des  blés  de  l'Etat  Ecclénaftique  :  & 
les  comprend  toujours  dams  les  promotions 
qu'il  fait  pour  lesGouronftes*  -  ; 
.   Enfin  y  le  voifinagc  de.  ces  deux  Etats, 

Ïui  font/ limitrophes  pas  Mer  &  par  Terre>  & 
1  jaloufie  qu'ils  ont  également  de  la  puiffon- 
ce  du  Roi  d'Efpagné  en  Italie ,  les  unifient 
enferable  par  les  liens  d'un  commun  intérêt. 
C'eft  pourquoi  les  Efpagnols,  qui  conhoifr 
fcnt  parfaitement  l'importance  de  cette  union, 
employèrent  tous  leurs  artifices  auprès  de 
Paul  V.  pour  l'engager  à  U  guerre  contre  cet- 
te RëpuWiquè  ,  qu'il  avoir*  interdite*  fçachanç 
iwen  qu'ils  profiteraient  feuk  de  ce  déioïdre* 
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AVEC     l*  ES  P  A  G  NE. 

AXUoique  les  Efp&gnols  &  les  Vénitiens 
V^JèmWent  cultiver  une  amitié  lîncére  pw 
de  continuelles  Ambaflades  de  partôc  d'au» 
tre  ,  il  eft  confiant,  néanmoins  qu'ils  nourrie 
fait  entre  eux  une  haine  mortelle  ,  les  Efpag- 
nols ne  pouvant;  filponct  le  démembrement 
des  villes  de  Breflè  »  de  Bcrgame  ,&  de  jCré- 
trie  ,  d'avec  le  Duché  de  Milan  ;  &  les  Véni- 
tiens vivant  toujours  dans  une  extrême  apréU 
henfîon  d'en  être  dépouiller.  Ce  qui  tes  obli- 
gea de  bâtir  le  Fort  de  k  Chapelle  à  Bergame* 
en  l'année  ij8 8*  pe  forte  qu'ils  ne  haïflfcne 
pas  feulement  tes  Efpagnols  par  coutume ,  & 
par  habitude,  comme  le  difoit  un  jour  le 
Marquis  de  Caftel  Rodrigue  à  l'Ambaflà- 
deUr  de  Vetiife  Pierre  Bazadonne ,  mais  par 
une  conhoiflfance  certaine  de  leur  mauvaiic 
volonté.  Au  reftd ,  le  Sénat  tient  toujours  un 
Réfident  à  Milan  <,  qui  cft  l'endroit  oui  k  for- 
gent tous  les  detfèins  des  Efpagnols  en  Italie, 
&  d'o^  il  aprend,  leurs'  négotiarion*  avec  les 
Princes ,  l'état  de  leurs  affaires ,  la  difpofitio» 
de  fcurs  Armées  y  &  beaucoup  d'autres  parti» 
culàritez  ,  qui  lui  étant  fidèlement  écrites  > 
font  trèç-eflèntiellcs  au  bien  Public.  Et  pour 
mieux  arriver  à  cette  fin  ,  il  careflè  &  ménagr> 
autant  qu'il  peut ,  le  Gouverneur  de  cette 
Bcoyince  *  vu  que  le  bon  voifinage  &  la  boa* 
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ne  intelligence  avec  le  Roi  Catholique  dépend 
eh  partie  des  favorables  impreflions  que  ce  Mi- 
niftre  lui  donne.  Témoin  tout  ce  qui  s'eft  pafflf 
du  tems  de  Dom  Pierre  de  Tolède,  &  du  Duc 
de  Feria,tous  deux  Gouverneurs  deMilan^qui 
tinrent  la  République  dans  une  continuelle 
agitation  ,  parce  qu'ils  en  étoient  ennemis  en 
leur  particulier.  Et  peu  s'en  fallut  que  pour 
un  petit  patfàge  apellé  Strdà*  dclUJticcoto  > 
c'eft-à-dire  >  le  Chemin  de  la  Paliflade ,  qui 
Joint  le  Territoire  de  Créait  avec  celui  de 
BètgiHnej  par  où  le  Duc  de  Ecria  prétendok 
faire  pafler  de  la  Milice,  (f  )  (ans  la  permit 
iiôri  des  Vénitiens ,  il  ne  Rallumât  une  dan- 
gereuse guerre  entre  les  deux  Partis.  D'ail- 
leurs i  la  République  haït  les  Efpagnols  >  pour 
tes  avoir  éprouvez  encore  plus  dangereux  en- 
nemis  Jurant  la  paix ,  que  pendant  la  guerre  j 
comme  il  y  a  bien  paru  durant  llnterêt  de 
Paul  V.  &  ^quelques  années  après ,  dans  la 
confpiratkm  de  Dom  Alfonfe  de  la  Queva  (<j  ) 
leur  Ambaflàdeur.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Trajan 
Bocalin ,  qu'il  fufifoit  de  fermer  les  porres 
avec  une  clef  ,  quand  on  avoit  la  guerre 
avec  eux;  mais  qu'il  y  falloir  double  ferrure 
en  tems  de  paix ,  fi  l'on  vouloir  être  en  sûreté 
chez  foi.  Ainfi,  les  Vénitiens  avoient  bien  rai- 
fôh  de  s'inquiéter  lorfque  la  Princefïè  Marie 
de  Mantôue ,  Mère  du  feu  Duc  Charles ,  fon~ 
geoit  à  fè  marier  avec  le  Cardinal  Infant 
d*Efpagne ,  fîiivantla  promeflè  fecrette^qu'eU 


(p)NaniHift.Ven.L4, 
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le  en  avoit  faite  à  l'Empereur.  Car ,  fi  cela 
'fut  arrivé  >  la  République  fe  trouvoit  lerrée 
de  tous  cotez  par  la  Maifbn  d'Autriche,  {r  ) 
Mais  quelque  averfion  que  les  Vénitiens 
ayeiu  pour  les  Efpagnols,ils  ne  laiflent  pas  de 
les  ménager  autant  qu'ils  peuvent*  à-eaufc  du 
belbin  qu'ils  ont  des  blés  de  la  Sicile  &  de  la 
Poiiille,  qui  (upléent  fouventà  la  difètte  de 
leur  ville. 

'.AVEC    l&    PORTUGAL. 

DAnslefiécle  pafle,  la  République  culti- 
voit  lJarpitié  de  ce  Roi  par  des  Ambaf- 
iàdes.  En  l'an  1571.  Elle  envoya  Antoine  Tie- 
polo  Ambafïàdeur  au  Roi  Sebaftien ,  pour  lui 
annoncer  la  nouvelle  de  la  vi£koif  e  de  Lépan- 
te  y  Se  l'inviter  d'entrer  dans  la  Ligue  contre 
lé  Turc.  En  1  j 79.  Mattieu  Zane  alla  féliciter 
de  fa  part  le  Roi  -  Cardinal  Henri , fur  fou 
avènement  à  la  Couronne.  L'année  fui  vante, 
les  cinq  Gouverneurs  du  Royaume  envoyè- 
rent Dom  François  Farrio  à  Venife ,  pour  in- 
former Je  Sénat  de  la  mort  dii  Roi  Henri ,  & 
pQur  lui  demander  dû  fecours  contre  Philip- 
pe 1 1.  Roi  d'Efpagne ,  qui  vouloit  s'emparer 
du  Portugal ,  par  la  voie  des  armes.  Depuis 
ce  tems-là,  Venife  n'a  eu  nulle  correfpon- 
dance  avec  cette  Couronne.  Mais  le  Sénat  n'a 
pas  lâiile  d'être  bien-aife  de  la  voir  ôter  à  la 
C  r  )  Relation  MS.  dç  France  d'Angelo  Corraro. 
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Maifon-  d'Autriche  ,  dont  l'abbaiflèment 
lui  fera  toujours  très  -  agréable  >  quand 
il  n'en  reviendra  point  de  profit  à  la 
France. 

AVEC     L'EMPEREUR. 

LE  Sénat  eft  d'autant  plus  affeâtionné  à 
l'Empereur ,  que  l'on  n'a  rien  à  craindre 
de  lui  en  Italie,où  il  n'a  point  aujourd'hui  <fe 
crédit ,  ni  d'Etats.  Et  tout  ce  qu'ils  haïflènt 

.  en  lui ,  c'eft  feulement  d'être  iflu  d'une  Mai- 
fon ,  .dont  les  Aînez  font  leurs  plus  dangereux 
ennemis.  Ce  Prince  a  pourtant  toujours  des 
prëtentibhs  '  fur  le  Pi iotd  »  <juc ,  fes  Prédéeef- 
feurs  ont  etigagé  à  la  Seigneurie  de  Venifè 
pour  quatre*çens  mille  écus*  Mais  il  y  a  lcgk 
time  prefcription ,  &  le  ^Sénat  apuye  encore 
ce  dfokdcicdui  de  la  guerre  y  ayaw >ràcouV»é 
<œtté  Province  $ar  fc$  ,arm&  **pr&  en  avoir 

.  été  dépouillé  jpar  l'Empereur  Ma*i*»i}icii  I. 
Udinè  y  qui  en  eft  la  Capitale  ,  n'a^arit  pas 
une  afliéte  ni  un  terrain  propres  à  la  fortifi- 
cation 3  il  a  fait  bâtir  la  fortereflè  de  Palma*  v 
JNbva  à  la  modetne  >  aveçi  neuf  boulevards  *en 
cercle*  qui  tendam  cette  Plaeç  égalerftentfor- 
te  de  tous  cotez  <»âc  -capable  de  rélifter  aux 
entreprises  de  la  Maifon*d' Autriche  ,  &  aux 
invafions  des  Turcs  ,  qui  font  entrez  déjà  1 4. 
fois  dans  ce  Pays, fur  tout  en  1470.  1479. 
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&  1499.  (/)  Ainfi  les  Habitans  auront,  dtr 
moins  ce  lieu  pour  retraite  >  &  pour  ailles 
dans  les  rencontres. 

Ceft  fur  la  prétention  du  Frioul,  que  l'Em- 
pereur fonde  celle  qu'il  a  de  nommer  au  Pa~ 
triarchat  d'Aquilée  ;  droit ,  qui  véritablement 
étoit  refté  à  fes  Prédéçeflèurs  ,  après  l'engage- 
ment de  cette  Province.  Mais  la  Seigneurie, 
pour  éviter  toutes  les  cpnteftations  ,  a  trouvé 
un  expédient ,  pour  ne  laifler  jamais  vaquer 
le  Siège  >  en  donnant  au  Titulaire  le  pouvoir 
de  choifir  un  Coad jutent  $  ce  qu'il  ne  man* 
que  point  de  foire  >  pour  l'intérêt  de  fa  famil* 
k  3  ou  il  tâche  de  conferver  le  plus  qu'il 
peut  cette  belle  dignité.  Par  où  l'Empcreuf 
refte  exclus  de  la  nomination  d'Aquîlée  ,  bien 
qu'il  ait  encore  la. ville- 
Ce  Prince ,  en  qualité  de  Kbi  de  Hongrie  f 
conferve  encore  un  droit  fur  la  Dalmarie, 
que  le  Roi  Ladifhs  engagea  aux  Vénitiens  f 
pour  |a  fournie  de  cent-mille  ducats ,  quoi* 
ou'ils  difent  que  cette  Province  leur  a  élèvent 
duï  tout-à-fait.  A  quoi  il  n'y  a  guère  d'apa- 
rence ,  pmfqoe  le  Roi  Venceflas  leujr  en  de- 
manda la  reftitution,  du  tems  de  k  Guerre 
de  Cambrai ,  menaçant  Pierre  Pafqualiguc 
leur  AmbafTadcur ,  de  fc  faire  jnftice  par  les 
Armes ,  s'ils  ne  la  lui  faifoient  eux  -  mêmes* 
Mais  ,  faute  d'argent ,  il  perdit  l'occafion  fa- 
vorable qu'il  avoit  de  rentrer  dans  cette  Pro- 
vince,pendant  que  les  Vénitiens  étoient  occu* 

(/}  Fened  Guidi  Monaco  Caflîneffc 
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pez  à  Ce  défendre  contre  l'Empereur  &  le  Roi 
de  France. 

L'Empereur  a  pareillement  un  droit  Air  les 
villes  de  Padorie ,  de  Trevife  ,  &  de  Vérone, 
&  les  Vénitiens  Irecoftiiurem:  ce  droit,  du 
tems  de  Maximilien  I.  à  qui  ils  firent  offrir , 
par  te  Pape  Jules  1 1.  dont  ils  avoient  accepté 
la  médiation ,  de  payer  une  fois  deux  -  cens 
mille  ducats»  pour  l'inveftituje  de  ces  villes, 
& ,  outre  cela ,  unie  certaine  fomme  d'argent 
tous  les  ans ,  fer  conto  diftudo.  Que  fi  ces 
propofîrions  n'eurent  pas  leur  effet ,  à-caufe 

3ue  la  Négotiàtidn  fut  rompue  par  l'Evêquc 
e  Gunt ,  Miniftré  de  l'Empereur  ,  cîela  n'em- 
j>êc!je  point  que  le  droit  de  l'Empire  ne  fub* 
fifl£  toujours  iôCaxxt  cette  offre  ne  lui  fèrve 
de  preuve  contre  les  Vénitiens,  Il  eft  encore  à 
remarquer,  que  le  mêtriô  Empereur  mit  le 
Doge  Létinâtd  Loredari  au  Bâtir dtf  l'Empire, 
&  le  prfcfcrivit ,  èèmmetrii  feijet  tèbéà&î  aii*. 
û  qu'il  fe  voit  par  l'Edit  de  W&fcmes  ,fp*Mié 
en  ïjocf.^-''  ';  '- ^  -•  ■  -i.r/,^;  -^  <:p 
(  * }  L'àtfi  ïjVï.1  G&ârie^i^  le^v^îaik 
obliger  à  fe  ded&tè£  cbntrè  Ftamçoùf  L  leur 
promettoit  dé  <tëde#  tous  les  dtoits  qiie  ^Em- 
pire avoir  fur  te  ailles ,  que  la  République 
pofledoit  en1  Tettt  Ferme».  A  quoi  ils  euflent 
contredit ,  fans  doute  ,  û  là  proportion  eut 
été  imaginaire.     %  )- 

(  /  )  André  Morofin  Hift.  hvi  t» 
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APEC   LES  ELECTEURS 
de  l'Empire. 

T  A  Republique  n'entretient  aucune  corref- 
JL/pondance  avec  les  Ele&eurs  de  l'Empire  % 
ou  parce  qu'elle  n'a  point  d'affaires  à  traiter 
avec  eux  j  ou  bien ,  à  caufe  d'une  vieille  ému,- 
lation  pour  la  prelfëance  >  que  le  Collège  Elo- 
&oral  lui  a  toujours  difputée ,  en  vertu  de 
cet  Arreft  de  la  Bulle  -  d'or  9  Sacri  Rom.  Im- 
perii  Eletïorcs  digniores  habentnr  câteris  Prin- 
cipbns ,  trétter  Reges.  Outre  l'exemple  d'un 
Ambaflàaeur  du  Palatin  ,  qu'ils  difent  l'avoir 
eue  fur  Vincent  Gradénigue  ,  Ambaflàdeur 
de  Venifè ,  dans  la  cérémonie  des  noces  de 
l'Archiduc  Ferdinand  ,  depuis  Empereur  , 
avec  la  Princeflè  Marie-Anne  de  Bavière  ,  ce- 
jebrées  à  Gretz ,  en  1600.  Ce  que  les  Véni- 
tiens nient  fortement.  Et  pour  la  Bulle-d'or  , 
:ils  repondent  qu'ils  font  compris  dans  l'excep- 
tion prtter  Reges ,  étant  en  poflèflion  du  trai- 
tement Roial  dans  toutes  les  Cours  de  l'Eu- 
rope. Et  fi  le  Comte  d'Ognate  ,  Ambaflàdeur 
4'Efpagne ,  le  refufa  à  Pierre  Criti ,  Ambaflà- 
4eur  de  Venife  ,  à  Vienne  ;  (  h  )  comme  fit 
aufli  depuis  à  Madrid  le  Comte  de  Kcfniller , 
\  Ambaflàdeur  de  l'Empereur  ,  à  Léonard  Mo- 
re ,  Ambaflàdeur  de  la  Republique  ;  cette 
nouveauté ,  qu'ils  vouloient  introduire ,  pour 
(«J  En  1611. 
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Yanger  leur  querelle  touchant  la  Valteline ,  ne 
pouvok  pas  prejudicier  au  droit  certain  de  la 
République ,  ni  fortifier  celui  des  Ele&eurs. 
En  effet ,  un  Cardinal  n'ayant  pas  voulu  rece- 
voir les  Lettres  du  Sénat ,  écrites  en  la  forme 
ordinaire  >  c'eft- à-dire,  avec  le  titre  (  x  )  d'//- 
luftrijfmc ,  au  lieu  de  celui  à'EminentiJfimc , 
Urbain  VIII.  déclara  au  Sacré  Collège  ,  qu'il 
compren  oit  la  Republique  deVenife  dans  la 
claufe  >  Exceptis  Regibns  ,  &  commanda  à 
tous  les  Cardinaux  de  traiter  avec  Elle  com- 
me auparavant.  Et  ce  titre  d'illuftrijfîme  eft 
peut-être  une  des  raifons  pourquoi  les  Car- 
dinaux Etrangers  pafïènt  toujours  incagnito 
par  Venife.  Mais  les  Cardinaux  Vénitiens  fè 
contentent  volontiers  de  ce  traitement ,  pour 
ne  pas  prejudicier  au  droit  de  leur  Patrie. 

De  plus  ?  il  eft  confiant  que  fi  le  Doge  alloir 
à  Rome  ,.  il  y  fèroit  traité  en  Roi ,  comme  le 
fut  autrefois  le  Duc  Chriftofle  More  (y  )  à  An^ 
cône ,  par  k  Sacré  Collège  ,  Se  de  vacante. 
Car ,  bien  qu'il  n'ait  que  le  titre  de  Duc ,  ce 
titre  ,  qui  eft  perfonel  5  ceflèroit  par  la  repiie- 
(entation  du  Corps  de  la  République  >  à  qui  là 
Roiauté  eft  affe&ée  en  commun.  Ce  qui  eft  fi 
vrai ,  que  fous  le  Pontificat  de  Clément  VIII. 
quelques  Cardinaux  ayant  demandé  au  Grand- 
;  Maître  des  Cérémonies ,  comment  l'on  trsû- 
teroit  le  Duc  Marin  Grimani ,  s'il  venoit  à 
Ferrarè  ,.où  ce  Pape  l'avdit  invité ,  ceï  Officier 
leur  répondit ,  que  Ton  ne  pouvoit  lui  refufer 


s 
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y  )  Voyez  les  Remarques, 
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le  traitement  de  Roi ,  dont  fa  République 
étoit  en  poflèflion  xlepuis  long-tems.  A  quoi 
j'ajouterai  en  paflant ,  que  le  Pape  Alexandre 
VIL  qui  n'étoit  pas  d'humeur  à  prodiguer 
les  honneurs  ,  n'héfita  point  de  dire  une 
Meflè  de  Requiem  pour  l'ame  du  Duc  Jean 
Pefare  :  honneur  que  le  Pape ,  à  ce  qu'on  dit, 
ne  fait  qu'aux  Rois. 

Les  Ambaflàdeurs  de  Venife  ont  maintenu 
vigoureufement  ce  rang  dans  toutes  les  ren- 
contres. L'an  i  $  61.  Auguftin  de  Bawtgarner, 
Ambafladeur  de  Bavière ,  le  voulut  conteftef 
à  Nicolas  du  Pont  &  à  Matthieu  Dandole  , 
Ambaflàdeurs  de  Venife  au  Concile  de  Tren- 
te. Et  quoique  Pie  IV.  eût  jugé  en  leur  feveur, 
le  Bavarois  protefta  que  s'il  leurcedoit,  c'étoït 
feulement  pour  ne  point  ^porter  de  confufion 
aux  affaires  du  Concile ,  ou  il  ne  venait  pas 
pour  difputer  ;  mais  pour  ne  point  préjudicier 
aux  droits  de  fon  Maître,  ni  des  autres  Princes 
des  Maifbns  Ele&orales  de  l'Empire  5  il  de- 
mandoit  que  fa  Proteftation  fât  inférée  dans 
les  Aftes  du  Concile ,  &  qu'il  lui  en  fut  don- 
né A&e ,  (igné  des  Légats.  A  quoi  (  z,  )  Nico- 
las du  Pont  qui  voyoit  que  cela  tendoit  à  fai- 
re un  procez  à  l'avenir  ,  &  à  éluder  la  déci- 
iîon  du  Pape ,  répliqua  hautement ,  que  le 
Duc  de  Bavière  devoit  ,  par  toute  forte 
de  raifbns ,  céder  par  tout  à  leur  République, 
&  pria  pareillement ,  que  fa  déclaration  fut 
enregiftrée  dans  les  Aâes  du  Concile.  Mais 

(z)  André Morofin  Hift.  de  Venife  Ùv.  S.  Vofrezles 
Remarque?  au  mot ,  Vifewtt. 
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tes  Ambaflàdeurs  y  firent  une  faute  afîes  lour- 
de, en  voulant  prendre  trop  de  précautions» 
Dans  le  Chap.  9.  dil  Décret  de  la  Reforma- 
tion de  la  Seflion  XXV.  le  Concile  ayant 
mis  une  exception  pour  les  Patronages  de 
l'Empereur  &  des  Rois,  ces  Ambaflàdeurs 
demandèrent  que  les  Patronats  de  leur  Répu- 
blique fuffent  compris  dans  l'exception  des 
Rois.  Par  où  il  fèmbloit  qu'ils  fuflent  eux-mê- 
mes en  douce  de  leur  droit.  Et  c'eft  pour  eux 
que  l'on  inféra  après  ces  paroles,  Exccptis 
aliis  ,  qtu  *d  Jmpcratorem  &  Reges  ,  la  claufe 
(fe*  régna  fojfidcntes  )  pertinent.  Ce  qui  fait 
un  très-mauvais  effet ,  maintenant  qu'ils  n'ont 
plus  de  Royaumes. 

L'an  1/75.  le  Pape  Grégoire  XIII.  ayant 
réfolu  de  changer  l'ordre  de  la  féance  des  (  4  ) 
Ambaflàdeurs  Royaux,  dans  les  Chapelles* 
pria  celui  de  Venile  d'y  faire  confentir  fa  Ré- 
publique ,  difant  que  les  autres  Princes  fc 
conformeraient  à  cet  exemple.  Le  Sénat  ré- 
pondit ,  qu'il  obéïroit  volontiers  -au  Décret 
de  Sa  Sainteté  *  fans  fè  mettre  en  peine  du 
lieu  que  fbn  Ambaflàdeur  occuperait ,  pour^ 
vu  que  ce  fut  celui  que  tiendroient  les  autres 
Miniftres  Royaux ,  de  qui  la  République  ne 
pouvoit  nullement  féparer  fà  caufc. 

L'an  1590.  le  Sénateur  de  Rome  voulant 
renouveller  un  ancien  droit  de  fa  Charge, 
dans  la  cérémonie  du  Couronnement  du  Pape, 
où  il  prétendoit  précéder  tous  les  Ambaflà- 
deurs Royaux ,  excepté  celui  de  l'Empereur* 
(*JPauITÏépolo, 
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Albert  Badoer ,  Ambaflàdeur  de  Veni(c0  de* 
manda  au  Grand-Maître  des-Cérémonies ,  fi 
c'étoit  l'intention  du  Pape  de  lui  préférer  ce 
Magiftrat.  L'Officier  répondant  qu'il  l'entent 
doit  ainfi,le  Badoer  alla  fur  le  champ  déclarer 
à  Sa  Sainteté ,  que  ,  fi  elle  lui  faifoit  ce  tort , 
H  ne  Ce  trouverait  point  à  la  cérémonie.  Par 
oà  elle  fut  obligée  de  congédier  le  Sénateur, 
&  de  contenter  ce  Miniftre ,  qui  remporta 
d'autant  plus  de  gloire  de  cette  aâion,  qu'il 
fbutint  (eul  la  caufe  commune  des  autres 
Ambaflàdeurs  Royaux ,  quiétoient  abfens. 

L'an  1 6 j  i. Urbain  V 1  IL  ayant  créé  Dom 
Tadée  (on  neveu ,  Préfet  de  Rome  ,  en  la  pla- 
ce du  Duc  d'Urbin  ,  Dom  Tadée  voulut ,  à 
caufef  dé  cette  dignité  ,  qui  n'eft  qu'une  om- 
bre de  l'ancien  Pr&fettus  Pr&orio ,  ou  Ca- 
pitaîne-dè^-Gàrdfes  des  Rois  d'Italie  ,  précé- 
der les  Ambaflàdeurs  au  Sali*.  Mais  Jean 
Pèfare  ,  Amba'f&deur  de  Venifé  3  ne  feignit 
point  de  dire  au  Pape  ,  que  l'ufage  de  TaflîC. 
tahee  des  Ambaflàdeurs  aux  Chapelles  ayant 
été  piéufement  introduit  ,  pour  reprefenter 
l'union  des  Membres  de  la  Chrétienté  ayee 
leur  Chefcil  étoit  étrange  que  Sa  Sainteté  vou- 
lût altérer  cet  ordre.  Que  le  Pape  étant  chez- 
foi  pourroit  faire  ce  qu'il  voudrait ,  mais  que 
puifque  de  Juge  il  devenoit  Partie  &  qu'il 
aimoit  mieux*  ie  montrer  Oncle  pafEonné  , 
que  Prince  jufte  >  &  Père  commun ,  ils  s'abf- 
tiendraient  tous  d'aller  à  la  Chapelle.  Ce  dif- 
férend cefla  par  la  promotion  du  Préfet  Char- 
les Barberin  au  Cardinalat  *  qi  Tannée  i6jj. 

AfEC 
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'AVEC    LA    FRANC  E. 

SI  le  Sénat  a  de  l'averfîon  pour  les  Efpag- 
nols ,  il  n'a  guère  d'amitié  pour  les  Fran- 
çois ,  dont  il  regarde  la  puiflance  avec  des 
yeux  d'envie  ,  &  dont  il  appréhende  le  voifi- 
nage,  comme  une  aflurance  de  fa  ruine  ;  con- 
fèrent toujours  un  vif  (buvenir  de  la  Guerre 
de  Louis  XII.  qui  lui  fait  une  défegréable 
perfpe&ive.  L'aquifition  que  la  France  a  faite 
de  Pignerol  nourrit  cette  crainte ,  bien  que 
ce  foie  une  porte  ouverte  pour  le  fecours  des 
Princes  d'Italie  3  contre  l'opreffion  des  Efpag- 
nols,  qui  leur  étoient  déjà  devenus  infuporta- 
blés  depuis  l'échange  du  Marquifât  deSaluces. 
Les  Vénitiens  font  tout  ce  qu'ils  peuvent 
pour  Ce  maintenir  neutres  entre  les  Couron- 
nes de  France  &  d'Efpagne  ,  (bit  pour  (è  con- 
server la  confiance  des  deux  Nations ,  ou  pour 
en  balancer  la  puiflance ,  &  la  tenir  dans  l'é- 
quilibre. Et  quelque  jaloufie  qu'ils  aient  con- 
tre les  Efpagnols ,  ils  n'aideront  jamais  à  les 
chaflèr  d'Italie ,  pour  mettre  les  François  em 
leur  place,  C'eft  pourquoi  le  Comte  de  la  Ro- 
que 3  Ambaflàdeur  d'Efpagne  à  Venife ,  n*eut 
pas  beaucoup  de  peine  à  gagner  fa  caufe  con-> 
tre  Meilleurs  de  Beliévre  &  de  la  Tuillerie 
Àmbafladeurs  de  France  ,  (  b  )  qui  folici- 

Tomth  F 
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toieht  le  Sénat  à  fe  liguer  £vec  le  Roi  contre 
les  Efpagnols ,  pour  s'emparer  conjointement 
du  Duché  de  Milan ,  ni  le  Marquis  de  Fuen- 
te  à  empêcher  que  l'on  ne  nous  accordât  le 
paflàge  de  la  rivière  d'Adde  ,  le  demandant 
lui-même  pour  le  Roi  d'Efoagne  fon  Maître, 
afin  d'obliger  par  cette  rufe  le  Sénat >  qui  ne 
pouvoir  pas  s'en  excufèr  avec  la  France, de 
le  refiifer  aux  deux  Couronnes.  Ce  qui  fauva 
le  Milanez ,  qui  étoit  infailliblement  perdu , 
comme  l'avoiïoit  le  Marquis  de  Caracéne  ,  fi 
nous  euflïons  obtenu  ce  paflàge. 

D'ailleurs  l'humeur  Efpagnole  eft  plus  con- 
formé que  la  nôtre  ,  à  celle  des  Vénitiens , 
qui  fans  doute  aimeroient  les  Efpagnols  plus 
que  nous  ,  s'ils  n'avoient  point  a  Etats  en 
Italie ,  ou  fi  nous  avions  ceux  qu'ils  pofle- 
dent.  Et  pour  dire  le  vrai ,  Venifè  n'aime  ni 
les  uns ,  ni  les  autres  ;  &  quelque  grande  que 
fbit'Ia  correfpondance  avec  eux,  elle  ne  s'y 
liera  pourtant  jamais.  Aufïi  les  Vénitiens  di- 
ftnt-ils,  qu'ils  flattent  hoir  les  Efpagnols ,  fans 
fi  partialifir  pour  les  François. 

Cependant ,  il  faut  avouer  que  la  France 
eft  un  peu  plus  favoriféc  à  Venife ,  que  1JE£ 
pagne  ,  du  moins  pour  ce  qui  regarde  fês 
Ambaflàdeurs ,  que  l'on  y  confidére ,  ou  que 
l*ony  defire  davantage.  Outre  que  le  Sénat 
la  préfère  toujours  en  de  certaines  rencontres 
de  partialité  ,  comme  dans  la  vacance  du 
Saint  Siège  ,  où  il  ordonne  aux  Cardinaux  fês 
Sujets, de fe joindre  à  la  Fa&ion  Françoife 
dans  le  Conclave  j  &  à  fon  AmbafTadeur  à 
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"kome ,  d'agir  de  concert  avec  le  nôtre  en  cet- 
te affaire.  Ce  qui  eft  d'un  grand  fêcours  à  la 
France ,  quand  l'Ambaflàdeur  de  Venife  y 
procède  franchement ,  &  fuivant  les  ordres 
de  fa  République  ,  qui  n'a  pas  moins  d'inté* 
reft  que  cette  Couronne  ,  de  contrecarrer 
fortement  les  Efpagnols.  Mais  quelquefois  il 
fait  tout  le  contraire.  Témoin  le  Sorance,  qui 
nous  trahit  vilainement  dans  le  Conclave  de 
1 61 1  .fur  l'efperance  qu'il  avoit  de  gagner  un 
(  c  )  Chapeau»  Outre  cela ,  les  Cardinaux  Vé- 
nitiens ne  dépendant  pas  abfolument  de  la 
Seigneurie  ,  qui  ne  contribue  rien  à  leur  pro- 
motion ,  qu'une  fimple  recommandation  au 
Pape  ,  ils  fervent  à  leur  mode  fans  fè  met- 
tre en  peine  d'autre  chofè  que  de  leur  intérefk 


AVEC     SAVOIE. 

LEs  Vénitiens  &  le  Duc  de  Savoie  ne  vi- 
vent plus  dans  cette  bonnne  intelligence 
où  ils  étoient  autrefois.  Charles  Emanuel  I. 
commença  de  rompre  avec  eux  en  congédiant 
Vincent  Gufloni ,  leur  Ambafïadeur  ,  à  l'oc- 
cafion  du  fecours  qu'ils  envoy oient  au  Cardi- 
nal Duc  de  Mantouë  ,  pour  la  défenfe  du 
Monferrat.  Vi&or  Amedée  (  à  )  les  offenfa 
par  le  titre  légitime  de  Roi  de  Chipre ,  qu'il 
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c  )  Mémoires  d'Hrrées. 
d  j  Yoyex  les  Remarques. 
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prit  en  1 6  j  i .  &  le  feu  Duc  Charles  Emanud 
IL  fut  toute  fa  vie  en  froideur  ou  en  difpute 
avec  eux ,  pour  le  même  fujet,  &  pour  la  fu£- 
cription  des  lettres  du  Sénat  3  qui  ne  porte* 
que ,  Illuftrijfimo  &  Excellentijfîmo  Prirtcipi  % 
&c.  L'an  1661.  l'Abbé  Vincent  Dini,  En- 
voyé de  feue  Madame  Royale  à  Veniiè  ,  avoit 
conclu  un  accommodement  aux  conditions 
fuivantes  :  Que  les  Ambaflàdeurs  de  la  Repu* 
blique  à  Turin  y  feroient  traitez  comme  les 
Nonces  du  Pape  ,  &  les  Ambaflàdeurs  de 
France  :  Que  le  Duc  fe  contenterait  des  titres 
anciens  ,  dans  les  lettres  >  que  le  Sénat  lui 
écrirait  ,&  garderait  dans  les  iiennes  le  ftile 
qrçi  étoit  en  ufage  avant  la  rupture  de  la  cor- 
refpondance  :  Que  l'Ambafladeur,  que   le. 
Duc  enverrait  à  Venife  ,  exprimerait ,  dans 
fa  première  audience ,  le  Déplaifir  que  {on 
Maître  avoit  de  tout  ce  qui  s'étoitpafle  ;  8c 
que  lé  Duc  dirait  la  même  chofe  à  l'Ambaf- 
ladeur  x  que  le  Sénat  lui  enverroit  $  dez  que 
le  fien  aurait  paru  au  Collège  :  Que  les  Am- 
baflàdeurs de  Savoie  s'en  tiendraient  à  l'an- 
cien traitement  :  Que  le  Livre  du  Père  Mo- 
nod  ,  Jefuite  (  qui  attribue  le  titre  de  Roi  de. 
Çhipre  au  Duc  )  ferait  fuprimé  par  Edit ,  & 
défenfes  faites  de  le  vendre  ,  ni  de  le  rimpri- 
mer  jamais.  Cet  accord  ,  quoique  defagréable 
aux  principaux  Miniftres  de  Savoie  ,  qui  pré- 
Ccndoient  l'égalité  du  traitement ,  ne  laifli 
pas  d'être  immédiatement  fuivi  de  l'enyoi  du 
Marquis  del  Borgo  à  Venife ,  &  puis  de  celui 
de  Loiiis  Sagscde  à  Turin.  Mais  3  comme  tout 
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àjuftement ,  dont  les  conditions  font  trop  iné- 

Êàles  ,  devient  infuportable  à  la  partie  léfee  , 
ïs  picoteries  &  les  animofités  ne  mirent  guè- 
re à  fe  réveiller ,  d'autant  plus  que  les  Véni- 
tiens ,  qui  fi  roidiflènt  quand  on  les  recher- 
che ,  avoient  rejette  la  propofïtion  avantageu- 
se que  le  Duc^eur  faifbit  »  de  leur  envoyer  de 
plus  grands  Secours  ,  à  la  charge  que  leurs 
Ambaflàdeurfc  reçuflènt  les  fîens  à  l'égalité  , 
dans  les  Cours  des  Princes.  Le  Comte  de  Bi- 
gliore ,  fon  Ambaflàdeur  à  Venife ,  ayant  fait 
-éleyer  fur  la  porte  de  fon  Palais ,  les  Armes  de 
Savoie  3  écartelées  de  Chipre ,  le  Sénat  lui  fit 
dire  >  que ,  s'il  ne  faifbit  ôter  promptement  ce 
tableau ,  qui  étoit  injurieux  à  la  République, 
il  le  verroit  détacher ,  &  rompre  devant  fes 
yeux,  A  quoi  il  fut  obligé  de  fe  rendre  de 
*  bonne  grâce  ,  pour  ne  pas  commettre  la  dig- 
nité de  fon  Maître,  Un  jour  le  Comte  Philipe 
d'Aglié ,  Chevalier  de  l'Annonciade  ,  ayant 
entamé  cette  odîeufè  matière  ,  s'atira  une  fâ- 
cheufe  réponfè  de  l' Ambaflàdeur  de  Venife  y 
Catarin  Belegno ,  qui  lui  dit  Que  fa  Républi- 
que voudrait  avoir  donné  grand  chofe ,  &  voir 
ce  Royaume  entre  les  mains  de  fin  Altejfe  de 
Savoie  :  au  lieu  de  le  voir  entre  celles  du  Turc* 
d'autant  que  fes  Supérieurs  fçauroient  bten  , 
avec  la  force  de  leurs  armes  *f en  rendre  en 
deux  mois  de  tems  les  maîtres.  Ces  altéra- 
tions ,  &  plufieurs  autres  fujets  plus  nou- 
veaux* firent  enfin  cefïèr  toute  forte  de  cor- 
refpondance  en  l'année  1 670.  le  Sénat  ayant 
rappelle  François  Michicli ,  fon  Ambafïàdeur  > 

F   iij 
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de  qui  le  Duc  étoit  très  -  mal  fatisfait ,  &  par- 
ticulièrement pour  le  refus  qu'il  avoit  fait  de 
lui  envoyer  le  Page  qui  avoit  tiré  l'épée  dans 
fon  antichambre ,  contre  un  de  ceux  de  Dom 
Antoine  de  Savoie  :  (  e  )  Et  ce  Duc  retirant 
pareillement  de  Venifè  le  Comte  de  Bigliore  , 
qui  en  partit  dès  le  lendemain  de  fon  audien- 
ce de  congé ,  pour  ne  pas  recevoir  lui  -  même 
le  prefent  ordinaire  de  la  République  ;  &  fai- 
re tonnoître  par  là  fon  reflèntiment. 

Outre  ces  considérations ,  l'attachement  de 
ce  Duc  pour  la  France  déplaît  beaucoup  aux 
Vénitiens ,  qui  d'ailleurs  ne  peuvent  diffi- 
muler  le  déplai/ir  qu'ils  ont  de  la  ceflîon  de 
Pignerol.  Tant  ils  craignent  de  voir  entrer  les 
François  plus  avant  dans  l'Italie  ,  ttmendo 
vgualmente ,  dit  le  Nani ,  Hgiogo  *  ilficcerfi. 
L'Infcription  Latine,  que  le  Roi  fit  mettre 
fur  l'une  des  portes  de  Pignerol ,  en  l'an  1 67  k 
les  fit  raifonner  long-tems  j  à  caufe  de  ces  pa- 
roles, Gallis  in  p^rpetunm  afferuit  ,par*tam 
ibi  femper  habituris  in  Italiam  januam  ,  qui 
les  çhoquoient  horriblement. 


AVEC     FLORENCE. 

LA  République  entretient ,  au-contraire  * 
toute  forte  de  bonne  correspondance  avec 
le  Grand-Duc  de  Tofcane ,  qu'elle  confidérç 
<OHift.yen.L8. 
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comme  un  Prince  qui  a  beaucoup  de  crédit 
en  Italie  ,  &  dont  les  Prédécefleurs  fè  font 
toujours  montrez  affe&ionez  à  (es  intérêts. 
Elle  fit  afïèz  connoître  fa  partialité  pour  lui 
dans  l'affaire  du  Comte  de  Bigliore  &  du 
Marquis  Ricardi ,  tous  deux  Ambaflàdeurs- 
<FObedience  ,  l'un  pour  Savoie  &  l'autre 
pour  Tofcane ,  fèmant  parmi  le  Peuple  des 
Relations  tout  à  l'avantage  des  Florentins ,  & 
faites  feulement  pour  ternir  la  gloire  des  Sa- 
voiards  ,  quoiqu'ils  euflènt  rendu  tout  -  re-> 
cemment  de  très-bons  fèrvices  en  Candie. 

Ce  qui  fâche  le  Sénat ,  eft  de  voir  ce  Prin- 
ce trop  dépendant  des  Efpagnols ,  qui  tien- 
nent Plomb mo  ,  tortolongone  faxhitelU ,  Porto- 
HercoU  ,  TeUmone  9  &  Mont' argent aro ,  Pla- 
ces que  Philippe  1 1.  Roi  d'Efpagne ,  fè  refer- 
va ,  quand  il  céda  l'Etat  de  Sienne  à  la  Mai- 
içn  de  Médicis  (  en  1 557.  ) 

Le  Sénat  a  quelque  jaloufïe  de  voir  Ligour- 
ne  s'enrichir  aux  dépens  du  commerce  de  Ve- 
nifè.  Mais  cela  n'empêche  point  qu'il  n'en- 
voyé encore  àcs  Ouvriers  de  fbn  Arfenal  au 
Grand-Duc  >  pour  la  conftru&ion  de  Ifes  Ga- 
lères. Et  ce  Prince  ,  par  honneur,  a  donné  à 
la  Ville  neuve  de  Ligourne  le  nom  de  feni* 
tia-Ncva. 

SonRéfîdent  a  fa  première  audience  du 
Colléee  à  portes  -  ouvertes ,  comme  les  Am- 
bafladeurs  :  au  lieu  que  les  Réfidens  des  au- 
tres Princes  d'Italie  ne  l'ont  qu'à  portes-fer- 
mées &  fans  cérémonie. 

FiiiJ 
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AVEC    MANTOUË. 

L Es  Ducs  de  Mantouë  ont  entretenu  de 
tout  tems  une  étroite  correfpondance 
avec  la  République  de  Venifè ,  dont  les  con- 
feils  &  les  affiftances  ne  leur  ont  jamais  man- 
qué dans  les  occafions.  Ferdinand  Cardinal- 
Duc  de  Mantouë  reflèntit  les  effets  de  fa  pro- 
tection contre  le  Duc  Charles-Emanuel  de 
Savoie ,  qui  vouloit  s'emparer  du  Montferrat, 
(/  )  &  contre  le  Marquis  de  llnnoiofa ,  Gou- 
verneur de  Milan ,  qui  favorifoit  fes  deflèins. 
Vincent  1 1.  ayant  (uccédé  à  Ferdinand  fon 
frère  y  le  Sénat,  qui  voyoit  ce  Prince  fans  en- 
fans  ,  &  (ans  eipérance  d'en  avoir ,  ni  de  vi- 
vre lçng-tems  ,  à  caufè  de  fès  infirmitez ,  em- 
ploya tous  fès  bons  offices  auprès  de  lui,  pour 
le  faire  déclarer  en  faveur  de  Charles  Duc  de 
Nevers ,  porté  par  la  France ,  (g  )  mais  tra- 
verfé  par  les  Espagnols  ,  qui  apuioient  avec 
beaucoup  de  chaleur,  les  intérêts  de  Ferrand 
de  Gonzague ,  Prince  de  Guaftalle,  qui ,  com- 
me iflîi  de  Ferdinand  ,  troifîéme  fils  de  Fran- 
çois ,  dernier  Marquis  de  Mantouë  ,  étoit  pa- 
rent plus  éloigné  de  la  Branche  dominante, 
que  Charles  de  Nevers  ,  qui  décendoit  de 
Louis ,  troisième  fils  de  Fédéric  ,  premier  Duc 
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de  Mantouë.  De  forte  que  la  Branche  de  Ne^ 
vers  eft  en  partie  redevable  de  (on  élévation 
aux  Vénitiens  ,  qui  ne  lui  ont  pas  feulement 
procuré  le  Duché  de  Mantouë  par  leurs  foins 
conjointement  avec  la  France ,  mais  qui  lui  en 
ont  encore  confervé  la  poflèflion  par  la  force 
de  leurs  armes^nalgré  l'Empereur  Je  Roid'EC- 
pagne,&  le  Duc  de  Savoie.Gharles  H.avoic  un 
fi  grand  attachement  pour  les  Vénitiens,  qu'il 
venoit  prefque  tous  les  ans  palier  le  Carnaval 
ou  l'Akenfion  avec  eux.  Ce  qu'il  faifbit  au- 
tant pour  fon  intérêt ,  que  pour  fbnplaifir?(A) 
d'autant  qu'il  traitoit  lui-même  fe s  affaires  avec 
les  principaux  Sénateurs ,  qui  lui  fervoient  de 
Confèil-d'Etat.  (  i  )  Cependant ,  peu  s'en  eft 
falu  que  cette  bonne  intelligence  n'ait  ceffè 
tout-à-fait  fous  Ferdinand  Charles  fon  fils  >  ? 
pour  un  différend  arrivé  entre-eux  touchant  . 
la  propriété  du  Fleuve  Tartàra  dans  le  Véro-r 
nois  »  Venife  prétendant  que  cette  Rivière  lui 
apartenoit ,  comme  étant  renfermée  dans  fes 
Terres ,  &  que  le  Duc  de  Mantouë  en  avoit 
ufurpé  la  Pêche ,  &:  les  Péages  ;  le  Duc  foûte- 
nant  &  vérifiant ,  au  contraire  ,  Qu'il  en  étoit 
en  pofïèflîoti  paifible  depui*  l'an  1404.  Que 
fon  droit  avoit  été  reconnu  plufieurs  fois  par 
les  Vénitiens.  En  1404.  par  un  Afte  pafïe 
entre  le  Doge  Michel  Sten  &  le  Marquis 
François  de Gonzague.  En  iji7.par  Daniel 


(h)  16*9. 

yi  i  )  Au  fujet  de  la  pêche  d'un  certain  poiflbn ,  qullj 
apeUent  Arelato.  Titres  du  Duc  de  Mantouë  envoyez  3. 

M.  l'ÀnMafog  de  J rancç  à  Yenifo . 
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Renier  Capitaine  de  Véronne  pour  la  Repu* 
blique,&  en  1598.  que   le  Magiftrat  de 
Mamouë  ayant  fait  dreflèr  un  Procez-verbai 
fur  ce  fu jet ,  la  Seigneurie  de  Venifè  demeura 
contente  de  fès  raiions ,  &  les  Véronois  con- 
tinuèrent de  payer  les  daces  ordinaires  au  Fort 
de  Ponte-Moiino  bâti  (  ^J  pour  cet  effet  avec 
un  pont  de  bois,  par  les  Marquis  de  Man- 
touë  fès  Prédécelïèurs.  Mais  le  Sénat  ne  pou- 
vant foufFrir  davantage  la  réfiftance  du  Duc, 
le  menaça  de  la  guerre  pour  toute  réponfe. 
De  forte  que  ce  Prince  fut  obligé  de  plier 
fous  la  loi  du  plus  fort  5  &  envoya  le  (  /  ) 
Marquis  Horace  CanoÛk  incognito  à  Venifè  où 
il  fit  en  trois  jours  un  accommodement  fècret 
au  gréf de  la  République  ,  dont  il  étoh  né  Su- 
jet. L'an  1580.  la  République  avoit  eu  un 
autre  différend  avec  le  Duc  Guillaume,  à  l'oc- 
cafion  d'un  Canal ,  par  où  il  détournoit  les 
eaux  du  Mejuo  dans  le  Tartare ,  &  de  là  dans 
l'Adige.  Ce  qui  inondoit  le  Véronois.  Le  Sé- 
nat lui  envoïa  un  Secrétaire ,  pour  lui  décla- 
rer ,  que  s'il  ne  fè  défiftoit  de  Ion  entreprife  , 
les  Vénitiens  s'indamniferoient  à  fes  dépens- 
Le  Due  répondit   qu'il  n'avoit  jamais  eu  la 
penfëe  de  leur  faire  aucun  dommage,  lui,  qui 
jétoit  Noble- Vénitien  y  mais  feulement  de  fa- 
ciliter la  Pêche  à  fes  Sujets  :  Qu'au  refte ,  il 
feroit  en  forte  que  les  eaux  de  fbn  lac  ne  fc 
déchargeaflènt  point  dans  les   Terres  Véni- 
tiennes.   Cependant»?  les  Mantouans  cond- 
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nuant  de  tirer  leur  Canal ,  &  les  Véronois, 
de  s'en  plaindre  ,  le  Sénat  envoya  fur  les  lieux 
Jérôme  Capello  Sage-des-Eaux  ,  avec  des  Ex- 
perts ,  pour  voir  le  dommage  >  &  fur  leur 
raport  ht  dire  à  l'Envoyé  de  Mantouë ,  (  Pom- 
pée Strozzi  )  que  la  République  entendoit  » 
que  le  Duc  fît  conftruire  un  pont  fous  terre , 
&  une*  muraille  pour  empêcher  la  déchar- 
ge de  Ces  eaux  dans  le  Tartare ,  &  dansl'Adi- 
ge.  Par  où  ceflà  le  différend. 

Aux  confins  du  Veronois  il  y  a  deux  forte- 
reflès  ,  qui  tiennent  ce  Duc  en  bride»  L'une 
eft  Pefchier*  fur  le  Menzj*  bâtie  par  les  Seig- 
neurs délia  S  cala  »  &  ufurpée  par  la  Seigneu- 
rie de  Venife ,  fur  les  Marquis  de  Mantouë. 
Elle  fut  prife  par  les  François ,  après  la  batail- 
le d'Aignadel,  contre  l'opinion  des  Vénitiens  ^ 
qui  croyoient  que  cette  feule  Place  dût  arrêter 
le  progirez  des  Vainqueurs.  L'autre  s'appelle 
Lcgnagû  r  fituée  fur  le  bord  de  l'Adige ,  Place 
de  grande  importance.  Toutes  deux  fameufes 
par  l'exil  honnête  de  plusieurs  Sénateurs  que 
l'on  y  envoie  par  mortification. 

Qpand  le  Duc  Ferdinand  fe  maria ,  le  Sé- 
nat atendoit  un  Ambafiàdeur  de  Mantouë  ou 
<lu  moins  un  Envoyé  Extraordinaire ,  fuivant 
la  coutume  des  Princes ,  mais  perfonne  n'é- 
tant venu  de  fà  part  on  interpréta  l'omiflion 
de  ce  devoir  pour  un  témoignage  de  la  mau- 
vaife  fatisfedion  qu'il  avoit  des  Vénitiens.    / 
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AVEC    M  0  D  É  N  E. 

LE  Duc  de  Modéne  cultive  fbigneufêment 
l'amitié  des  Vénitiens ,  &  tient  d'ordi- 
naire un  Refident  auprès  d'eux.  Le  Sénat  a£- 
feâionne  réciproquement  ce  Prince ,  &  con* 
tribueroit  très  -  volontiers  à  le  faire  rentrer 
dans  le  Duché  de  Ferrare  ,  poffédé  fi  long- 
tems  par  fcs  Ancêtres  ,  fi  l'occafion  s'en  pré-, 
ièntoit  :  Car  i!  aimeroit  beaucoup  mieux  l'a- 
voir pour  voifin ,  que  le  Pape ,  qui  pourrok 
un  jour  former  la  réfolution  de  réunir  le  Polé- 
fin  au  Domaine  de  Ferrare ,  d'où  il  a  été  dé- 
membré fous  les  Ducs  de  ce  nom  >  ainfi  que 
Clément  V 1 1 1.  en  avoit  bien  envie,  Lorfque 
JU  Maifon  d'Efte  poflédoit  ce  Duché ,  les  Vé- 
nitiens ayoient  à  Ferrare  un  Màgiftrat ,  ap- 
pelle Bifdemino  >  ou  Vifàmùm  3  comme  qui 
diroit  un  Yidame ,  lequel  rendoit  fèui  la  ju£ 
tice  à  tous  les  fujets  de  leur  République  ;  éta- 
blis en  cette  ville  -  là ,  fans  que  les  Officiers 
Ducaux  puflènt  prendre  aucune  conrioiilànce 
de  leurs  affaires ,  fuivant  les  conventions  dm 
Sénat  avec  ce  Duc.  Et  cefot  à  ce  fujet  que  les 
Vénitiens  affiégerent  Ferrare  ,  dont  l'Arche- 
vêque avoit  excommunié  leur  Bifdomino.  Ce 
qui  fit  éclorre  enfuite  la  Ligue  de  Crémone 
(  m)  contre  eu* ,  fous  le  Pape  Sixte  I  V~ 


\tn)  Cette  Ligue  comprenoit  tous  les  Princes  d'Italie 

xceptéte   ~      '  .....  —<. 

Yen.  1.  iu 


excepté  les  Génois ,  cfiofc  remarquable.  Naai  Hift* 
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Le  Duc  s'eftoit  obligé  par  le  même  Traité  , 
de  ne  faire  aucunes  fortifications  fur  la  rive 

*du  Po  ,  à  caufe  du  Poléfin ,  qui ,  pour  être  un 
Païs  ouvert  &  fitué  entre  l'Adige  &  le  Pô  >  fe 
trouve  expofé  au  dégât.  A  quoi  Te  Pape  a  con- 

.  trevenu  plufieurs  fois  ,  &  particulièrement 
durant  la  guerre  de  Parme  ,  qu'il  fit  bâtir  des 
forts  aux  confins  de  cette  Province.  Pour  ces 
considérations ,  les  Vénitiens  defireront  tou- 
jours que  le  Duché  de  Ferrare  retourne  au 
Duc  de  Modéne  :  Et  fi ,  dans  cette  même 
guerre  ,  ils  ne  lui  voulurent  pas  accorder  la 
permiffion  qu'il  leur  demandoit  >  de  fe  fervir 
des  troupes  qu'ils  lui  avoieiit  enyoiées  >  pouç 
fermer  le  pafiage  de  fes  Terres  aux  Barberins  > 
à  faire  une  irruption  dans  le  Ferraroi?  ,  où  il 
prétendoit  fè  recompenfer  des  pertes  de  fo 
Maifbn ,  c'eft  qu'ils  voyoient  i>icn  que  c'étoit 
allumer  une  cruelle  guerre  en  Italie  ,  dont  Von 
rejetterpit  tout  le  blâme  fur  eux.  Ceft  pour- 
quoi il  ne  put  aufli  obtenir  du  Sénat ,  de  fai- 
re comprendre  fès  prétentions  fur  Ferrare  &ç 
Commachio ,  dans  le  Traité  de  la  Ligue  >  d'au- 
tant que  cette  propofition  nç  pouvoit  produi- 
re que  la  rupture  de  toutes  les  négociations, 
qui,  (t  feifoicnt  pour  l'accommodement  de 
Parme ,  d'où  dépendoit  alors  le  repos  de  tou- 
te l'Italie. 

Au  refte  >  quoi  qu'ils  ne  foiçnt  pas  fâchp£ 
de  voir  ce  Prince  dans  les  intérêts  &  fous  ha 
protection  de  la  France  >  ils  feroient  néan- 
moins pluscontens  de  le  voir  neùi*e>.  parce 
qu'Us  aprehendent  que  l'ambition  qu'il  a  de 
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s'agrandir  ,  ne  "trouble  l'Italie,  comme  il  eft 
arrivé  du  tems  du  Duc  François  ,  qui  joignît 
Tes  armes  avec  celles  de  France ,  pour  la  con- 
quête du  Duché  de  Milan ,  dans  l'efpérancc 
que  cette  couronne  lui  donneroit  enfuite  tou- 
tes les  affiftances  néceflàires  pour  le  recou- 
vrement de  Ferrare.  Ce  qui  donna  bien  de 
l'inquiétude  aux  Vénitiens,  vu  la  peur  qu'ils 
ont  du  voifinage  des  François. 


AVEC    PARME. 

QUoique  le  Duc  de  Parme  n'ait  auàm 
intérêt  particulier ,  qui  le  lie  avec  les 
Vénitiens ,  il  ne  laiflè  pas  d'être  fort  aimé  du 
Sénat, à  qui  il  profeflè  d'avoir  de  grandes 
obligations  ,  pour  les  affiftances  données  à 
la  Maifon ,  dans  la  Guerre  Barberine  ,  qui  fe 
termina  enfin  par  la  reftitution  du  Duché  de 
Caftre.  (  n  )  Ainfi  ,  il  eft  à  croire  que  les  Vé- 
nitiens font  fâchez  de  voir  cet  Etat  retombé 
entre  les  mains  du  Pape  ,  (  o  )  après  avoir 
tant  fait  pour  le  retirer  de  celles  d'Urbain 
V II I.  En  mille  fix  cens  quarante -quatre  , 
le  Prince  Horace ,  Frère  de  ce  Duc ,  fervoit 
en  Candie  ,  en  qualité  de  Général  de  k 
Cavalerie. 

(»)  1*44. 

Ko)  164$. 
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AVECGENNES. 

SI  les  Republiques  de  Rome  &  de  Cartage, 
&  celles  d'Athènes  &  de  Sparte  ,  fè  font 
rendues  fameufes  par  leurs  querelles  Se  par 
leurs  guerres ,  les  Républiques  de  Venife  & 
de  Gennes ,  qui  ont  combatu  pour  l'Empire 
(  p  )  l'efpace  de  3  00.  ans ,  ne  font  pas  moins 
célèbres  par  leurs  longues  inimitiez.  Et  quoi 
qu'elles  vivent  aujourd'hui  en  paix  ,  elles 
confervent  néanmoins  toujours  une  certaine 
animofité  *  qui  durera  autant  que  le  fouve- 
nir  des  maux  qu'elles  fe  font  faits  autrefois 
l'une  à  l'autre.  Les  Génois  ne  fçauroient  voir 
(ans  regret  les  Vénitiens  maîtres  de  la  Mer 
Adriatique ,  après  leur  en  avoir  difputé  long- 
tems  la  pofTeffion ,  &  les  avoir  vaincus  tant 
de  fois  en  Mer  :  &  les  Vénitiens  regardent  les 
Génois  comme  des  gens  jaloux  de  leur  gloire 
&  de  leur  puiflànce. 

Ils  ont  eu  neuf  fois  la  guerre  enfemble  > 
mais  la  dernière  fut  fi  cruelle ,  &  (î  longue , 
que  la  mémoire  en  eft  encore  toute  fraîche  à 
Venife  >  oi\  il  y  a  une  Claflè  de  Nobles,  appel- 
iez Nobili  délia  Guerra  de  CenovA ,  pour  avoir 
été  agrégez  en  ce  tems  -  là  au  Corps  de  là 
Noblcflè.  (  a  )  Jamais  Venife  ne  s'eft  vue  £ 
proche  de  ta.  ruine  5  &  Pierre  Doria  ,  Général 

K  p  )  Certatum  ntrimque  de  iemimione  efi.  Sallufc. 
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des  Génois  >  la  tenoit  fi  affiirée  >  qu'il  dit  à 
l'Envoyé  Vénitien ,  qui  lui  prefentoit  quel- 
ques prifbnniers  Génois  de  la  pan  du  Sénat  , 
(  r  )  Qae  d*ns  peu  de  jours  il  entrevoit  dans 
Venife  ,  ou  il  les  mettroit  lui  -  mime  tn  liber- 
té avec  tous  les  autres.  Le  Sénat  ayant  reçu 
cette  réponfe  ,  envoya  en  diligence  (/)  Frère 
Benoît  y  Général  des  Cordeliers  au  Roi  de 
Hongrie ,  pour  lui  demander  la  paix  par  pure 
miféricorde,  &  le  fupplier  d'employer  fbn 
crédit  en  leur  faveur  auprès  des  Génois ,  & 
du  Seigneur  de  Padouë.  Mais  ,  quoique  les 
Offices  de  ce  Miniftre  fufïènt  très  -  preflàns  , 
&  qu'il  eût  touché  le  cœur  de  ce  Roi  par  fes 
fbumiffions  ,  lui  parlant  toujours  à  genoux  , 
les  Ambafladeurs  Génois ,  Gafpard  de  l'Orbe 
&  Baltazar  Spinola  ,  qui  aflîftoient  à  toutes  les 
audiences ,  détournèrent  l'effet  de  fà  bonne 
volonté  ,  en  lui  difant  >  que  le  tems  étoit  venu 
d'avoir  tout  ce  qu'il  defiroit ,  &  qu'il  auroir 
infailliblement  Venife  dans  un  mois.  Voilà  le 
mifèrable  état  où  étoient  les  pauvres  Véni- 
tiens >  à  qui  il  ne  reftoit  plus  d'autre  parti  à 
prendre y  que  la  réfblution  généreufe  de  vain- 
cre y  ou  de  mourir.  Ce  qu'ils  firent  avec  tant 
bonheur  ,  qu'étant  allez  au  devant  de  l'Ar- 
mée Navale  des  Génois  avec  le  débris  de  leur 
Flote  y  fous  la  conduite  d'André  Contarin  (  t  ) 
leur  Doge,  ils  reprirent  en  peu  de  jours  ChieiL- 
x.afic  s'en  revinrent  à  Vénife,chargez  des  riches 


(  y  )  Annales  M  S.  de  Venue. 
'  ~  Voyez  les.  Remarques» 
Voyez  les  Remarques» 
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dépouilles  de  leurs  ennemis,  avec  quantité  de 
Nobles  Génois  prifonniers  ,  qui  payèrent 
aux  Vainqueurs  la  meilleure  partie  des  frais 
de  cette  guerre.  Et  depuis  cette  glorieufè  vic- 
toire >  les  Génois  ont  cefle  d'être  les  rivaux  des 
Vénitiens.  Ainfi ,  l'on  pourroit  blâmer  les  pre- 
miers de  n'avoir  pas  voulu  faire  une  paix 
avantageufè  avec  ceux-ci  ,  lorfqu'ils  la  de- 
mandoient  à  jointes  mains  ,  comme  l'on  blâ- 
ma autrefois  Attilius  Regulus  de  ne  l'avoir 
pas  faice  avec  les  Cartaginois ,  après  les  avoir 
batus;  par  où  il  attira  une  longue  fuite,  de 
maux  aux  Romains.  Mais  il  eft  vrai  que  les 
Génois  avoient  mis  les  Vénitiens  fi  bas ,  que 
l'on  auroit  dû  leur  reprocher  de  ne  fçavoir  pas 
vaincre ,  s'ils  euflènt  donné  la  paix  à  leurs  en- 
nemis >  dans  une  conjoncture  où  leur  ruine 
paroiflbit  infaillible. 

La  première  &c  principale  caufe  de  cette 
cruelle  &  fanglantc  guerre  fut  un  différend, 
qui  arriva  l'an  1371.  à  Famagofte  ,  entre 
les  Bâles  ou  Ambaflàdeurs  de  Venifè  &  de 
Gennes ,  pour  la  préséance  dans  la  cérémo- 
nie du  Couronnement  du  jeune  Roi  de  Chi- 
prç,  (  h  )  Car  les  Germois  ne  voulant  pas  s'en 

'  (  n  )  Ritrovando/î  lï  Baili  delï  un*  e  dell*  altr*  K*- 
tiene  ,  dit  une  Relation  M  S.  que  j'ai  vue  r  à  qutllafo- 
lemnita  ,  voleva  qkello  di  Genov*  andare  alla  parte 
de/ira  del  fût ,  alla  quale  er*  poflo  quelle  di  Venttt* ,  e 
fopra  cio  nafcendo  conte  fit  grande  .fi  moftro  tante  ardente 
quelle  di  Genov*  ,  chefù  caufa  dt  grande  follevatione  e 
tumulte  ,  Màfu  caceiato  ton  tutti  îifui  fartegiani.  Du 
tbet  pei  ne  nucque  tanto  edio  contre  i  Venetiani ,  che  fk 
frincipiodelï  ajprijjîme  guerre  trk  Vunae  l'altra  nation* 
tonfeverfione  quajfd*W  un*  e  dell'  *ltr*  RtpuUic*. 
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tenir  au  jugement  des  Oncles  de  ce  Roi, 
qui ,  comme  Régens  durant  fa  minorité  , 
avoient  donné  les  premières  places  aux 
Vénitiens  dans  cette  cérémonie  ,  réfolu- 
rent  de  la  reprendre  fur  eux  de  vive  force,  & 
pour  cet  effet ,  allèrent  dès  le  lendemain  au 
Palais  ,  portant  des  baionnettes  fous  leurs  ro- 
bes ,  pour  faire  quitter  prife  aux  Vénitiens , 
à  Quelque  prix  que  ce  fût.  Ceux-ci  en  ayant 
été  avertis,  à  tems  ,  furent  trouver  les  Régens, 
&  leur  firent  entendre,  que  les  Génois  ve- 
jioient  au  Palais ,  pour  aflàfliner  le  Roi.  Ce 
qu'il  *ie  leur  fut  pas  mal-aifé  de  perfuader  à 
ces  Princes  ,  qui  étoient  ravis  de  voir  calom- 
nier des  gens  qu'ils  vouloient  perdre.  Ainfi , 
fans  nulle  autre  formalité ,  le  Roi  fit  faifir  les 
Génois  dans  fa  chambre  ,  &  les  fit  tous  ietter 
par  les  fenêtres ,  &  outre  cela  commanda  de 
maflàcrer  tous  ceux  de  cette  Nation ,  qui  fe 
trouvoient  dans  les  villes  de  (on  Etat.  A  Qpoi 
il  faut  ajouter  un  autre  différend ,  que  ces 
deux  Républiques  avoient  enfemble  pour 
Hfle  de  Ténédos ,  &  qu'Andronic  Paléologue 
avoit  donnée  aux  Génois  ,  &  que  Marc-Jufti- 
nien ,  Général  de  la  Flote- Vénitienne ,  leur 
enleva  par  fur  prife  en  lJan  1376.  par  où  com- 
mença cette  fameufe  guerre  de  Germes  ,  qui 
dura  jufques  en  1  3  8 1 .  que  la  paix  fe  fit  par  la 
Médiation  d'Amédée  V I.  Comte  de  Savoie. 
Tels  en  furent  les  articles. 

Que  Louis  Roi  de  Hongrie  ne  retireroit 
point  les  Corfaires  dans  fes  Ports  de  Dalmatien 
&  ne  tiendroit  plus  de  Salines  publiques  j& 
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qu'en  recompenfe  les  Vénitiens  lui  payeroient 
kpt-mille  écus-d'or  tous  les  dix  ans. 

Que  le  Patriarche  d'Aquilée  refteroit  au 
même  état  qu'il  étoit  avant  la  guerre. 

Que  les  Vénitiens  &  les  Génois  garderoient 
réciproquement  toutes  leurs  prifès  ,  à  l'excep~ 
tion  des  prifonniers-de-guerre  ,  que  l'on  défi- 
vreroit  de  part  &  d'autre. 

Que  les  Vénitiens  démpliroient  la  forteref- 
fê  de  Ténédos ,  &  abandonneroient  la  poflèf- 
fion  de  cette  Ifle  >  fans  qu'à  l'avenir  ni  eux , 
ni  les  Génois ,  la  puflènt  tenir  ,  ni  y  bâtir  au* 
cune  fortereflè. 

Que  ni  les  uns  ,  ni  les  autres  ne  porteraient 
plus  de  marchandifes  fur  le  fleuve  de  Tanaïs, 
de  peur  que  ce  commerce  ne  fît  naître  de 
nouveaux  différends  entre  eux  ,  ainfi  qu'il 
étoit  arrivé  fouvent  par  le  paflé. 

Que  le  Seigneur  de  Padouë  (  François  Car- 
rare )  feroit  démolir  tous  les  Forts  &  fortifi- 
cations qu'il  avoit  fait  conftruire  à  l'embou- 
chure des  rivières  ,  &  dans  les  marais  ;  &  ref- 
titueroit  Cavarzere  &  Maran  aux  Vénitiens  j 
&  que  les  limites  de  Venife  &  de  Padouë  fe- 
roient  réglés  par  le  Comte  .Amédée ,  ou  par 
Albert  d'Efte  ,  Marquis  de  Ferrare.  Tous  ces 
articles  furent  qbfervez  religieufement  de  part 
&  d'autre ,  excepté  le  Carrare ,  qui  y  con- 
trevint peu  de  tems  après.  Et  c'eft  une  des 
principales  raifons  de  ja  haine  des  Vénitiens 
contre  lui ,  &  du  traitement  qu'ils  lui  firent 
en  1 405.  dont  je  parle  dans  les  Remarques. 

Bizarre  dit  que  »  fi  le  Confeil  de  Carrare 
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eut~été  fuivi ,  les  Génois  euflènt  pris  infailli- 
blement Venife.  (  x  )  Ce  Seigneur  confèilloit 
au  Général  Doria  de  mener  \a  flote  en  lftrie  , 
d'où  il  cmpecheroit  le  tranfport  des  vivres  de 
Venife.  Mais  Doria  crut  que  le  Carrare  ne 
cherchoit  qu'à  l'éloigner  de  Chiozx* ,  pour  fc 
rendre  maître  de  cette-ville  &  de  fes  Salines, 
qui  failbient  un  très  grand  revenu.  En  forte 
que  la  défiance  fut  caule  qu'il  ne  profita  pas  du 
défefpoir  de  la  Noblelïè- Vénitienne ,  qui  étoit 
fur  le  point  d'abandonner  fa  ville  ,  &  de  (è 
retirer  en  Candie.  ( y  ) 

L'an  ij4j.  que  commença  la  guerre  dé 
Candie,  les  Génois  offrirent  aux  Vénitiens  un 
fecours  considérable  d'hommes  &  d'argent , 
à  condition  d'être  admis  à  l'égalité.  Mais  ces 
offres  furent  re jettées  avec  beaucoup  de  mé- 
pris. Ce  qui  mortifia  extrêmement  les  Génois , 
qui  ont  toujours  affedfcé  de  ne  leur  paroître 
pas  inférieurs ,  leur  ayant  même  difputé  loiïg- 
tems  la  prefleance.  tes  Vénitiens  firent  encore 
échouer  la  brigue  des  Génois  pour  la  Sal*  Ré- 
gi* ,  que  Donna  Olimpia  étoit  fur  le  point  de 
leur  faire  accorder  parle  Pape  Innocent  X. 
D'où  l'on  peut  juger  que  la  vieille  haine  de 
ces  deux  Républiques  n'eft  pas  encore  aflou- 


!i 


!  x  )  Liv.  i.  de  la  Guerre  de  Vaxifè. 

[  y  )  Veneti ,  cumfi  ingenti  *mwn&  commeatujque  ino- 
fia  premi  intelUgerent ,  *d  extremi  confilii  ratiomm  cçn- 
fugerunt  j  Quandoquidem  ,  Senatês  decreto ,  fiimmâ  <*- 
1er it aie ,  untverfk  ntvigi*  <>  qu&  inpublico  arm*ment*rj9 
adhuc  extabtmt  infbruBa  fuerunt ,  eo  quidem  confilio ,  ut 
fi  Clodiana  expeditio  ne  quicquam  tentaretur ,  Venet* 
urbe  prorftts  retifîd ,  in  Çretam  infubm  adntvigarcnf. 
Idem  ibidem. 
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pie.  Au  contraire ,  les  uns  &  les  autres  la  ré- 
veillent quelquefois  par  des  railleries  fanglan- 
tes  ,  qui ,  pour  aprocher  beaucoup  de  la  vé- 
rité ,  biffent  dans  leur  efprit  des  éguillons 
mortels.  (  z*  ) 


AVEC    LU  $JJ  E  S. 

VEnifo  n'a  point  d'affaires  avec  la  Répu- 
blique de  Luques ,  mais  la  conformité 
de  leur  Gouvernement ,  qui  eft  Ariftocrati- 
que ,  les  rend  affe&ionnées  réciproquement 
lJune  à  l'autre.  De  forte  qui  fi  le  Grand-Duc 
dç  Tofcane  vouloir  oprimer  la  liberté  des  Lu- 
quois ,  il  eft  problable  que  Venife  ne  leur  re- 
fufèroit  pas  fon  afliftance. 


AVEC    LES  GRISONS. 

LE  Sénat  de  Venife  affe&ionne  les  Grifons, 
comme  des  gens  avec  qui  il  a  des  inté- 
rêts communs ,  fçavoir  ,  d'empêcher  les  Es- 
pagnols de  rentrer  dans  la  Valteline,  &  de 
s'accroître  davantage  dans  l'Italie  y  où  ils 
tiennent  déjà  plufieurs  Princes  fous  le  joug. 

(  z  )  Afpetis  fsatiis  ,  qui, ,  ubi  multum  ex  vero  tr axe- 
ra 7  acremfiêi  mtnw'tm  nlinquimt.  Tac.  Ann.  1  f. 
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Auffi  y  les  Grifons  ne  connurent  pas  plutôt  les 
deflèins  du  Duc  de  Feria ,  Gouverneur  de  Mi- 
lan,fur  la  Valtcline,qu'ils  recoururent  aux  Vé- 
nitiens >  pour  en  être  fecourus  contre  les  Val- 
telins ,  qui  s'étoient  révoltez  à  la  fufcitation 
des  Espagnols.  En  effet ,  cette  affaire  touchoit 
de  plus  près  à  la  République  de  Veiiife ,  qu'à 
nul  autre  Prince  d'Italie  ,  à  caufc  de  la  Situa- 
tion de  cette  Vallée  ,  qui  confinant  d'un  côté 
avec  le  Tirol ,  &  de  l'autre ,  avec  le  Milanez; 
fait  une  efpece  de  galerie ,  qui  fèrviroit  aux 
Efpagnols  à  joindre  leurs  Etats  avec  ceux  de 
l'Empereur  *  Se  à  fermer  le  paflàge  des  fècours 
étrangers  à  toute  l'Italie  ,&  particulièrement 
à  leur  Etat ,  qUe  l'Empereur  &  le  Roi  Catho- 
lique tiendroient  enfermé  ,  comme  dans  un 
cercle.  Tel  étoit  le  deflèin  du  Comte  de  Fuen- 
tes ,  (  a  )  Gouverneur  de  Milan ,  au  commen- 
cement de  ce  fiécle  lorfqu'il  confcilloit  à  fbn 
Maître  de  s'emparer  de  Monacho ,  de  Final , 
&  de  la  Valteiine,quî  étoit  le  véritable  moyen, 
difbit-il ,  d'étrangler  f  Italie.  Mais  comme  l'e- 
xécution de  ce  projet  demandoit  du  tems ,  il 
en  jetta  cependant  la  première  pierre  par  l'é- 
dihcation  du  Fort  de  Fuentes  à  la  porte  de  la 
Valteline ,  &  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
l'Adde ,  fur  la  gauche.  Ce  qui ,  dans  la  fuite  , 
a  produit  chez  les  Grifons  une  fi  longue  &fi 
pénible  guerre. 

La  première  confédération  des  Grifons  avec 
là  République  fe  fit  en  l'an  1603.  malgré  ce 
Gouverneur ,  qui  remua  ciel  &  terre  pour 

(  *  )  Don  Pedro  Henriquez, 
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l'empêcher.  Il  vint  fept  Ambaflàdeurs  Grifbns 
à  Venife  ,  pour  la  confirmer ,  lefquels  furent 
tous  faits  Chevaliers>par  le  Duc  Marin  Grima- 
hi,  &  régalez  d'une  chaîne  d'orde  quatre-cens 
.écus  chacun.  L'an  161  z.  les  Grifons  renoncè- 
rent à  cette  Alliance ,  fe  plaignant  que  la  Ré- 
publique ne  leur  avoir  point  payé  leurs  pen- 
fions  ,  &  avoit  rompu  leur  commerce.  Auflî , 
les  Vénitiens  ne  font  pas  grand  cas  d'eux  »  les 
regardant  comme  des  mercenaires ,  qui  font 
tout  pour  de  l'argent ,  &  comme  des  gens 
peu  verfez  dans  les  affaires  du  Gouvernement. 

AVEC     LES    SUISSES. 

LE  Sénat  au  contraire  fait  beaucoup  de  cas 
des  Suiflès  ,  dont  il  connoît  la  valeur  & 
la  fidélité.  Il  lève  des  foldats  chex  eux  en  tems 
de  guerre ,  &  en  entretient  des  Officiers  avec 
des  penfions  à  vie.  Outre  cela ,  il  y  a  toujours 
un  Réfident- Vénitien  à  Zurich  >  ou  à  Berne , 
qui  font  les  deux  villes  les  mieux  policées  ,  & 
où  fe  traitent  les  plus  belles  affaires  de  la 
Suiflè. 

AVEC    LA  HOLLANDE. 


a 


Es  Républiques  de  Venife  &  de  Hollande 
font  une  liaifon  étroite  d'amitié  ,  &  d'inté- 
rêt. Ellçs  font  toutes-deux  dans  la  même  dé- 
fiance du  Roi  Catholique ,  qui  eft  leur  voifin. 
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L'une  s'eft  (buftraite  de  (on  obéï (lance ,  &: 
l'autre  a  favorîie  (a  révolte ,  par  fes  conlèils  » 
par  (on  argent  »  &  par  les  offices  qu'elle  em- 
ploya auprès  de  la  Reine  Elizabeth  d'Angle- 
terre ,  pour  l'engager  à  fêcourir  fa  nouvelle 
compagne.  Et  bien  qu'elles  foient  féparécs 
par  un  long  efpace  de  terre ,  elles  fe  joignent 
néanmoins  fort  aifëment ,  quand  elles  veu- 
lent ,  par  la  communication  de  la  Mer ,  où 
tllcs  font  toutes  deux  puiilantes. 

AVEC      L'ANGLETERRE. 

LE  Sénat  entretient  une  parfaite  correfpon- 
dance  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  le  confi- 
dérant  comme  un  Prince  dont  l'amitié  lui 
peut  être  utile  dans  le  befbin  >  à  caufe  du 
grand  crédit  qu'il  a  auprès  des  autres  Rois, 
Jaques  I.  faifoit  une  eftime  toute  particulière 
de  la  République  de  Venifè  ;  &  dans  le  diffé- 
rend qu'elle  eut  avec  le  Pape  Paul.  V.  il 
n'aprit  pas  plutôt  que  le  Roi  d'Efpagne  s'étoit 
déclaré  en  faveur  du  Pape ,  qu'il  le  déclara 
pour  elle  ,  promettant  à  George  Juftinien  , 
ton  Ambaflàdeur ,  non  feulement  de  la  fê- 
courir avec  toutes  les  forces  de  fbn  Royaume, 
mais  d'engager  encore  tpûs  fes  Alliez  dans  la 
même  défenfe.  Et  fi  la  querelle  eût  éclaté  eu 
guerre  ouverte  ,,1'on  croit  qu'il  n'eût  pas  man- 
qué à  fa  parole,  non-plus  que  les  Hollandois, 
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q\ii ,  à  fa  recommandation  ,  offrirent  bon 
nombre-  d'hommes  &  dç  vaiflèaux  au  Sénat* 
Charles  h  leur  continua  l'eftime  &  l'affec- 
tion de  fbn  père ,  & ,  par  un  jufte  retour, 
ils  lui  conservèrent  datis  (on  malheur  ,  &  mê- 
me après  Csl  mort,  toute  la  partialité  qu'ils 
avoient  eue  pour  lui  durant  fa  vie.   Car  ils 
fiirent.  tout  les  derniers  à  envoyer  une  Am- 
baflàde  au  Pratefteur  d'Angleterre ,  qui  in-* 
terpréta  cette  cefïation    de   correfpondancc 
pour  un  reproche  tacite  de  fa  tirannie ,  &  urt 
defaveu  de    fon  autorité,  pendant  quêtant: 
de  grands  Princes  l'honoroient  à  i'envi,pac 
des  Ambaf&des  extraordinaires^  En  forte  q**e 
Cromwel  s'en  étant  plaint ,  le  Sénat ,  qii£ 
craignoit  fon  refïèntin^ent  dai>s  lia  conjon&u- 
re  fâcheufe  de  la  guerre  avec  |e  Turc,  fut  o\Aîr< 
gé  de  faire  paflèr  à  Londres  le  Chevalier  Jean 
Sagréde  -,  alors  fbn  Ambaffedeur  en  France, 
pour  l'apaifer.  (  b  )  Enfin  Charles  1 1.  étant  re- 
monté fur  le  Trône  ,  la  République  a  renou- 
velle avec  lui  l'ancienne  alliance.  A  quoi  ce 
Prince  a  répondu  de  fbn  côté  par  l'Âmbafladè 
fblemnelle  de    Milord  Falçonbridee  ,  qui  , 
après  deux  mois  de  fèjour  à  Vénile,  y  lait- 
fa  le  Chevalier  Dodington  ,  pour  Réfïdenc 
de  faMajefté  Britanique.  (  c  )  Mais  quelque 
grande  que  puiflè  être  la  bonne  intelligence 
entre  l'Angleterre  Qc  cette  Seigneurie ,  H  n'y. 
su  guère  d'aparence  que  «ce  Roi  veuille  jamais 
envoypr  je$  vaiflfcautf  au  fervice  des  Vénitiens 
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comte  les  Turcs  ,  de  peur  que  le   Grand-» 
Seigneur  ne  fè  vangcât  lur  les  marchandées 
&  fur  les  effets  de  la  Compagnie  des  Mar- 
chands de  Londres ,  qui,  à  ce  qu'on  dit, 
montent  à  plus  de  cinq  millions  de  capital» 
Ce  qui  caufcroit  la  ruine  du  plus  beau  Corn-* 
merce  d'Angleterre ,  &  ,  par  conféquent  >  la 
diminution  des  revenus  publics.  Et  c*eft  la 
raifonqui  empêcha  Cromwel  d'envoyer  du' 
fecours  à  la  République. 

AVEC    LE    DANEMARC. 

LE  Sénat  n'entretient  point  de  correfpon» 
dance  avec  le  Roi  de  Danemarc,  les 
Etats  de  ce  Prince  étant  trop  éloignez ,  pour 
enefpérer  aucun  fecours»  ou  en  appréhender 
aucun  dommage. 

AVEC     LA     S^U  E  D  E. 
fr  la  Pologne. 

SI  la  rcflcmblancc  eft  une  des  principales 
caufès  de  i'atfnitié,  il  n'y  a  point  d'Etats 
qui  doivent  s'entraîmcr  davantage ,  que  la 
Pologne  Se  la  Seigneurie  de  Vcnife  ,  puifque 
ce  font  les  deux  feules  Républiques  Coures»* 
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nées  de  l'Europe ,  toutes  deux  gouvernées  par 
un  Sénat ,  &   par  un  Prince  éleââf  $  toutes 
deux  voi£nes  du  Turc,  &  toutes  deux  fameu* 
fes  par  les  guerres  qu'elles  ont  foûtenucs,  & 
qu'elles  foutiennent  encore  tous  les  jours  cou* 
are  ce  cruel  ôc  redoutable  ennemi.  Car  bien 
que  la  Pologne  porte  le  titre  de  Royaume  j 
ce  n'èft  véritablenient  qu'une  Ariftocratïe  mê- 
lée de  Monarchie  >  comme  la  République  de 
Sparte.  Pour  ces  confidérations  >  le  Sénat  de 
Venife  prend  beaucoup  de   part  à  tous  les 
avantages ,  ÔC  à  toutes  les  pertes  de  la  Polog- 
ne. Et  a  les  progrez  du  Roi  de  Suéde  Gufta- 
vc  Adolfe  fur  l'Empire  lui  étoient  agréables, 
ceux  de  Charles  Guftave  fur  la  Pologne  ne 
lui  ont  caufi  que  de  la  douleur ,  d'autant  que 
cette  guerre  aftbibliflbit  beaucoup  ce  Royau- 
me ,  de  quoi  le  Turc  n'a  pas  manqué  de  pro- 
fiter enfuite.  Il  ne  faut  donc  pas  douter  que 
les  Intérêts  de  la  Pologne  ne  (oient  plus  chers 
àia  République  de  Venife  ,  que  ceux  de  U 
Suéde ,  dont  elle  envie  d'ailleurs  le  prodigieux 
accroifTemcnt  par  mer  ôc  par  terre  t  ce  Roi 
ayant  acquis  la  Livonie  Septentrionale  fur  les 
Polonois ,  ôc  tout  un  coté  de  la  Mer  Baltiqup 
fur  te  Roi  de  Danemarc. 

AVEC    LE   GRAHD-DUC 
de  Mofeô<oie. 

QUoique  le  Sénat  n'ait' point  d'affaires 
particulières  avec  le  Kzar  de  Mofcovie> ; 
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il  fait  néanmoins  grand  cas  de  ion  amkîé ,  ce 
Prince  étant  fort  puiflant ,  &  ayant  Beaucoup 
de  crédit  auprès  du  Roi  d^Perfé  ^^dontter^ 
liancë  eft  néîieflaire  aux  Vénitiens  ">  pour  teS 
nir  le  Turc  en  bride  par  la  crainte  du  Soft,4 
Car ,  s'il  vouloit  faire  de  fon  côté  quelque  di* 
yerfion ,  il  ne  leur  (èroit  pas  difidle  de  repout 
fer  les  Turcs,  Et  c'eft  feulement  par  t'emremi-: 
fe  duKzar  que  cette  négociation  pourrait 
réiUfir-  Ceft  pourquoi  ,  fi  le  Sénat  avorta 
prendre  parti  dans  l'interrègne  de  Pologne  ; 
il  eft  confiant ,  que  fon  intéreft  lui    feroit 
apuiei?  l,éle#ibn,dU'KzaÊr  ,  à  coriditioii  de  fe 
faire  Catholique ,  d'autant  que  ce  Prince*  fè^ 
Toit  e£  état, ^non  feulement  dfef  i&ifter  au; 
Turc  /mais'  ertéore «  de  lui  j>Oitér*vt*  gfôèifë 
dans  fon  Pais  ,  &1  de  faire  reftttuér  *  la  Polog-- 
ne  tout  ce  qu'il  en  a  uturpé.  Et  fi  *cela~arri^ 
voit  Une  fois  5  le  Sénat  pourront  aioirs  fé  #giie£- 
avedla  Pologne  contre  feTùifc  V  &k  ootttfftafc. 
taquet  en  méqiG  tertts  *  pafc  uhe  giierr^  cfav 
verte  y  &  faire  diverfîôn  d^  fe  forces  :  où 
pour  fè.  défendre  réciptoqùement'   par 'une 
guerre  auxiliaire ,  toutes  les  fois  qu'if  atta- 
querait l'unie*  oài  l'autre  République.  Après* 
quoi ,  fi  le  Sofi  vouloit  entrer  daas>  la  ligué  -y 
ce  qu'il  fçroit  volontiers.  *  yq^tfsle.^ai:^ 
fon  ancien  Alié  >  devenu;  Rqi  de  Pologne  9  il 
éft  indubitable  q\ie  cette  Triple  Àfiance  ré-'* 
duiroit  le  Turc  à  la  raifon  j  &  le  refïèrrreroit 
du  moins  dans  les  bornes*  de  fon  Empire» 
Mais  ;  comme  l*éleûion  du  Mofoovkê 'k-  Ia£t 
^ttronue  de  Pologne  /-fouffre  -de  giflées* 
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diffi<^ultcz  vYÛquela  Noblefledu  Païs  auroit 
à  craindre  l'oppreffion  de  &  liberté  }  par  uit 
fipmSkntWûricCy  le  Sénat  ctefîre  au  moins 
que  la  Pologne  fbit  en  bonne  intelligence  avei. 
lui  y  à  caille  des  grands  fecours  qu'elle  en  peu< 
recevoir  dans  le  befoin. 


<rf^££  LA  POKTEOTOjttAFEl 

IL  ne  tient  <  pas  aux  Yéni  tiens  qu'ils  ne 
foient  toujours  en  paix  avec  le  Turc  >  car  il 
n'y  a  rien  qt&ls  ne  faîfent  pour  s  y  maintenin 
lis  cultivent  y  qu  plutôt  ils  achètent  fort  ami* 
t|é  ,  par  dé  continuels  f>refeos  5  Ils  diiïîmulent 
fes  infultes  ,  pour  n'être  point  obligez  de  les 
v^n^er5  &  fbuffrentfe$  pirateries  dans  la  Mer 
Adriatique.  En  1671.  leurs  Galères  laififérent 
paflèr  lis  Corfaires  Turcs,  dans  la  Marche- 
d'Ancone,  où  ili  firent  fbîxante  efclaves  Chrê* 
tiens ,  &  lorfquer  les  Corfaires  repafl&ent 
avec  leur  proie  y  le  Capitaine  du  Golfe  n'ola 
les  attaquer,  Enfin ,  plus  le  Tnrc  les  méprife 
&  les  maltraite,  &  plus  ils.  lui  fendent  de 
ibûmiflions ..&  de  devoirs.  ( d)  Ce  qui ,.aq! 
témoignage  même  d'un  Ambafladeur  Véni* 
tien  à  Conftantinople ,  ne  fait  qu'augmenter 
Wnfolence  de  cet  Ennemi ,  qui  fe  fert  de  tous 
fes  avantages ,  quand  il  voit  qu'on  le  craint, 

(  d)  Pronîores  ad  officia ,  qtàdfpemuntur.  Tac*  Hi(L 
4.  Relat.  Ànonymi.         •-,..*»»  - 
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Et  bien  qu'il  fbit  incomparablement  plus  fort 
par  Terre  *que  la  République  ,  (  car  il  n'a 
qu'à  déployer  le  T  u  i ,  qui  eft  VEtendard  de 
Mahomet,  ou  à  expofer  k  queue  de  cheval, 
pour  avoir  un  monde  de  (cldats  )  Elle  eft  en 
revanche  plus  forte  que  lui  par  Mer*  d'au- 
tant qu'il  manque  de  bons  Pilotes  ^  de  Ra- 
meurs ,&  de  foldats  propres  à  la  Marine  5  & 
qu'il  ne  lui  eft  pas  aifë  de  refaire  une  Ar- 
mée -  Navale ,  comme  une  de  Terre ,  non  pas 
foute  de  Vaifleaux  &  de  Galères ,  mais  faute 
de  Capitaines  experts ,  pour  les  commander , 
iù  dé  gens  de  Mer  peur  les-  ntonter.  Car  la 
Hôte  Geomarie  n*eft  compofée  d'ordinaire 
que  d'Efckves ,  qui  n'ayant  point  vu  k  Mer, 
n'en  içauroicnr  auffi  fupporter  la  fatigue. 
D'où  il  arrive  quo  les  Turcs  y  ont  été  fcmvent 
battus  par  les  Vénitiens ,  qui  en  entendent 
bien  le  métier ,  &  en  .font  leut  principal  exer- 
cice. Aufli  les  Turcs  difent ,  Que  Die*  d  4o*~ 
né  dux  Chrétiens  U  Mer  en  fétrtdge  >  comme 
*  eux  U  Terre. 

Cependant ,  ils  craignent  fi  fort  ce  Voifin, 
qu'ils  renonceraient  volontiers  à  l'amitié  de 
fous  les  Princes  Chrétiens  *  pour  côriferver 
k  Tienne;*:  leur  complaifance  va  fl  loin» 
qu'ils  ne  fe  (bucient  pas  de  manquer  dans  le 
befoin  à  leurs  meilleurs  amis  ,  fi  le  fervice* 
que  l'on  attend  d'eux,peut  donner  le  moindre 
ombrage  à  k  Porte.  Et  pour  cette  feule  con- 
fidération  ils  ne  voulurent  pas  accorder  au 
Pape  la  ville  de  Vicence  pour  la  tenue  du  der- 
nier Cancile.Ceft  pour  cek  que  le$  Italiens  les 
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apellcnt  Simi  -  Tmrchi  ,  &  que  les  Espagnols 
nomment  Vcnife  PAméncilada  àtl  Tnrco , 
c'eft  -à  -  dire ,  la  Concubine  du  Turc ,  par- 
ce qu'elle  en  fbuffre  tout.  Mais  il  eft  vrai , 
d'ailleurs  ,  qu'ils  ont  fujet  de  le  craindre 
maintenant ,  qu'ils  ont  laiifè  croître  fa  pui£ 
(ance  à  un  point ,  qu'ils  ne  font  prefqueplus 
en  état  de  lui  pouvoir  réiifter  avec  leurs  feu- 
les forées.  Ce  qu'ils  pouvoient  faire  dans  Içs 
commencement  >  du  moins  avec  autant  de 
facilité ,  que  les  quatre  derniers  Paléologues , 

2 ui  purent  bien  conferver  Conftantinopïe  un 
écle  tout  entier ,  entre  les  deux  Capitales 
des  Otomans  >  Bùrfè  Se  Andrinople  ,  qui  la 
tenoient  comme  aiïîégée  de  tous  cotez  j  qu'un 
Jean  Humiade  ,  qui  fit  lever  le  Siège  dp 
Belgrade  à  Amurat  IL  en  1442..  ôcà  Ma- 
homet IL  en  1456.  &  qu'un  petit  Roi(f) 
d'Albanie ,  qui  défendit  fa  ville  capitale  de 
Croie ,  contre  tous  les  efforts  de  ces  deux 
Empereurs ,  dont  le  premier  mourut  de  dé- 
plaiiir  de  ne  pouvoir  emporter  cette  Place  $ 
&  le  fécond  n'en  remporta  que  de  la  honte  > 
non -plus  que  du  (/)fiége  de  Rhodes,  où 
il  perdit  fon  tems  &  {es  troupes.  D'où  il  faut 
conclure  que  les  Vénitiens  n'ont  perdu  dans 
le  même  intervale  de  tems  ilfle  de  Nègre- 
pont;Corinthe>&  la  meilleure,partie  de  la  Mo- 
rée ,  comme  auffi  l'Albanie ,  dont  ils  s'étoienr 
emparez  après  la  mort  de  Scanderberg ,  que 


i. 


t  )  Scanderberg.  1451.  &  1457e 
/)  1480. 
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faute  de   courage,  puifqu'ils.  avoient  feris 
plus  de  forces  &  d'argent  ,  que  les  Rois  de 
Hongrie  &  d'Albanie,  &  les  Chevaliers  de 
Rhodes  ènfemble. 

La  grandeur  ancienne  de  cette  République 
fe  peut  eftimer  par  les  pertes  qù'Elle  a  faites 
depuis  l'établiflement  des  Ttftcs  en  Europe  y 
qui  eft  apurement  la  principale  caufe  de  fa 
ruine.  Amurat  1 1.  lui  enleva  Salonique ,  la 
plus  riche  ville  de  Macédoine  ,  &  renverra  *• 
cette  fameufe  Muraille  hexamile  ,  qui  fermoit 
le  paflàgé  à  fes   conquêtes ,  &  mettoit  les 
Places   de  la   Seigneurie    à  couvert  de  (es 
invalions.  L'an  1470.  (  g  )  Mahomet  I L 
envahit   le    Négrepont  ,   avec   une    partie 
de  la  Morée  3  &  de  1'Albaiiie  ,  après  avoir 
fait   abatre  une  féconde    fois  la    Muraille- 
Corinthienne  ',  que    les  Vénitiens   avoienc 
rétablie.  Bajazet  1 1.  leur  £ta  lipante ,  Mo- 
don  ,  Coron  3  &  Durais  en  1 5  00.  Selim  I  L'- 
occupa le  Royaume  de  Chipre  en   1570.  La 
Canéé  &  Retimd3en  Candie,  furent  prifes 
par  Ibraïm  5.  &  enfin ,  la.  Capitale  du  Royaux 
me  y  (h)  par  Mahomet  I V.  fon  fils  qui  règ- 
ne aujourd'hui. 

Quinze  mois  après  la.  perte  de  Candie ,  ils 
fe  virent  en  danger  de  rentier  en  guerre  à 
Foccafion  des  limites  de  la  Dalmatie  ,  qui  > 
bien  qu'ils  cuiïent  été  réglez  en  l'an  157e? 
ce  Ce  pouyoient  plus  reconnoître ,  la  diverfi- 

(  #  )  Muraille  longue  de  rfooo.  pas  dans  le  Détroit  de 
Corinthe. 

' b)  1669.    .  ;'  . 
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té  du  langage  ayant  altéré  les  noms  des  lieux, 
&  la  déflation  de  la  guerre  ayant  changé 
toute  la  face  du  Païs  :  mais  le  bonheur  vou- 
lut que  le  procurateur  Nani ,  Commiflàire  de 
la  République ,  eut  affaire  à  des  Commiflai- 
res  Turcs  qui  entendoient  raifbn.  De  for- 
te qu'il  fut  conclu  que  Novegradi ,  Saflb ,3 
Clifla  ,  Saiona  ,  &  tout  ce  qui  eft  entçe  Ze- 
benigue  &  Spalatro ,  refteroit  aux  Vénitiens» 
avec  k  Valée  de  Saint-Daniel ,  de  la  ceffiôa 
de  laquelle  le  Commiflàire  Cuflèin  faifoitun 
miftére  d'Etat  >  à  caufe  que  le  Bafla  Mamut* 
fon  Prédéceflèur,  &  lui,  y  avoient  planté 
leurs  pavillons.  <Jue  le  Château  de  Verpoglio 
refteroit  auffi  à  la  République ,  à  la  charge  de 
lé  laiflèr  démoli ,  comme  il  étoit.  Que  Scàr- 
done  retourneroit  aux  Turcs  ,  parce  qu'au 
dire  de  Cuflèin ,  cette  Place  n'avoit  été  prifè 
que  par  furprife  \  mais  véritablement  à  caufd 
que  c'eft  un  lieu  très-propre  à  leur  fervir  de 
Place  d'Armes  ,  quand  ils  voudront  attaquer 
Zebénigue.  Qu'enfin  ,  la  République  garde- 
roit  Riïano  ,  qui  (eft  une  Place  que  Léonard 
Fofcolo,  Général  en  Dalmatie,  prit  en  l'an- 
née 1 649.  Mais  la  ratification  de  ce  Traiténe 
fut.  pas  gratuite*  Car  les  Vénitiens  envoyè- 
rent au  Grand -Seigneur  douze  mille  Tequibs> 
avec  quantité  de  riches  étofes-d*or ,  pour- lui 
&  pour  les  Sultanes,  -  *  *   . 

Tellement  que  la  Porte  n'a  qu'à  menacer* 
pour  (è  faire  venir  de  l'argent  &  des  prefens 
îles  Vénitiens,  qui  par  ces  dons  Te  rendent 
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plutôt    dignes  de  l'amitié  (  i  )  des  Turcs  * 
qu'ils  ne  l'ont  en  effet ,  faute  de  fçavoir  fe  la 
conferver   par  une    ferme  &  généreufè  ré- 
solution.. 

Ils  tiennent  toujours  un  Ambafladeur  à. 
Conftantinople  ,  qu'ils  apellent  Baib.  Cette 
Ambaflade  fert  de  recompenfe  pour  toutes  les 
autres.  Car  en  trois  ans  l'on  y  gagne  (  à  ce 
que  l'on  dit  à  Venife  )  plus  de  cent  mille 
écus ,  outre  toute  la  dépenfe  faite  ,  ce  Minis- 
tre prenant  de  gros  droits  fur  les  VaiflTeaur 
Marchands  qui  portent  le  pavillon  de  Saint- 
Marc.  D'où  vient  le  mot  de  Bailo  y  qui  eii 
langage  Lombard  fignifie  Juge-Conful.  Il  y  en 
a  encore  deux  autres  dans  les  Etats  du  Grand- 
Seigneur ,  qu'André  Morofin  apelle  Vcnct*- 
rnm  NcgottAtorum  Prttms  ,  l'un  $  Alep ,  qui 
cft  comme  le  centre  de  tout  le  commerce  de 
l'Afie  5  &  l'autre  en  Alexandrie ,  qui  eft  le 
tnagafin  de  toutes  les  plus  riches  marchanda 
lès  non  feulement  de  l'Egypte ,  mais  de  tou- 
te l'Afrique  5  afin  de  conferver  les  droits  &  les 
ftanchifes  accordées  à  leur  Republique  par  les 
Empereurs  d'Orient  ,  lés  Rois  de  Jeru&lem* 
Se  tes  Sultans  d'Egypte.  Ces  deux  Confulats 
font  toujours  donnez  à  des  Nobles  pauvres  t 
parce  que  l'on  y  gagne  beaucoup ,  fans  être 
obligé  I  nulle  dépenfe  ;  &  quelquefois  le  Sé- 
nat les  y  laifle  toute  leur  vie,  afin  qu'ils  ayenr 
le  temsde  s'enrichir.  Pour  les  Confulats  de 

(  i  )  j&nicitiÀs  àum  msgnitnd'w»  mun$rum ,  non  ce** 
fianttâ  morum  confiner e  ùntéû ,  imrutt  mtms  qjumka» 
toit.  Tac.  Hi&  3.  HifcLio.  ^ 
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Chiprc  y  de  Tripoli  enSirie,de  Smirne,de 
Chio  ,  de  Rofette ,  d'Ancone ,  &  de  Gennes* 
ils  font  toujours  remplis  par  des  Citadins 
Vénitiens. 

Le  profit  y  que  les  Vénitiens  rerirent  du 
commerce  avec  les  Turcs,  eftfort  grand.  Car 
ces  Infidèles  »  ainfî  que  je  l'ai  oui  dire  à  plu- 
£eurs  Marchands  y  tirent  feuls  plus  d'étofes- 
de-foye  ,  Se  de  draps  d'or  de  Venifè^jue  tou- 
te l'Europe  en&rable»  Et  bien  que  les  Anglois. 
&  les  Hollandais  ayent  fait  tout  leur  poffible 
pour  établit  à  Conftantinople  le  commerce  de- 
leurs  draps  >  cela  ne  leur  a  point  réiïflï  y  parce 
3ue  les  Turcs  trouvent  ces  draps  trop  fins ,  &c 
e  peu  de  fêrvice  ;  diiant  qu'U  en  eft  de  cet-* 
le  marchandife  comme  de  femmes  fardées  qui 
craignent  l'eau» 

AVEC     MAL  TE. 

LÀ  République  &  cette  Religion  ont  tant 
de  reflèmblance  entre  elles,  par  l'ex^ 
cellpncede  la  NoblefiÊ  %  qui  les  compofe  tou- 
tes deux  ;;  par  lai  forme  de  leur  Couver- 
nement;  par  leurs-  forces  de  mer  ;;  par  hr 
conformité  de  leurs  intérêts  ;-&  par  leur  opo^ 
fition  à  la  puifïance  Otomane  ;  qu'elles  ne 
peuvent  pas  manquer  de  s'entr'aimer  comme 
deux  (œurs  >  6c  de  s*aflïfter  réciproquement 
fune  &  l'autre  contre  les  Turcs  leurs  coip^ 
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Elles  n'ont  pas  laifle  d'avoir  autrefois  de 
grands  différends  enfemble.  Le  premier  fut  en 
Fan  1553.  à  l'occafion  de  Léon  Strozzi  , 
Grand-Prieur  de  Càpouë  ,.&  de  quelques  au- 
tres Chevaliers ,  qui  touroienc  les  mers  d'O- 
rient ,  &  troubloient  le  commerce  des  Ifles  de 
Chipre,  &  de  Candie.  Ce  qui  obligea  le  Sénat 
de  mettre  en  fèqueftreles  biens  que  l'Ordrea 
dans  fbn  Etat ,  &  d'ordonner  au  Générai  de 
la  Flote  de  pourfuivre,&  de  defarmer  ces  Che-. 
valiers  ,  tomme  les  ennemis  du  Public.  Ce 
différend  dura  jufques  en  i$$$.  que  le  Pape 
Paul.  I  V.  ayant  entendu  les  raifons  de  Do- 
minique Morofîn  >  Ambafladeur  de  Venife  >  > 
contre  le  Commandeur  Jean-Baptifte  Alliate 
Ambafladeur  de  ta  Religion ,  commanda  au 
Grand-Maître  d'empêcher  que  lès  Chevaliers 
ne  troublaflèht  à  l'avenir  la  navigation  des 
Vénitiens,  &  ne  décendiflènt  dans  leurs  Port& 

L'an  1575.  les  Maltois  ayant  recommencé 
fcurs  courfes  en  Levant >Sc  pris  un  navire  ré- 
gnant de  Sirie  ,  (bus  couleur  qu'il  étoit  char- 
gé de  marchandifes, ,  qui  apartenoient  aux 
Turcs  &  aux  Juifs  ,  le  Sénat  ordonna  au  Piro- 
véditeur-Général-de-Mer ,  &  au  Gouverneur 
du  Golfe  >  de  defarmer  les  Galères  de  Malte  > 
crç  quelque  lieu  qu'ils  les  trouvaflènt.  Après 
qpoi  il  demanda  juftiçe  au  Pape  Grégoire 
XIII.  contre  le  Chevalier  Jean  Buratyfon 
Sujet, auteur  de  l'entreprife.  (t)Ce  qu'il 
obtint  avec  la  reftitution  du  navire. 

!;  (  h l II  fut  dégradé  de û CbcYalcrie ,  &  baux  de  l'Etat 
JEcçltftaftiquç.  ^ 
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:  L'an  1578.  les  Maltois  furprirént encore, 
quelques  navires  marchands  de  Venife ,  (bus. 
le   tnême  prétexte.  Le  Sénat  fe  plaignit  auu 
Grand-Maître ,  &  cette  fois-là  tout  fe  termi- 
na à  l'amiable  *  par  une  Ambaflâde  à  là  Seig- 
neurie» L'Ambafladeur  parlant  au  Collège  dit: 
Que  fon  Ordre  n'avoit  eu. aucun  dcflèin  d'of- 
fenfer  la  République  :  qu'au  contraire  il  en 
vouloit  acheter  l'amitié  en  lui  rendant  des 
marchandises*  qu'il  pou vokjuftement  retenir 
fiiivant  (es  conftitutions  &  les  privilèges ,  en 
vertu  defquels  il  avoit  droit  de  feiaifirde 
tout  ce  qui  apàrtenoit  aux  Infidèles ,  en  quel- 
que endroit  qu'il  le  rencontrât.  A  quoi  le 
Duc  Nicolas  da  Pontt  répondit ,  Que  dans 
l'état  déplorable    où    étoient    les    affaires  ,v 
les  anciens    privilèges  de  leur  Ordre   n'a- 
voient  plus  de  li^u;  Qu'il  ne  falloït  point* 
agacer  le  Turc ,  dont  les  armes  étoient  h  re- 
doutables; 8c  qu'il  étoit  bien  plus  honnête 
aux  Chevaliers  de  Malte  de  laifïèren  repos» 
quelques  Marchands  Juifs  ou  Turcs ,  que  de 
troubler  celui  de  la  Chrétienté  pour  un  legetf 
intérêt.  Outre  que  ces  courfes  ne  fervoient 
qu'à  un  petit  nombre  de  Cheva|iers ,  &  né 
nuifoient  qu'à  quelques  Particuliers  Turcs., 
qui  étoient  dépouillés,,  {ans  donner   aucun 
échec  au  gros  des  Infidèles. 

L'an  ^83.  Philippe  Pafqualigue  prit  fur 

les  mers  de  Candie  quatre  t  galères  de  M^lte 

chargées  de  butin  >  &  fiç  pluiieurs  Chevaliers 

■:  prifonçiers.  Les  Maltois  déclamèrent  par-tput 

contre  l'ingratitude  de  la  République^  diiàinc, . 
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que  c'étoit  donc  là  la  récompense  des  fèrvïces 
qu'ils  lui  avoient  rendus ,  &  du  fang  qu'ils 
ûvoient  répandu  pour  elle  à  la  bataille  de  Lé- 
panteXes  Vénitiens  au-contraire  difoient,Que 
feé  Maltois  (bus  un  prétextede  Religion5avoient 
rompu  tout  le  commerce  du  Levant  par  leurs 
pirateriesj&défblé  toutes  les  lfles  de  l'Archipel* 
où  les  Sujets  de  la  République  n'étoient  plus  en? 
fureté  3  &  ne  pôuvoient  plus  faire  venir  de  blés 
des  Provinces  voifines  pour  leur  fubfiftance. 
Outre  que  le  Sénat  fe  voyoit  à  tous  momens  en 
danger  d'avoir  la  guerre  avec  le  Turc  ,  qui  Ce 
prenoit  à  eux  de  toutes  les  violences  Se  hoC- 
cilitez  des  Maltois.  Ces  raifons  ayant  été  dites 
à  Grégoire  XIII.  par  Laurent  Priiili  Amba£»  . 
fadeur  de  la  République  ,  il  défendit  aux 
Chevaliers  Ade  courir  davantage  les  mers  des 
Vénitiens  ,  ni  de  leur  fiiiçe  aucun  dommage* 
Après  quoi  le  Sénat  relâcha  les  Galères  &  les 
prifbnniers  à  la  prière  du  Pape  Se  du  Roi 
d'Efpagne.  Mais  cela  n'empêcha  pas  que  Pan- 
née  luivante  ces  Chevaliers  n'arrêtaffent  enco- 
re à  Malte  un  navire  de  Venife  nommé  Nave 
Sahania.  Ce  qui  échauffa  la  querelle  plus 

3ue  jamais  ,  &  faillit  à  porter  les  affaires  à  la 
erniere  extrémité.  Sixte  V.  qui  aimoit  les 
Vénitiens  ,  termina  ces  différends  par  fbn  au- 
torité ;  &  depuis  ce  tems-là  la  Seigneurie  de 
Venife  &  cet  Ordre  ont  vécu  en  bonne  intel- 
ligence. Durant  la  Guerre  de  Candie  l'Ordre 
Envoya  des  galères  au  fêcours  de  la  Républi- 
que. Il  s'en  trouva  fèpt  au  fameux  combat 
4oâné  aux   Dardanelles  en  l'année   *fj&* 
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aptes  lequel  elles  s'en  retournèrent  à  Malte  » 
fous  prétexte  que  le  Capitaine-Générai-Veni- 
tien  Laurent  Marcello  étant  mort ,  il  ne  leur 
étoit  pas  permis  de  fervir  fous  un  autre  Eten- 
dard. Ce  qui  rompit  le  deflein  qu'on  avoit 
d'aller  jufqu'à  Conftantinoplé.  Cétoit  Gré-: 
goire  Caraffe  ,  Prieur  de  la  Rocella  >  aujour- 
d'hui Grand-Maître  ,  qui  (  /  )  commandoif 
ces  galères. 

Il  y  a  toujours  un  Commandeur  de  Malte 
à  Venife  >  que  l'on  appelle  Rictvitore  >  parce 
qu'il  reçoit  les  Chevaliers,  &  les  reventes  que 
&  Religion  a  dans  les  Etats  de  la  République. 
Les  Nobles  prétendoient  d'être  exemts  de  fai- 
re leurs  preuves  >  mais  i'Ordre  n'y  a  jamais 
voulu  confentir  ,  à  caufe  des  nouveaux  No- 
bles ;  &  de  mon  tems  le  fils  du  Procurateur 
Cornare ,  furnommc  délia  Ca  grande ,  fit  les 
tiennes  dans  les  formes  ordinaires.  Mais  il  fe 
faifoit  par  là  autant  d'honneur ,  que  de  ton  à 
la  prétention  des  autres. 

Venife  eft  un  des  fept  Prieurez  d'Italie  >  & 
comprend  vingt  -  trois  Commanderies  ,  qui 
font ,  Trevife  &  Conillan,  Patronats  des  Mâi- 
fons  Cornare  &  Lippomane  j  Rovigue  Bar- 
barane ,  Vérone  ,  Longare  ,  Saint-  Medard  y 
Bologne  -,  Faïence  >  Rége  ,  Montechio  >  San 
Giovanni  in  Bofco;  Saint-Simon,  Saint-  Ju- 
de ,  Imola,  Rimini ,  &  Céfëne  *  qui  font  unies* 
Porli  i  Modéne  ,  Parme ,  Boteo  San-Donni- 
no ,  Ccrro  di-Parma ,  C^po-di-Ponte  ,  Ra* 
venne ,  Pôle  &  Granifque ,  qui  font  unies,. 

• 
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Au  refte,  la  correfpondance  des  Princes 
s'mtretcnant  par  les  AmbaÛàdes  >  je  dois  dire 
ici  quelque  chofe  en  paflanc  de  l'ufàg*  de  la 
Seigneurie  de  Venilè. 

.  Le  Sénat  tient  toujours  un  AmbafTadeur  au- 
près du  Pape  ;  &  cette  place  cft  remplie  par 
quelque  Sénateur  adroit  5  éloquent  ,  &  bien 
yerfé  dans  les  matières  de  la  Jurifdiûion  Tem- 
porelle ,  afin  que  dans  la  négociation  il  puifle; 
parer  tous  les  coups ,  &  éluder  tous  les  artifi- 
ces  de  la  Cour  Romaine;  principalement  lort- 
quele  Sénat  eft  en  difpute  avec  Elle. 

Pour  l'Obédience ,(  il  envoie  quatre  Am- 
baflàdeurs  Extraordinaires  ,  toujours  Pro- 
curateurs de  Saint-Marc*ou  Sénateurs  du  pre- 
mier rang.  Et  ce  n'eft  pas  peut  -  être  tant  pour 
honorer  le  nouveau  Pape ,  que  pour  l'exami- 
ner dépuis  les  pieds  jufqu'à  la  tète,  &  voir 
fonfort  &  fbn  fôible.  Après  que  François;  I. 
eut  gagné  la  bataille  de  Marignan  ,  ta  Répu- 
blique luienvoïa  quatre  Ambafladeurs  ,  (  m  ) 
tous  Procurateurs  de  Saint-Marc;  ce  qui  mon- 
tre que  cet  honneur  n'eft  pas  refervé  au  Pape 
fèul.  Ceft  toujours  le  plus  jeune  Ambaflàdeur 
qui  porte  la  parole  à  la  première  Audience.  Le 
Sénat  n'eft  .pas  chiche  d'honneurs  envers  les 
Princes ,  quand  leurs  affaires  vont  bien  :  mais 
quand  elles  vont  mat,' il  les  leur  retranche; 
En  l'année  1587.  il  envoïa  Ambaflàdeur  en 
France  ,  Jçan  Moccénigue  ,  qui  n'avoit  point 
encore  été  Sage  de  Terre-ferme  ,  après  avoir 

(  m  )  Antoine  Grimani  depuis  Doge.  y  Dominique  Trï- 
vifcn  i  George  Gotnarc ,  <&  Ajx<ké  &itti  depuis  ppgç. 

Digitiïed  by  CjOOQU 


B    t     V   E   K   ï    S    E.  l6l 

eftvbïé  en  Efpagne  Jérôme  Lipoman,  qui  étoit 
Sage  -Grand,  &  avoir  été  Ambafladeur au- 
près de  L'Empereur.  Il  eft  vrai ,  Qu'Henri  III. 
eut  bien  de  la  peine  à  recevoir  Motcenigue, 
qui  ne  Vavoit  été  qu'en  Savoie  ,&  infifta  fprt 
qu'il  fut  fait  auparavant  Sage-de-Terre  *  qui 
eft  ïe  titre  ordinaire  que  doivent  avoir  les  Am- 
bàfladeurs  ,  qui  vont  aux  Rois.  Néanmoins  ; 
iliit  la  faute  de  l'admettre ,  &  Philippe  I L  en  ; 
prit  avantage,  &  pour  piquer  Henri ,  don- 
na au  Sén^t  un  Palais  ,  pour  loger  déformai* 
les  Ambaflàdeurs  à  Madrid  ;  voulant  montrer 
j>ar  là  combien  il  fe  fentoit  honoré  de  l'en- 
voi de  Lipoman. 

••  Le  Sénat  tient  pareillement  des  Ambaflà- 
deurs ordinaires  dans  les  Cours  de  France  i 
de  Vienne  &  d'Efpagne ,  ou  la  place  n'eft  ja^ 
mais  vacante  afin  de  ne  point  perdre  Ja  fuite 
des  affaires*  Et  lorfqueces  Rois  viennent  ^ 
la  Couronne",  il  leur  en  envoie  deux  E^râoiy 
d  inaires  y  pour  les  féliciter.  Mais  quelquefois 
il  s'acquitte  âflèz  négligemment  de  ces  fortes» 
de  devoirs.  En  1 670.. Il  s'avifa  de  nommer  le 
Chevalier  Gatarin  Belegnô  ,  avec  un  autre  y 
pour  aller  faire  au  jeune  Roi  d'Efpagne  ,  qu% 
étoit  déjà  dans  la  cinquième  année  de  fon  re-» . 
gne-,  les  complinlens  de  condoléance  fur  la 
mort  de  Philippe  I V.  fon  père  •*  &  les  félicita- 
tions accoutumées  fur  (on  heureux  avènement? 
èia  Couronne.  De  {prte  que  ce  Prince  auroït 
dû  fc  mocquer  d'une  Ambaflade  fi  tardive  9 
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comme  fît  Tibère  (  n  )  de  celle  des  Troïens  » 
fur  le  fujet  de  la  mort  de  fort  fils  Drufùs.  A. 
l'éleâion  du  Rôi  de  Pologne  Michel  Wifnio- 
wesKi  >  ils  nommèrent  le  Procurateur  Ange 
Morofin ,  pour  l'aller  féliciter  ,  mais  cet  Ain-» 
bailàdeûr  étoit  encore  à  partir  lorfque  ce  Prin- 
ce mourut. 

Pour  le  Duc  de  Savoie ,  la  Seigneurie  ne  lai 
envoie  des  Ambafladeurs  que  lorsqu'elle  a  be- 
foin  de  lui ,  comme  en  tems  dt  guerre.  Car  ils 
difentque  du  fecours  vaut  bien  peu  s'il  ne 
vaut  un  peu  de  courtoifïe.  Où  il  eft  bon  de  re» 
marquer  en  pafiànt»  que  l'Ambafladeur  de 
Venife  le  traite  d'Alteflè  -  Roïale  à  l'audiétfce. 
Pat  où  il  femble  que  la  République  reconnaît 
le  droit  légitime  de  ce  Prince  fur  le  Roïaume 
de  Chipre.  Ce  qu'aïant  objefté  un  jour  au  Se* 
crçtairc  AugufUn  Blanchi  >  il  me  répondit , 
eue  leur  AmbalTadeur  donnoit  ce  titre  au  Duc 
de  Savoïe  de  Ton  propre  mouvement ,  &  (ans 
ordre  du  Sénat ,  qui  le  toléroit  pour  le  bien 
de  Ces  affaires  durant  la  Guerre ,  *  fer  quefto  , 
dit  -  il ,  fccmandojî  il  bifognê  Ufieménfi  al  pé- 
ri yfiverchie  onora*Z{3  anzj  ce  fa  la  cmnrif* 
fondenzji.  En  effet  y  .toute  la  correfpondance 
cefla  peu  de  tems  après  la  paix  de  Candie* 

Dans  le  fiécle  paflë ,  le  Sénat  donnok  bien 
le  titre  de  Serenissime^  Louis  Gri- 
ti  »  qui  n'étoit  que  le  bâtard  du  (  *  )  Doge  de 

(  n  )  Rifponïtt  irridens  ,  qk*fi  j*m  Mitent*  dôl&it 
memoria ,  fi  quoque  *vtcem  eorum  àolire  quoi  igre&ium 
virttm  Heciorem  amiffiffent.  Suct.  in  Tib. 

(  #  )  Aûdr.  Morofin.  Hift.  Vcn.  1 4. 

Digitized  byLjOOQlC 


d*  Venise.  iSj 

Cp  nom  y  &  qui ,  comme  tel  n'auroit  été  à  Vc- 
nife ,  que  (impie  Citadin  ;  parce  qu'il  avoir 
grand  crédit  auprès  de  l'Empereur  Soliman  , 
à  la  Cour  duquel  il  vivoir.  Quand  Cofine  h 
Duc  de  (p)  Florence  fut  honoré  par  PieV. 
du  titre  de  Grand  -  Duc  ,  ils  ,  s'abftinrent  de 
lui  écrire  par  Ange  Guichardin ,  qui  leur  en 
avoit  apporté  la  nouvelle ,  pour  ne  lui  point 
donner ,  nircfufer  ce  titre.  Mais  Cofine  leur 
aîant  écrit  en  i  f  70.  avec  de  grandes  offres  , 
au  (u jet  de  la  guerre  >  que  le  Turc  leur  avoit 
déclarée,  ils, lui  répondirent  avec  le  titre  de 
Grand  -  Duc.  U  eft  bien  vrai  qu'après  ils  chan- 
gèrent d'avis  >  &  firent  revenir  leurs  lettres  de 
Rome  y  pu  il  étoit  alo*s  ,  pour  complaire  à 
l'Empereur  ,dont  ils  (  q  )  avoient  encote  plus 
4e  befbin ,  que  de  Gofme. 

Les  Rois  honorent  réciproquement  la  Ré- 
publique par  leurs  Ambaflàdes ,  non  pas  pour 
aucun  befoin  qu'ils  en  aient  dans  leurs  aflfai- 
res  ,  vu  que  fqn  amitié  leur  eft  fort  inutile ,  à 
Qtufè  de  U  neutralité  qu'elle  profeflèj  mais 
pou*  la  contenter  dans  une  chofe  qu'elle  défi- 
re  très  -  ardemment ,  d'autant  que  la  prefènee 
de  leurs  Ambafladeurs  lui  fert  beaucoup  à 
çonfêrver  (on  crédit  en  Italie  ,  Se  à  en  tenir  le» 
autres  Princes  dans  le  refpeft.  Outre'que  fes 
propres  fujets  en  ont  plus  d'&dmiration  pour 
ïbn  Gouvernement ,  volant  i'eftime  que  les 
Rois  en  font. 

L'AirçbaUade  de  Venifê  a'eft  pas  d'ordi* 

s 
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"naire  de  fort  grande  importance  pour  la"np-J 
gociation  *  le  Sénat  apliquant  tous  Tes  fbinsf 
à  la  Paix  ;  mais  cependant ,  c'eift  la  plus  difi- 
cile ,  auffi  bien  que  la  plus  ennuieule  de  tou~ 
tes  ,  &  celle  <jùi  demande  le  plus  de  pénétra- 
tion d'cfprit,  parce  que  l'on  y  traite  avec  des* 
Muets  ,  &  que  l'on  y  apprend  tout  par  ënig-- 
mes.  Ceft  pourquoi  l'on  appelle  Venife  l'Ecô-- 
le  &  la  Pierre  -  de-touche  des  Ambafladeùrs.* 
Car  c'eft-là  que  les  Princes  mettent  leurs  Su-* 
jets  à  l'épreuve ,  pour  en  fçavoir  le  jufte  prix/ 
Et  c'eft  dans  cette  Ambaflade ,  que  feu  Mon- 
sieur k  Chancelier  d'Àligre  fit  comioître  au:* 
Feu  Roi  fa  prudence  &  la  dextérité ,  ayant' 
exercé  cet  emploi  en  untems  y(r  )  que-  les  af- 
faires étoient  très  -  épineufes  >  à  caufe  du  dif- 
férend de  la  Valtcline ,  qui  occupoit  alors  fa* 
France,  PEfpagne,&  l'Italie ,  mais  particu- 
lièrement cette  République ,  qui  y  prenoit  fcv 
plus  d'intérêt.  ^  - 

SECOND  E     PARTIE;/ 

1  .11'  Il  »  M.         I  1      *      I  '  J  1   I  M  I    '        Il         • 

t>  E  S     &  AGIS  T  K4  fi 
de  Fenife. 

LEs  Magiftrats  de  Venife  font  de  trois  for- 
tes. Les  DomefBques  ,  qui  ont  leur  Juri£- 
di&ion  dans  la  Ville ,  comme  ceux  que  l'on 
(r)ifitf.  ... 
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appelloit  à  Rome ,  Magiftratm  Vrbtni.  Les 
Jhrovinçjaux  ,  qui  ont  l'adminiftration  du  De- 
hors 5  &  les  Militaires ,  comme  tfont  le  Géné- 
raliflime  *&4e  ©roVéditeur  -  Général  de  Mer, 
le  Gouverneur  du  Golfe  ,  &  quelques  autres. 

Les  premiers  font  de  deux  fortes.  Les  uns 
manient  les  affaires  du  Gouvernement ,  ôç  ce 
(bpt  lfc  JDuà.»  les  ^fix  ConfeÙlers  ,  lestages* 
Grands  5  &  les  Sénateurs ,  femblables  à  ceux 
«jUS  IW.  apJiélWit  à  Riorne  >*Mkgiftf*tus 'Ma- 
jores. Les  autres  exercent  la  Judicature  ,  & 
(bht  en  fi  grapd  nombre  que  le  tiers  en  pour-  < 
çoitfuffire*  Mais  la  Seigneurie  l'a  bien  voulu 
aiuû  y  afinid'employer  plus  de  Nobles,&  prin^ 
çi^cméiîtlcs.  Jeunes  gens  ,  que  le  nom  de 
$tfàgîfc&mre  contente* , 

Je  ne  prétens  pas  faire  le  dénombrement 
4e  \tOu$  ces  Magiftrats  ,  qui  feroit  ennuïeux 
&çfûpj©cfluv  mais  feulement  de  ceux  qui  ontr: 
le  plçrs  de.  paît  dans  1-Adminiftratkm--  Civiles 
E,t  d'atotai*  que.  le  Doge  eft  le  plus  confidéra-1 
ble  par  fà  (lignine  &  par  fes  fondions,  je  vais* 
auiïî  commencer  par  lui  v&  montrer  ce  qu'il 
eft  aujourd'hui,  en  comparaifon  des  premiers 
Doges.;        ,-,     . .    ,  •■"  '•.       •    -• 
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D  U    DOGE/ 
0  1/ 
P  R  IN  C  E    PE    PENIS  E* 

LEs  Iflcs  de  la  Province  de  Vienife  furent 
gouvernées  du  Commencement  par  des 
Contais  ,  &  puis  par  des  Tribuns  annuels , 
ainfi  que  je  l'ai  déjà  dit.  Mais  comme  à  la  fin 
le  Peuple  s'en  dégoûta ,  à  caiifè  de  leurs  lon« 
gueùrs ,  &,de  leurs  querelles  particulières ,  la 
réfolution  fut  prife  de  créer  un  Chef ,  à  qui  les 
Tribuns  fuflènt  obligez  de  rendre  compte. 

Pour  ce  fu  jet ,  toutes  les  Ifles  envoyèrent 
leurs  Députez  à  Héraclée  *  où  fe  tenaient  d'or- 
dinaire les  Etats  de  la  Province ,  pour  y  procé- 
der à  l'éle&ion  d'un  Prince  ;  &ce  fut  Lucius 
Anafeftus ,  qui  l'emporta  ,  &  à  qui  le  Peuple 
abandonna  toute  la  Puifiànce-Souveraine  : 
De-quoi  les  Vénitiens  ne  veulent  pas  néan- 
moins convenir ,  difant ,  que  depuis  la  fon- 
dation de  leur  République ,  ils  ont  confervé 
toujours  leur  liberté ,  Se  n'ont  jamais  reconnu 
d'autre  autorité,  que  celle  des Loix.  Bodin , 
Giannotti ,  Jean  Botére ,  Se  quelques  autres 
célèbres  Ecrivains ,  ont  parlé  de  la  Souverai- 
neté des  anciens  Ducs  de  Venife,  comme 
d'une  chofe  qui  ne  peut  pas  être  mife  en  dou- 
te. Le  Le&cur  en  jugera  par  les  raifbns  fui- 
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vantes ,  que  j'ai  puifées  dans  leurs  propres 
Annales. 

i .  L'inveftiture ,  (/)  que  tous  les  Prélats  & 
'  Officiers  élus  par  le  Peuple ,  étoient  obligez 
de  demander  au  Duc ,  pour  entrer  en  poflcf- 
fion ,  cft ,  ce  me  ferïible ,  une  marque  de  la 
fouverainé  autorité  qu'il  avoir  alors.  Outre 
cela  c'étoit  à  lui  de  convoquer  le  Clergé  &  le 
Peuple  ,  pour  procéder  a  ces  éle&ions ,  & 
s'ils  fe  fuflent  aflemblez  ,  fans  avoir  été  con- 
voquez ,  toutes  les  éieâions  euflent  été  de 
nufle  ralleur. 

i.  Les  Princes  qui  envoyoient  des  Amba£ 
fadeurs  à  Venife ,  adreflbient  les  lettres-de 
créance  à  la  perfonne  feule  du  Duc  ,  ainfi 
que  firent  le  Roi  9  &  le  Patriarche  de  Jeru* 
falem,  (t)  comme  àuffi  le  Pape  Calixte, 
au  Prince  Dominique  Michieli.  Cétoit  donc 
l'opinion  de  tous  les  Princes  de  ce  tems-là  , 
que  les  Ducs  de  Venife  étoient  abfolus. 

Le  même  Dominique  Michieli  ne  refufà  la 
Couronne  de  Sicile ,  qui  lui  étoit  offerte ,  que 
parce  qu'étant  Souverain  de  Venife ,  &  de 
plufieurs  Provinces  en  Levant ,  il  craignoit  de 
perdre  la  poflefTîon  d'un  Etat ,  qui  étoit  alors 
bien  plus  confidérable  >  au  titre  près  >  que  la 
Sicile  :  au  lieu  que  s'il  n'eût  eu  qu'une  pui£ 

(/}  DMeisJMfftâneelettiêfKs  Trdstmrsriém  à  Clêro  Cf 
Topulo  debtmt  uuhoart ,  &  El*8i  ab  eo  mve/Htwum 
teciptre  <r  *jittmmd*t$  mthronifiri.  Jus  Ducale. 

(t)  Ad Vucêm VtmtiA Antiochitms <r Hienfolimtt*- 
nus  TMrisreh*  <r  Bslduium  IL  BjxJernfsUm  Ugatoi 
mtfirunt.  Cdlixtm  et'uun  ptr  fuas  Nmtm  D$tam  M 
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lance  précaire ,  &  dépendante  du  Peuple, it 
eft  probable  qu'il  n'eût  pas  manqué  une  & 
belle  occafion  d'être  Rai.  D'ailleurs  ,  ce  qu'il 
fit  en  Sirie  eft  une  marque  de  fa  Souveraine-, 
té.  Car  l'argent  lui  ayant  manqué  >  &  les  fol- 
dats  murmurant  contre  lui  >  il  fit  battre  une 
môntioye  de  cuir  bouilli ,  apellée  de  fon  nom 
Michielette  y  qu'il  commanda  par  Edit  à  tous 
les  Vivandiers  de  fon  Armée  de  recevoir  , 
(pus  peine  de  la  vie  ,  promettant  de  compter 
en  argent  la  valeur  de  ces  pièces  de  cuir  , 
lorfqu'il  feroit  de  retour  à  Venife.  ;  à  quoi  l'on; 
obéît.  D'où  il  faut  conclure  >  qu'il  étoit  re- 
connu pour  Souverain ,  puifque  l'on  fè  fia 
à,fa  promeflfe  ;  Ce  que  l'on  n'eut  pas  fait^l'on 
ne  l'eût  pas  crû  fuftt&nt  pour  la  tenir  ;  comme 
il  ne  l'aiiroit  pas  été  ,  fans  doute  3  s'il  n'avoit 
pas  été  âbfolu.Il  eft  à  remarquer  en  paflan^que 
depuis  ce  tems-là  ,  les  Géuéraux-Venitiens  fe 
font  quelquefois  fervis'  de  cette  induftrie  , 
quandi'argent  de  la  Republique  n'eft  pas  venu 
à  téms.  L'an  1 647,1e  Capitaine  Général  Jean- 
Baptifte  Grimani  ,  fit  battre  en  Candie  une 
Monhoie  de  cuivre ,  qu'on  appelloit  Grimani  > 
pour  forvir  de  marque  i  jufqu'à  ce  qu'il,  eût 
dequoi  payer.  Mais  comme  ce  métal  eft  fort 
commun,  &  de .  facile  empreinte ,  quantité 
de  gens  en  firent  de  la  Monnoie  ,  &  abfor- 
berent  toute  la  bonne.  Ce  qui  ,  outre  les  in- 
commoditez  ordinaires  de  la  Guerre  ,  fit  hor- 
riblement enchérir  les  vivres  par  tout  le  Païs.* 
3.  C'eftun  droit  de  Souveraineté  de  s'ap- 
pliquer là  confifeation  des  biens  des  Condam- 
.     .  .  .*  *  '  .   nez, 
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nez.  Or  les  Doges  de  Venife  le  faifbient ,  com- 
me il  fè  voit  par  un  Edit  du  Duc  Pierre  Can- 
dien  ,  de  l'année  971.  par  lequel  il  défend  à 
tous  les  Sujets  de  l'Etat ,  de  porter ,  ou  d'en- 
voier  aux  Infidelles  aucunes  fortes  d'armes  of- 
fenfïves  &  défenfives  >  à  peine  de  cent  livres 
d'or  d'amande ,  applicables  à  lui  &  à  fès  Suc- 
ceflèurs. 

4.  Les  Ducs  de  Venife  aflbcioient  leurs 
enfans  &  leurs  frères  au  Dogat ,  qui ,  par  ce 
moien ,  devenoit  héréditaire  à  leur  Maifbn. 
Témoin  ces  trois  puiflàntes  Familles  des  Ba- 
doers ,  des  Candiens  ,  &  des  Orfeoles ,  les- 
quelles confèrverent  cette  Dignité  plus  de 
2  océans  ,  fe  donnant  l'alternative  entre  elles, 
comme  il  arrive  dans  les  Familles  Roiales  des 
Roiaumes  éle&ifs.  Cela  fut  caufe  que  Domi- 
nique Flabanique  ,  qui  probablement  n'avoit 
point  d'enfans ,  ni  de  frères ,  fit  un  Edit ,  par 
ïeqilel  il  ordonna  que  les  Ducs  Ces  Succeflèurs 
ne  pourroient  avoir  de  Collègues  au  Dogat , 
déclarant  pour  ce  fujet  la  Maifbn  Orfeole  dé- 
chue de  tous  honneurs  ,  droits  ,  &  préémi- 
nences*,  &  bannie  de  l'Etat  à  perpétuité.  Ce 
que  Flabanique  ne  fit  point  par  aucune  necef- 
iïté  que  le  Peuple  lui  eut  impofée ,  mais  par 
une  vieille  haine  qu'il  portoit  aux  Orfeoles  , 
avec  qui  fa  Maifbn  avoit  eu  de  grandes  que- 
relles. Cette  pernicieufe  coutume  des  Doges  , 
d'aflbeier  leurs  enfans  au  Dogat  >  fut  intro- 
duite par  Maurice  Galba  y  fepaiéme  Duc  de 
Venife  ,  qui  donna  par-là  le  dernier  à>up  à 
l'autorité  du  Peuple. 

Tome  L  H 
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5.  Les  Doges  fe  marioient  avec  des  Prin- 
celïès  Etrangères,  comme  firent  Pierre  Candien 
IV.  du  nom ,  avec  la  fille  d'Albert  Seigneur 
de  Ravenne  ;  Oton  Orféoie ,  avec  la  fœur 
d'Etienne,  Roi  de  Hongrie  >  dit  le  Saint; 
Dominique  Silvio  avec  une  fœur  de  Nicefore , 
Empereur  de  Conftantinople  ;  Ordéiafe  Falier 
avec  la  Princeflè  Matilde ,  du  Sang  des  pre- 
miers Rois  de  Jerufalem  \  &  Pierre  Ziani  , 
avec  une  fille  de  Tancréde  ,;  Roi  de  Sicile.  Ils 
marioient  aufïî  leurs  filles  à  des  Souverains. 
Ainfi  ,  Pierre  Orfeole  maria  une  des  fiennes 
avec  Etienne  fils  aîné  du  Roi  de  Croatie  ;  Et 
tout  cela  montre  que  les  Doges  pailbient  ^lors 
pour  des  Souverains. 

Que  fi  l'on  voit  dans  les  Archives  ,  des 
A&es  ,  où  le  Clergé  &  le  Peuple  font  nommez 
avec  le  Doge  ,  comme  en  ceux-ci  :  Nos  Petrus 
"Cand'-anu-s ,  &c.  cum  Vitale  Patriarcha ,  Clero 
&  Pop  fil  0  Venetiœ.  Nos  Tribun»  s  Aïemus ,  &c. 
ï.oriantibm  &  confentientibus  nobis  D.  Vitale 
patriarchajîmpd  cum  Epifcopis  noftris ,  &  cum 
Primatibtis  Fènetiâ,.  Nos  Vitalis  Michaél ,  &c* 
cum  Jadtcibns  &  Sapientibus ,  atque  Populi 
Pïnçti  collaudatione  &  confirmatione  concedi- 
mus ,  &c.  l'on  ne  peut  rien  conclure  de  -  là  , 
finon  que  les  Doges  de  Venife  avoient  un 
Confeii  particulier  ,  compofé  de  gens  qu'ils 
choififlbient  à  leur  fanraifie  ,  pour  délibérer 
avec  eux  ,  comme  faifoient  les  anciens  Rois 
de  Rome  avec  le  Sénat.  Et  cela  eft  fi  vérita- 
ble ,  que  ces  Aflembiéès  font  appellées  positi- 
vement ,  dans    les  Annales  de  Venife  y  le 
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Confeil  du  Duc  ,  Dux  cum  fuo  Confilio  ar- 
mare  decrevit.  Ipfe  cum  fuo  Confilio  &fuis 
Jndicibus  confiituit.  D'où  il  s'enfuit  que  ces 
Confeillers  >  que  Vital  Michieli  1 1.  appelle 
Confiliorum  fmrum  participes ,  c'eft  -  à  -  dire 
proprement  ,  fon  Confeil  -  d'Etat  ,  depen* 
doient  du  Doge  \  &  n'avoient  point  de  comp- 
te à  rendre  qu'à  lui  feul.  Aujourd'hui  que 
les  Doges  ne  font  plus  les  Maîtres ,  le  ftile 
de  la  Chanceler ie  a  bien  changé  ;  &  il  n'y  a 
point  de  Secrétaire  dans  la  République  ,  qui 
osât  employer  cette  formule  ,  Dux  cumfna 
Confilio  &fttis  Judicibus.  Car  les  Magifïrats 
ne  font  plus  les  Officiers  du  Doger,  mais  du. 
Public  ;  &  le  Doge  ne  fera  pas  fi  téméraire  > 
que  de  dire  jamais  en  parlant ,  ou  en  écri- 
vant ,  mon  Confeil  -  d'Etat  >  mes  Magifirats  „ 
&c.  parce  que  c'eft  un  langage  de  Souverain  > 
dont  il  ne  lui  efi:  pas  permis  de  fe  fervir ,  ne 
l'étant  plus".  Ainfi  je  ne  vois  pas  que  ces  pa- 
roles ,  cum  Clero  &  Populo  ,  cumjtodicibus  & 
Sapientibxs ,  atque  Populi  collaudatione  at- 
que  confirmatione  ,  prouvent  aucunement  la 
participation  des  trois  Etats  au  Gouverne- 
ment Civil  ;  vu  que  par  une  femblable  raifbn 
Ton  pourroit  dire  que  nos  Rois  ne  font  pas 
abfolus  en  France ,  parce  que  toutes  leurs  Or-< 
-donnances  flniflènt  par  cette  formule  ;  Parle 
Roi  en  fon  Confeil ,  qui  montre  que  nos  Rois 
prennent  l'avis  de  leur  Confeil  avajit  que  de 
lien  réfoudre  dans  les  affaires  importante* 
de  leur  Etat.Pour  les  mots  de  Popali  collat^a- 
tione  &  confirmatione  >  ils  ne  fignifient  autre 
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chofe  que  la  manière  dont  le  peuple  recevoir 
les  ordonnances  des  Doges ,  fçavoir ,  ^vec  un 
applaudiflèment  univeriel.  Car  ,  fi  l'on  pre- 
noit  le  mot  de  confirmation  à  la  rigueur  de 
la  lettre ,  &  dans  le  même  fens  qu'on  dit  que 
le  Roi  a  confirmé  les  privilèges  accordez  par 
fes  Prédéceflèurs  à  quelque  Abbaic  ,  ou  à 
quelque  Famille ,  8c  que  le  Parlement  a  con- 
firmé la  Sentence  d'un  Préfidial  ;  ce  feroit  di- 
re que  le  Peuple  avoit  plus  d'autorité  que  le 
Doge ,  le  Clergé ,  &  la  Noblefïè ,  puifque 
c'étoitàlui  de  confirmer  leurs  délibérations. 
Ce  que  les  Vénitiens  ,  à  mon  avis  ,  n'avoue- 
ront pas.  D'où  je  conclus ,  que  cette  coIUh- 
dation  &  confirmation  du  Peuple  ,    n'étoit 
qu'une  approbation  extérieure  >&  un  con- 
fentemenf  d'obéïflànce  ,  qu'il   donnoit  aux 
Edits  de  fes  Ducs ,  (ans  qu'il  en  fût  requis  y 
ni  que  ces  Princes  en  euflent  aucunement  be- 
foin ,  pour  venir  à  l'exécution  de  ce  qu'ils 
avoient  réfolu.  Et  cela  Ce  prouve  par  les  paro- 
les raportées  ci  deflus ,  hortantibus  £r  confen- 
tient ibus  Epifcopis,  &c.  Car  exhorter  eft  œ*e 
efpéce  de  prière  &  de  remontrance  ,  dont 
ufènt  les  fujets  envers  les  Souverains  ;  &  fi  le 
Clergé  &  les  Nobles  de  Venifè    donnoient 
quelquefois  leur  contentement ,  ce  n'eft  pas  à 
dire  que  le  Prince  ne  pût  agir  (ans  eux  ;  mais 
plutôt  que  le  Doge  leur  faifant  l'honneur  de 
leur  communiquer  fes  volontez  en  de  certai- 
nes choies  >  ils  y  apportaient  de  leur  part  une 
prompte  obéiïlànce. 
Que  fi  les  Doges  faifoiem  figuer  quelque-* 
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fois  leurs  Ordonnances  par  les  Prélats  de  la 
Province  ,  &  les  Juges  de  la  ville  de  Veni- 
fe,  c'etoit  une  de  leurs  induftries ,  pour  faire 
palTer  plus  aisément  de  certains  Edits ,  qu'ils 
jugeoient  devoir  être  mal  reçus  par  le  Peuple  , 
à  qui  ils  vouloient  perfuader  par  là  ,  que 
ceux  qui  avoient  figné  ces  Edits ,  en  étoient 
les  auteurs.  Et  c'eft  ainfi  que  les  Doges  fe  de- 
chargeoient  de  la  haine  publique  fur  lesautaes. 
Et  quoiqu'il  y  eût  encore  des  Tribuns  ,  qui 
adminiftroient  la  Juftice  dans  les  Mes,  les 
Doges  n'en  étoient  pas  moins  les  maîtres , 
puifque  l'on  appeiloit  à  eux  des  Jugemens 
de  ces  Tribuns  ,  fuivattt  le  propre  témoig- 
nage de  Trifon  Gàbrieli  tfbble  Vénitien , 
raporté  par  le  Giannotti,  Hiftorien  fidèle,  dans 
{es  Dialogues  de  la  République  de  Venife. 

Préfentement  l'autorité  des  Doges  eft;fi 
bornée ,  qu'ils  ne  peuvent  rien  faire  fans  4e 
Sénat.  C'eft  .pourquoi,  dans  les **  Cérémonies 
publiques ,  où  la  Seigneurie  marche  ,  l'on 
voit  toujours  après  le  Doge  un  Noble,  qui 
porte  devant  le  Sénat  une  épée  dans  fbn  four- 
reau ,  pour  fignifier  que  toute  la  puiflànce  de 
l'Etat  eft  entre  les  mains  des  Sénateurs.  Car , 
comme  le  Connétable  ou  le  Grand  -  Ecuier 
porte  l'épée  devant  le  Roi  ,  lorfque  Sa  Ma- 
jefté  fait  fon  entrée  dans  quelque  Ville , 
pour  montrer  le  pouvoir  aHblu  qu'Elle  a  kir 
les  Sujets  :  Ceft  au  contraire  une  marque  évi- 
dente de  la  fujetion  du  Doge  aux  Loix*& 
au  Sénat ,  que  l'épée  eft  portée  après  lui ,  & 
lui  pend  ,  pour  ainfi  dire ,  fur  la  tête  ,  pour 

A    iij 

Digitized  by  CjOOQIC 


174  Histoire  du  Gouvernement 
l'avertir  ,  que  y  s'il  s'éloigne  tant  foit  peu  de 
ion  devoir ,  il  ne  doit  pas  efpérer  un  meilleur 
traitement  ,  que  celui  que  l'on  fit  à  Marin 
Falier.  (  u  )  Pour  la  même  raifon,  dans  la  Cé- 
rémonie du  Couronnement ,  on  ne  lui  ceint 
point  l'épce  au  côté  ,  &  l'on  ne  la  lui  met 
qu'à  Ces  funérailles  ,  avec  les  éperons  d'or , 
que  l'Empereur  Bafile  envoya  au  Duc  Orfo 
Participation x )  en  le  créant  Grand  - Ecuiet 
de  Conftantinople. 

Quand  les  Ambaflàdeurs  vont  a  l'audien- 
ce ,  le  Duc  leur  répond  en  termes  généraux  & 
de  bonne  efpérance  ,  fuivant  cette  ancienne 
leçon  du  Sénat ,  Dentur  bona  verba  Florenti- 
ns. Et  s'il  en  difoit  trop  ,  non  feulement  il  en 
iiroit  bien  -  tôt  defavoiié ,  mais  on  lui  en  fc- 
roit  encore  une  fâcheufe  "réprimande ,  fans  y 
épargner  les  menaces ,  comme  fit  un  jour  le 
Sénateur  Pierre  Bazadonne ,  aujourd'hui  Car- 
dinal y  au  Duc  Dominique  Contarin ,  à  qui 
il  dit  en  plein  Collège  ,  après  qu'un  Ambaflà- 
deur  en  fut  fbrti  :  Fcfira  Serenita  parla  da 
Principe  fovrano ,  mk  la  fi  ricordiyche  non  ci 
tnancheranno  il  mezjLi  dî  morttficarla ,  yuan* 
do  traifcorrera  ial  dovere.  Ainfi  l'on  doit  di- 
re du  Doge  ce  qu'un  Polonois  (y  )  difoit  de 
fon  Roi  3  {  z,  )  que  ce  Prince  e&  la  bouche  du 

i  h  )  Voyez  les  Remarques. 

f  x  )  Voyez  les  Remarques» 

(y  )  Staniflas Orixowfki. 

(x)  Kéx  VohnU  nihil  tliud  eft  ,  quam  os  quoddam 
Hegnt  tobifcum  conjunftum  liber o  ac  leghimo  veftrojuf- 
jragio ,  ut  isfrorfm  nihil  agat ,  ac  ne  ïoquaîur  quidem  , 
nifi  ïd  qucd  ex  intimo fenfn  vtjiro  public} fit  frojefinm, 
Cromcr. 
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Corps  de  la  République  ;  mais  que  cette  bou- 
che ne  peut  rien  prononcer  ,  que  le  Jugement 
public  n'ait  conçu  &  réfolu  auparavant. 

Que  fi  un  AmbafTadeur  faifoit  quelque  prq^ 
pofition  honteufe  ,  ou  parloir  en  termes  injUr 
rieux  au  Public,  le  Duc  feroit  obligé  de  répon- 
dre vertement ,  à  moins  que  de  vouloir  s'ex,- 
pofer  au  mépris  de  la  Nôblefïè  ',  &  Ce  faire  dé* 
pofer  comme  imbécille  &  inhabile  au  Gouver- 
nement.Et  pour  lors  la  propofition  ne  va  point 
au  Pregadi,comme  n'étant  pas  recevable. 

L'an  1 67 1.  les  Turcs  ayant  fait  une  décen- 
re  dans  la  Marche-d'Ancone  près  de  Lorette  , 
où  ils  enlevèrent  plufieurs  familles  ,  le  Nonce 
Pompée  Varéfe  ,  (  qui  eft  mort  Nonce  en 
France  )  alla  au  Collège  fë  plaindre  ,  au  nom 
du  Pape  ,  de  ce  que  la  Seigneurie  teiflbit  pa£ 
fer  les  Corfaires  dans  km  Golfe,  fans  lcfc 
combattre  avec  fes  galères ,  nonobftant  l'oblir- 
gation  qu'elle  avoit  de  le  faire.  Le  Duc  ré- 
pondit :  Qu'il  s'étonnoit ,  que  le  Pape  leur  fit 
des  plaintes  fur  les  défordres  qui  arrivoient 
dans  les  Lieux  de  {on  obéïfïance  ;  Que  fi  les 
Infidèles  entroient  fi  hardiment  dans  l'Etat 
Ecclefiaftique  ,  c'étoit  qu'ils  le  voyoient  mal 
gardé,  pour  ne  pas  dire  abandonné;  Que  fi  les 
Officiers  du  Pape  faifoient  auffi^-  bien  letir 
devoir  que  les  Vénitiens ,  les  Su jçts^de  l'Egli- 
iê  s'en  trouveroient  mieux.  Cette  réponfe  fer- 
ma la  bouche  au  Nonce.  T 

Ce  Prélat  n'en  reçut  pas  une  plus  favora- 
ble fur  l'office  qu'il  fit  pour  les  Jefuites  ,  les 
Téatins  fes  Confrères ,  les  Sornaiques  », ailes 
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Carmes  -  déchaufïèz  ,  qui  refufoient  d'obéir 
«u  Décret  du  Sénat ,  touchant  les  proceflions, 
où  ils  n'aHoient  point  en  vertu  de  leurs  privi- 
lèges. Car  ayant  repjrefenté  au  Collège  ,  Que  „ 
c'étoit  porter  la  main  dans  le  Sanâuaire  3  &  4. 
entreprendre  fur  l'autorité  du  Saint-Siège, 
que  de  vouloir  connoître  des  privilèges  des 
Papes  ,  &  contraindre  ces  Religieux  d'aflîfter 
aux  procédions  j  le  même  Duc  répondit  fur 
le  champ  ,  Que  tant  s'en  falioit  que  le  Sénat 
eût  rien  entrepris  fur  la  JurifHi&ion  Ecclefiaf- 
tique ,  qu'au  contraire  le  Pape  entreprenoit 
fur  la  leur ,  puilqu'il  trouvoit  mauvais  que 
la  Seigneurie  commandât  à  fes  Sujets  ce  qu'el- 
le jugeoit  à  propos.  Que  le  Sénat  ne  pouvoit 
pas  révoquer  ce  qu'il  avoit  ordonné  fi  jufte- 
ment.  Qu'il  ne  croioit  point  faire  tort  aux 
Religieux  privilégiez  ,  qui  font,  aufli-bien 
que  les  autres  ,  fous  la  prote&ion  du  Prince, 
de  les  obliger  à  des  fondions  publiques  ,  tel- 
les que  font  les  proceflions  ,  où  les  Evêques , 
les  Patriarches ,  &  les  Cardinaux  même  aflif- 
tent  tous  les  jours.  Et  qu'enfin  3  les  privilèges 
de  ces  Ordres  étoient  bons  dans  les  Terres  de 
l'Eglife  y  &  non  pas  à  Venife  ,  où  Sa  Sainteté 
n'avoit  pas  plus  de  droit  de  commander  >  que 
leur  Sénat  à  Rome. 

Ces  deux  réponfes  furent  généralement 
aprouvées ,  parce  qu'il  les  falioit  telles.il  fem- 
ble  même  que  la  féconde  a  paru  bonne  à  la 
Cour  de  Rome  >  puifque  le  Nonce  ne  s'étant 
pas  trouvé  avec  le  Sénat  à  la  première  procef. 
fioi*  de  ces  Religieux  >  le  jour  de  Sainte  Juk 
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tïne ,  (a)  pour  ne  pas  aprouver  cette  nou- 
veauté par  fa  préfence -,  il  reçut  peu  de  jours 
après  l'ordre  d'afïïfter  à  toutes  les  autres ,  au 
grand  étonnement  de  tout  le  monde ,  qui 
sJattendoit  à  voir  faire  au  Pape  quelque  d&- 
monftration  de  reflentiment  contre  la  Seig- 
neurie. Je  ne  fçai  pas  s'il  eft  vrai  qu'elle  eii 
ait  demandé  pardon  au  Pape ,  comme  feu 
Monfignor  Varéfè  me  l'a  dit  ici  plufieurs  fois.' 
Car  je  n'en  ai  jamais  pu  vok  la  Parte ,  qu'il 
promettoit  de  me  montrer,  pour  en  faire 
rnention  dans'cette  Hiftoire. 

Quant  aux  offices  que  les  Ambaflkdeurs 
font  au  Collège  ,  pour  y  donner  part  de  là 
joye,  ou  de  l'affli&ion  de  leurs  .Maîtres,  le 
Doge  a  la  liberté  de  dire  toutxe  qu'il  lui  plaiy  « 
ces  fortes  de  réponfes  étant  de  purs  complir 
mens ,  qui  ne  tirent  jamais  à  confequence* 
d'Etat.  » 

La  reponfe  du  Duc  André  Gritti  à  l'Am-. 
baflàdeur  de  l'Empereur  Charle  -  quint ,  fur 
la  prife  du  Roi  François  I.  à  Pavie  ,  eft  dig-  » 
ne  de  remarque.  Ce  Miniftre  venant  annoncer 
au  Collège  lanouvelle.de  la  vi&oire  defon  , 
Maître  dans  le  tems  que  l'Evêque  de  Baïeux  , 
Ambafïàdeur  de  France  ,  en  fortoit ,  le  Duc  > 
qui  venoit  de  faire  des  condoléances  à  ce  Pré- 
lat, répondit  avec  un  excellent  tempéram- 
ment  pour  un  Prince  qui  ne  veut  pas  faire 
deux  perfonnages  differens  -y  Que  fa  Républi- 
que étant  également  amie  des  deux  Couron*- 
nés ,  devoit  entrer  également  dans  les  intérêts 
•U)7»*Qâ;obre.   ^  v'.    ...  m      >    .  ,  *\». 
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178     Histoire  du  Gouvernement 
de  Tune  &  de  (^l'autre  ,  fè  réjoiii(ïànt>felon  le 
confeil  de  S.  Paul  3  avec  ceux  qui  étoient  dans 
la  joye  ;  &  pleurant  avec  ceux  qui  pleuroient; 

Le  Doge  eft  Chef  de  tous  les  Confeils  ,  & 
en  cette  qualité  il  a  droit  d'y  faire  toutes  les 
fondions  affe&ées  à  tous  les  principaux  Ma- 
giftrats.  Il  propole  les  affaires  au  Grand-Con- 
fjèil ,  comme  les  Confeillers  >  au  Pregadi  , 
comme  les  Sages-Grands  ;  au  Confeil  de  Dix  , 
comme  les  trois  Capi-Dieci.  En  quoi  il  eft  un 
peu  plus  que  le  Prince  du  Sénat  chez  les  Ro- 
mains ,  lequel  n'entrôit  qu'au  Sénat* 

Toutes  les  lettres  de  créance  des  Miniftres 
que  la  Republique  envoie  dans  les  (  c  )  Cours 
Etrangères  font  écrites  en  fon  nom  9  le  Sénat 
voulant  bieri  lui  lâiflèr  cette  apparence  de  Sou- 
veraineté ,  pour  le  rendre  plus  recommanda- 
ble  au  dehors.  Toutefois  ces  Lettres  ne  font 
as  fîgnéeç  de  fa  main  ,  parce  que  ce  n'eft  pas 
ui  qui  envoie  les  Ambafïadeurs  ,  mais  le 
Sénat ,  qui  pour  ce  fujet  fait  figner  ces  lettres 
par  un  de  fès  Secrétaires  >  &  y  fait  apofèr  le 
feau  des  Armes  de  la  Seigneurie.  Et  bien  que 
ces  Ambafladeurs  adrefTent  leurs  dépêches  au 
Duc  y  il  ne  peut  néanmoins  les  ouvrir  .qu'en 
prefence  des  Confeillers  ,  qui* au  contraire 
peuvem  les  lire ,  &  y  repondre  fans  lui. 

Toute  la  Monnoie  fe  bat  fous  fon  nom ,  ce 
qui  femble  êcte  une  marqué  de  Souveraineté  ; 

(  b  )  Gaudete  cum  gaudentibus  ,  fiete  cum  ftentibuu 
Rom.  ix. 

(c  )  Ejus  nomen  Epijtolts  Edîftifque  fropinekAtttr  %vk 
pc&es  Mvcifwumi  Tac.  Hift.  4. 
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ce  qu'ils  appellent  ducat ,  ne  lignifiant  en  effet 
que  monnoie  Ducale.  Cependant  ,  la  Mon- 
noie n'eft  point  à  fon  Coin  ,  puifqu'elle  ne 
porte  ni  fon  éfigie  ,  ni  fes  Armes  ,  qui  font 
pourtant  les  conditions  eflèntielles  du  Coin. 
Et  fi  l'on  voit  dans  les  ducats  un  Doge  repre- 
fente  à  genoux  devant  Saint  -  Marc ,  qui  lui 
met  un  Etendard  entre  les  mains  ,  il  eft  aifé 
de  voir  que  ce  n'eft  point  l'image  du  Doge 
Régent  ;  ce  qui  eft  expreflement  défendu  par 
la  Loi  ;  mais  feulement  d'un  homme  revêtu 
des  ornemens  Ducaux  ,  pour  reprefenter  le 
premier  Magiftrat  de  la  République  en  géné- 
ral. Il  eft  vrai  que  le  Duc  Nicolas  Trou  fit 
battre  de  certaines  pièces  d'argent ,  qui  por- 
toient  fon  image  >  &  pour  ce  fujet  s'apelloient 
Trons.  Mais  cela  n'eut  point  de  iuite  >  te 
*  Prince  n'aïant  ufé  de  ce  droit  qu'avec  la  per~ 
million  du  Sénat  >  pour  arrêter  le  cours  de  la 
faufïè  monnoie  ,  que  l'on  avoit  femée  dans 
Venijfèjainfî  que  le  marque  fon  Epitapheï/yvw-  . 
datam  peemiam  vivk  illius  effigie  (  Refpv  ) 
reftgnavit.  En  effet ,  les  Ducs  Nicolas  Marcel» 
Se  Pierre  Moccénigue  ^  qui  le  fuivirent  rar- 
médiatement  ,  n'eurent  point  cet  honnéiaar  y 
quoiqu'il  y  eût  des  pièces  d'argent  appellées 
de  leur  nom.  Et  fî  le  Cardinal  Contarin  &'le 
Gianmtti  fèmblent  dire  le  contraire  par  oes 
paroles  :  Nnmmi  cuduntur  cwm  facie  ac  m- 
rnine  Frincipis  ,  cela  fe  peut  entendre  twfé- 
ment  d'une  figure  générale ,  ces  deux  Auteurs 
fe  corrigeant  dans  tous  les  autres  endroits  , 
par  i'omifEon  du  mot  Uçiç,  Je  dis  mêmecùie 
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les  Ducs  qui  ont  gouverné  Monarchique^ 
itient ,  ne  battoient  monnoie  qu'au  Coin  des 
Empereurs  ,  dont  ils  étoient  Vaffaux  ,  comme 
il  fè  vérifie  par  les  éftampes  de  la  Médaille  de 
Loiiis-le-Débonnaire  >  que  Mr.  JPaul  Pétaa 
Confèiller  au  Parlement  de  Paris  a  fait  graver, 
où  l'on  voit  d'un  côté ,  H.  Ludovicus  Jmp.  & 
au  revers  Venctia.  Car  de  dire  ,  que  c'eft  Van- 
nes en  Bretagne ,  comme  ce  Génois  qui  s'eft 
mêlé  de  réfuter  le  Squitinio  délia  Libertk  Pc- 
veta  p  c'eft  fe  rendre  ridicule  à  plaifir. 

Le  nom  du  Doge  eft  pareillement  dans  tou- 
tes les  médailles  des  Chaînes-d'or  que  le  Sé- 
nat donne  aux  Ambafladeurs ,  &  aux  princi- 
paux Officiers-de-guerre  ,  mais  au  deflous  du 
nom  y  il  y  a  ces  deux  lettres  S.  C.  qui  figni- 
fient  SenatHs-Confulto  ,  pour  montrer  que  ce 
n'eft  pas  le  Doge ,  niais  le  Sénat ,  qui  fait  ces 
gratifications.  Ce  n'eft  pas  non-plus  le  Doge 
qui  publie  les  Edits ,  quoiqu'ils  commencent 
tous  par  cène  formule ,  //  Serenijfimo  Princi- 
ftfafaper;  car  cela  ne  dépend  pas  de  lui: 
Et  fi  la  publication  s'en  faifoit  par  (on  autori- 
té, il  fe  nommeroit  expreflement  par  fbn  nom  > 
ainfi  que  font  tous  les  Princes  (buverains. 

Ennn  ,  tous  les  Magiftrats  fe  lèvent,  &  le 
iàUiënt ,  quand  il  entre  dans  les  Confeils  ,  & 
dans  les  Tribunaux  ,  ÔC  lui  ne  fe  lève  &  ne  fe 
découvre  pour  perfbnne.  En  quoi  il  eft  plus 
honoré  qup  les  Rois  de  Sparte ,  pour  qui  les 
Efores  ne  fe  levoient  point.  (  d  ) 

(à)Ohmtsefedibusfuis  Regibus  affurgunt ,  exceptk 
Xphoris  qui  kfillïsfi  Zfboricis  non  levant %  Xeooplu  de 
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Il  fe  lève  pour  les  Ambâflàdeurs  qui  viep- 
nent  à  l'audience  ,  mais  il  ne  fè  découvre 
point,  parce  que  ,  difènt  les  Vénitiens,  la  Coi> 
ne  Ducale  qu'il  a  fur  la  tête,  eft  le  fimbole  du 
domaine  &  de  la  puiflance  abfbluë  de  la  Ré- 
publique. Ainfi ,  le  Duc  n'étant  pas  Souve- 
rain ,  il  ne  (  e  )  doit  pas  lever  la  Corne  à  qui 
bon  lui  femble.  Par  cette  raifon.il  devroit  fe 
découvrir ,  lorfqu'il  ne  porte  que  {a  Toque 
rouge.  Encore  plus ,  le  Vice  -  Doge  ,  qui  ne 
porte  que  fon  bonnet  ordipaire  ,  quand  il  fait 
cette  fon&ion.  A  propos  de  la  Corne ,  il  eft  à 
remarquer  ,  que  le  jour  que  le  Doge  fait  fon 
entrée  à  Saint-Marc,  les  Confeillers  de  la  Seig- 
neurie le  vont  recevoir  jufques  au  milieu  du 
grand  Efcalier  ,  apellé ,  la  S  cul  a  de  Giganti* 
&  puis  le  couronnent  de  ce  bonnet ,  quand 
il  a  monté  la  dernière  marche.  Pour  montrer 
que  l'on  n'arrive  chez  eux  à  la  fuprême  dig- 
nité ,  qu'après  avoir  pafïë ,  de  degré  en  degré 
par  toutes  les  plus  hautes  charges  de  l'Etat  JEn 
effet ,  ils  n'élifent  point  Doge  ,  qui  n'ait  cette 
condition  :  Et  l'on  regarda  comme  un  cas  Cm- 
gulier ,  &  un  put  hazard ,  l'éle&ion  de  Pierre 
Lorédan  en  1 567.  parce  qu'il  n'avoit  pas  ma- 
nié de  grandes  affaires  ,  ni  ne  s'en  étoit  jamais 
foucié.  Mais  fon  âge  décrépit  de  quatre- vingt 
cinq  ans  ,  &  fes  bonnes  mœurs  lui  tinrent 
lieu  de  tout  ce  qui  lui  pouvoit  manquer.     > 

Le  Duc  a  fous  fa  corne  une  coîfe  blanche 
de  lin ,  en  guife  de  diadème  ,  à  l'imitation  de 
ce  bandeau  que  portoient  les  Conferv^teurs 
C  '  )  Y?yez  les  Remarques, 
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des  Loix  à  Aténes  pendant  leur  Magiftrature. 
Parce  que  c'eftà  lui  de  procurer  l'obferva- 
tion  des  Loix  ,  en  faifant  le  premier  ce  que 
tous  les  Nobles  en  particulier  doivent  foire. 
Et  c'eft  en  cette  qualité  ,  qu'il  va  une  fois 
cous  les  mois  vifiter  les  Tribunaux  de  Saint- 
Marc  ,  pour  exhorter  les  Juges  à  rendre  bonne 
Juftice ,  &  pour  recevoir  les  plaintes  de  ceux 
à  qui  l'on  ne  l'a  pas  faite  5  auquel  cas  ,  ce 
Prince  réprimande  fevérement  ces  Juges.  Cet- 
te vifite  fe  faifbit  autrefois  tous  les  Mécredis. 
Et  de  -  là  vient  peut  -  être  la  coutume  de 
payer  ce  jour  -  là  au  Doge  toutes  fes  femaines 
(/)  par  forme  de  recoftnoifïànce.  Mais  il 
n'affe&e  plus  le  jour  ,  afin  de  furprenire  les 
Magiftrats ,  &  de  leur  ôter  le  moyen  de  fe 
préparer. 

Tous  les  Bénéfices  de  l'Eglife  Saint  -  Marc 
font  à  fa  nomination  ,  fçavoir  1 6.  Chanoinies 
&  un  Doienné  ,  toujours  rempli  par  un  No- 
ble -  Vénitien  ,  apellé  Primocirio  di  S.  Marco. 
qui  eft  proprement  l'Evêque  des  Nobles , 
comme  le  Prieur  de  Saint  Jean  de  Malte  eft 
l'Evêque  des  Chevaliers.  Ce  Doienné  eft  de 
cinq  mille  ducats  de  rente ,  fans  1-  Abbaie  de 
Saint  Gai  ,  qui  d'ordinaire  lui  eft  unie  ,  Se 
vaut  quatre  mille  livres  de  revenu. 

L'Egliiè  Saint  -  Marc  ne  reconnoît  point 
d'autre  Jurifdidtion  que  œlle  du  Doçe ,  qui 
en  prend  poflèfïion  ,  comme  le  Pape  de  celle 
de  Saint  Jean  de  Latran  ;  &  dans   cette  céré- 

C  f  )  Cent  Sequins  jpeg:  feraaine  affigtia  fur  le  fonteça 
de  Ihodejchu 
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monie ,  le  Primicicr ,  ou  fon  Grand  -  Vicaire  , 
lui  préfente  l'Etendard  rouge  de  Saint  -  Marc , 
infigmm  vtrs,  dominationis  ,  pour  marque  de 
fbn  autorité  fur  cette  Eglife  \  &  jure  entre  Ces 
mains  de  confèrver  foigneufement  la  dignité 
"  de  ce  Temple  ;  après  quoi  les  trois  plus  an- 
ciens Procurateurs  lui  prêtent  le  ferment  pour 
la  garde  du  Trefor  ,  &  pour  l'adminiftration 
des  deniers  qu'ils  manient. 

Le  Doge  eft  encore  Patron  &  Protc&eur 
du  Monaftere  délit  Verginï ,  bâti  &  fondé 
par  le  Duc  Pierre  Ziani ,  &  la  Ducheflè  fà 
femme ,  pour  les  Gentildonnes  Vénitiennes. 
L'Abefle  l'apelle  fon  Père  ,  &  n'a  point  d'au- 
tre Juge  que  lui ,  non  pas  même  le  Patriarche 
de  Venifè  >  &  encore  moins  les  trois  Sapra 
Provéditeurs  des  Monaftéres.  En  forte  que 
s'il  arrive  quelque  défbrdre  parmi  ces  Da- 
mes ,c'eft  au  Doge  feul  d'y  pourvoir ,  com- 
me s'il  étoit  leur  Evêque.  Aufli  en  font- elles 
leur  Pape. 

Il  donne  de  certaines  petites  Charges  de  fbn 
Palais ,  que  l'on  apeiie  Commandadori  del  Pa~ 
lazjio  ,  qui  font  proprement  des  Huiflîers , 
lefquels  Went  dans  le  Palais  ,  &  font  payez 
par  le  Public.  Il  a  un  droit  fur  les  Gondo- 
liers de  Trajet ,  gens ,  qui  fè  tiennent  à  la  ri- 
ve des  Canaux  pour  la  commodité  despaf- 
fans.  Il  fait  des  Chevaliers  à  fa  promotion  3  & 
ce  font  d'ordinaire  les  Députez  des  Villes,  qui 
le  viennent  féliciter ,  &  des  Pertuofi ,  c'eft  -  à- 
dire ,  des  gens  de  lertres. 

U  a  une  efpéce  d'introducteur  des  Anîba£ 
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fadeurs  >  apellé  il  Cavalier  del  Doge  ,  lequel 
va  les  inviter  de  fa  part  aux  cérémonies  *  & 
îles  conduit  dans  fon  apartement ,  quand  ife 
entrent  au  Palais.  Auflî  le  payent  -  ils  pour 
cela  comme  un  Valet  à  gages.  Car  le  premier 
jour  de  l'an  ils  lui  donnent  Ces  étrênes  en 
argent.  Où  je  dirai  en  paflant ,  que  la  veille 
de  ce  jour  l'on  aporte  aux  Ambalîàdeurs  una> 
pollium  y  c*eft  -  à  dire  >  une  lifte  de  ceux  à 
qui  ils  doivent  donner  ,  où  le  combien  leur  eft 
marqué.  Ce  qui  eft  une  efpéce  de  cotifation 
très  -  ridicule.  Cet  Officier  eft  toujours  habil- 
lé de  rouge. 

Le  Duc  en  a  encore  un  >  que  l'on  apelle  il 
Gafialda  del  Doge ,  lequel  affifte  en  robe  vio- 
lette à  l'éxecution  des  Criminels ,  &  y  donne 
fefignal  en  fecoiiant  fbn  mouchoir  en  l'air  ce 
qui  fignifie ,  qu'il  n'y  a  point  de  grâce. 

Enfin  fa  Famille  n'eft  point  fu jette  au  Ma- 
giftrat  des  Pompes ,  &  il  eft  permis  à  fon  fils 
aîné  de  porter  la  Vcfte  Ducale ,  ou  >  comme 
ils  difent ,  h  maniche  larghe ,  qui  eft  une  gran- 
de marque  d'honneur  à  Venife  ;  d'avoir  des 
Eftafiers  &  des  Gondoliers  vêtus  de  livrée  5 
de  fe  faire  accompagner  marchant  parla  vil- 
le,  &  de  porter  une  ceinture  à  boucles  dorées. 
Ainfi  que  les  Aînez(j-)des  Rois  de  Spar- 
te étoient  difpenfez  de  la  difeipline  ,  &  de 
l'éducation  commune  des  enfans  de  Lacé- 
dénione. 

Voilà  précisément  en  quoi  confifte  la  gran- 

{  g  )  ffAcneceffttate  fatvit  hx  puercs  ,  qui  (td  rt&ntin* 
ttuçrttmtHU  Plmarch.  in  AgefîL 
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deur  du  Prince  de  Venife  ,  qui  avec  tout  cela 
n'a  que  l'autorité  d'un  Citoyen.  Majeftatem 
c/uidem  Régis  habtt  9fed  auftoritatctn  Civis. 
Il  faut  voir  maintenant  quelle  eft  fa  fujettion 
&  fa  mifére. 

Il  ne  fçauroit  fbrtir  de  Venife ,  fans  la  permit 
fion  des  Conseillers  ,  autrement  il  encour- 
roit  l'indignation  du  Sénat ,  &  s'expoferoit  à 
mille  infultes  ,  dont  il  ne  pourroit  prétendre 
aucune  réparation  >  y  ayant  même  une  loi  qui 
permet  de  lui  jetter  des  pierres  en  ce  cas.  Auf- 
îi  dit  -  on  de  lui ,  que  Rex  eft  in  purpura  , 
Senater  in  Curia  ,  in  Vrbe  Captivus.  Hors  de 
Venife  l'on  ne  le  connoît  point  pour  ce  qu'il 
eft ,  &  il  ne  reçoit  aucuns  honneurs  publics  , 
n'en  étant  cas  de  lui  comme  de  Pompée  >  (  h  ) 
quidifoit ,  que  la  République  Romaine  étoit 
où  il  étoit.  Mais  au  contraire ,  le  Doge  eft 
toujours  où  eft  la  Seigneurie ,  &  la  Seigneurie 
n'eft  pas  toujours  où  eft  le  Doge.  Et  s'il  arri- 
voit  quelque  défordre  dans  le  lieu  où  il  eft, 
ce  ne  feroit  pas  à  lui  d'y  pourvoir ,  mais  au 
Podefta  ,  comme  étant  revêtu  de  l'autorité 
publique  :  au  lieu  que  le  Duc  en  feroit  alors 
entièrement  dépouillé  ,  comme  un  membre 
féparé  de  fon  Corps  ,  &  par  conféquent ,  in- 
capable de  faire  aucune  fon&ion  de  la  Vie 
Civile.  Par  où  l'on  ote  au  Doge  l'envie  de 
s'abfènter  de  Venife ,  qui  eft  comme  le  ti- 
mon de  l'Etat ,  où  fa  préfence  eft  toujours 
utile  aux  affaires  ,  8c  de  bon  exemple  aux 
Nobles. 
(  h  )  Ubi  ïompeius ,  ibi  Rom  a. 
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Ses  enfans  &  (es  frères  font  exclus  de  tou- 
tes les  principales  Charges  de  l'Etat  durant  fa 
vie  ,  ne  pouvant  être  Confèillers  du  Collège  , 
ni  du  Confeil  de  Dix  ,  Chefs  de  la  Quarantie 
Criminelle  ;  Avogadors  ,  Capitaines  ,  ni  Pro- 
véditeurs  Généraux  de  Mer  ;  afin  de  faire  ua 
jufte  conttepoids  à  fa  puiflànce  par  l'abaifïè'- 
ment  de  fes  enfans.  Ils  ne  (çauroient  non-plus 
impétrer  de  la  Cour  de  Rome  aucun  Evêché  , 
Abt>aie3ou  autre  Bénéfice,  non  pas  même 
l'accepter  quand  il  leur  feroit  offert  du  propre 
mouvement  du  Pape. 

L'an  1 6x1.  le  Cardinal  Matthieu  Priiili  xtr 
fufà  l'Evêchéde  Bergame  ,  auquel  il  avoit  été 
nommé  par  Grégoire  XV.  du  vivant  du  Duc 
Antoine  fonPere  ;  &  le  Cardinal  Fédéric  Cor- 
nare  ne  voulut  point  aufE  accepter  le  riche 
Evêché  de  Padouë  qu'Urbain  VIII.  lui  avoit 
conféré.  Ce  qui  fit  naître  un  grand  différend 
entre  ce  Pape  ,  qui  vouloit  àbfblument  l'em- 
porter fur  les  Loix  du  Païs  ,  &  le  Sénat ,  qui 
empêchoit  l'éfet  de  fa  nomination.  (  i  )  Il  y  3, 
une  exception  pour  le  Cardinalat ,  que  le  S&- 
nat  déclara  n'être  pas  compris  entre  les  Bé- 
néfices ,  lors  de  la  promotion  du  même  Cor- 
nare.  Ainfi  ^  le  Duc  de  Venife  peut  dire , 
quoique  dans  un  fens  bien  différent  de  celui 
d'Antonin  le  Pie  ,  (  kj)  que  venant  au  Dogat , 
il  perd  la  propriété  de  ce  qu'il  avoit  aupara- 
vant ,  d'autant  qu'il  paflè  de  la  liberté  à  une 

(i  JNaniHift.  Ven.l.tf. 

(  k  )  Pojl  quàm  ad  Imper  mm  trAnJîvtmus  ,  et  Mm  %#* 
prias  habkimus  perdidîmus.  Capit.  in  Anton. 
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Véritable    fervitude  ;  &  que  par  fa  nouvelle, 
dignité  il  recule  la  fortune  &. l'avancement 
des  liens.  Alieno  imperio  felicior  ,  quam  fuo. 
D'où  vient  que  beaucoup  de  Nobles  ,  qui  ont 
eu  des  Doges  dans  leur  Famille,  ne  fuient  rien 
davantage  que  cet  honneur ,  qui  ne  leur  eft 
qu'à  charge.  Cependant ,  il  faut  l'accepter 
malgré  foi ,  pour  ne  fe  pas  faire  bannir  de 
l'Etat ,  ni  confifquer  [es  biens.  Ils  forcèrent 
ainfi  le  fameux  André  Contarin  durant  1$ 
guerre  de  Gennes  5  Marc  -  Antoine  Trivifan 
dans  l.e  iîécle  paflë  ;  &  de  nôtre  tems  Charles 
Conterin ,  &  François  Cornare ,  qui  en  mou* 
rut  de  chagrin  dix-huit  jours  après  fon  élec- 
tion. Ce  qu'il  y  a  de  plus  étrange ,  eft  que  la 
République,  après  avoir  tiré  de  bons  fer  vices 
de  les  Ducs  ,  ne  fait  aucun  ferupuîe  de  les  dé- 
pofer  *  quand  ils  deviennent  infirmes.  Com- 
me li  l'âge  >  &  la  maladie  dévoient  éteindre  le 
mérite  des  fervices  paflèz.  Et  c'eft  avec  cette 
ingratitude  qu'elle  païaceuxde  François  FoC- 
care  (./  )  à  qui  elle  ne  donna  pas  le  tems  de 
mourir,  quoi  qu'il  fût  âgé  de  quatre-vingt- 
quatre  ans,&  que  dans  fon  Dogat  il  eût  acquis 
à  fa  Patrie  les  villes  de  Brelïè ,  de  Bergame,de 
Crème,  &  de  P^avenne,  comme  porte  Ion  Epi- 
tafe.  Cette  rigueur  ne  laiflè  pas  de  produire 
un  bon  effet  ;  qui  eft  ,  que  les  Doges  ,  bien- 
loin  de  faire  les  malades ,  pour  éviter  les  fon- 
ctions pénibles ,  &  prendre  leurs  commodi- 
tez  \  affilient  ,  prefque  moribons ,  à  toutes 
les  cérémonies.  Car  l'on  ne  manque  jamais  de 
(  / .)  Voyez,  ies  Remarques, 
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dire  que  le  Doge  eft  mort ,  lorfqu'on  ne  le 
voit  pas  à  de  certaines  fêtes  avec  le  Sénat. 
(  m  )  Et  fbuvent  l'on  n'aprend  fa  maladie  , 
que  lorsqu'on  fait  fes  funérailles. 

Autrefois  pluiîeurs  Doges  ont  renoncé 
au  Dogat,  pour  mourir  en  repos.  Témoin 
Jean  de  Orfb  Participation  Pierre  Orféole  ; 
Sebaftien  &  Pierre  Ziani  j  Orie  Malipierre  &c 
Jaques  Contarin.  Aujourd'hui  cela  ne  leur  eft 
plus  permis ,  les  Vénitiens  difant  :  Qu'un 
nctome  né  dans  une  République ,  où  il  a  part 
aux  affaires,  ne  doit  jamais  manquer  à  fa  Pa- 
trie ,  tant  qu'il  eft  en  état  de  la  fervir  :  Que 
ce  n'eft  pas  au  Particulier  de  Quitter  le  Public, 
mais  au  Public  de  quitter  le  Particulier,  s'il 
rie  lui  eft  pas  utile  :  Que  c'eft  une  pure  poltro- 
nerie  de  le  retirer  du  Gouvernement  pour  fou- 
lager  fa  vieilleflè ,  quand  on  a  l'efprit  *&  la 
langue  aflez_  libres  pour  aflifter  la  Patrie  de 
fes  .confeils  :  Que  s'il  eft  honteux  à  un  Capi- 
taine ~  de  fe  délaflèr ,  pendant  que  fes  fbldats 
combattent ,  il  ne  l'eft  pas  moins  à  un  Chef 
de  République ,  de  prendre  fes  aifes ,  lors- 
que les  autres  parties  ont  du  mal  &  de  la  pei- 
ne :  Que  fi  un  Général  d'Armée ,  au  dire  de 
Vefpafien  ,  (  n  )  doit  mourir  debout ,  un  Do- 
ge ,  qui  préfide  à  plusieurs  Confeils  ,  où  il  y 
a  tant  d'affaires  importantes  ,  à  expédier ,  n'a 
pas  le  tems  de  fe  repofer,&  ne  doit  pas  mourir 

(  m  )  II  ne  voulut  pas  admettre  fes  bâtards  au  Grand- 
Conïèu.  Et  c'eft  peut-être  de  là  que  yient,  que  les  bâ- 
tards des  Doges  ne  font  pas  Nobles  Vénitiens. 

(  n  )  Oportet  Imptmorem  flantem  mort,  Suet.  in-Vcip. 
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en  une  autre  pofture  ,  qu'aflîs  au  Sénat  : 
Qu'enfin  le  Corps  de  la  République ,  eft  com- 
me une  grande  Famille  >  dont  le  Duc  eft  le 
père  >  à  qui  il  ne  feroit  pas  honnête  de  fe  fë- 
parer  de  fes  enfans  (  o  )  Ceft  ainfi  ,  qu'ils 
s'opofèrent  à  la  demiflîon  du  Duc  Jean  Cor- 
nare  ,  en  l'année  162  8. 

La  République  n'eft  pas  au  Doge ,  (p  ) 
mais  le  Doge  eft  à  la  République.  La  Patrie 
peut  en  ufer  mal  avec  lui ,  mais  lui  ne  fçau- 
roit  pécher  fi  peu  contre  elle  ,  qu'il  n'en  foit 
rigoureufement  châtié.  Le  mérite  de  Ces  bon- 
nes a&ions  eft  éfacé  par  les  moindres  fautes, 
fi  jamais  il  en  fait.  Il  ne  voit  rien  devant  lui, 
qui  rie  l'avertifïè  des  obligations  de  (a  Char- 
ge ,  &  du  danger  où  il  fe  met  s'il  cefïè  d'être 
tel  qu'il  a  promis  d'être  ,  le  jour  de  {on  élec- 
tion. (  q  )  Tout  ce  qu'il  voit  lui  dit  tacitement, 
Mémento  ejfe  Rempublicam.  Son  Palais  eft  une 
maifbn  dorée  ,  les  efpions  y  font  la  garde 
jour  &  nuit  ,  &  les  Inquifiteurs  d'Etat  y 
font  la  vifite  {ans  être  vus.  Les  murailles  y 
parlent  par  de  certaines  bouches  ,  le{quelles 
font  toujours  ouvertes  pour  accufer.  Le  re- 
doutable Tribunal  de  Dix  touche  à  fon  ap- 
partement ,  afin  qu'il  ne  perde  point  la  mé- 
moire falutaire  de  la  mort ,  qui  l'environne 
4e  tous  cotez  (  r  )  Et  c'eft  peut-être  à  ce  def- 

(  o  )  Kegia  poteflas  eft  gentis  unius  quafi  domeflica 
quidam  gubernatio.  Àrïft.  3.  Polit.  11. 

(  p  )  Nec  Rempublicam  tuam  ejfe ,  fid  Jfc  Reipublicd. 
Sen.  de  Clem. 

C  q  )  Exigts  utfententiam  fuam  mutent ,  fi  talis  ejfe 
defîerts  qualis  eUKus  es.  Plin.  de  Trajano. 

(  r  )  Voyez  les  Remarques, 
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fein  que  ,  dans  la  feance  du  Grand  -Conieil  5 
le  Prélldent  de  femairie  au  Confeil  de  Dix  eft 
placé  vis-à-vis  du  Doge. 

Ce  Prince  cft  fujet  aux  Dix  ,  comme  les 
Rois  de  Sparte  l'étoient  aux  Efores  ,  &  les 
anciens  Rois  d'Aragon  à  ce  fouverain  Magis- 
trat apellé£/  Juftiçia^tc^id  affis  fur  un  Trône 
leur  difoit  au  nom  des  Etats  du  Royaume,  (/) 
Nous,  qui  valons  bien  autant  que  vous,  &  qui 
avons  plus  de  pouvoir  que  vous ,  Nous  vous 
faifbns  nôtre  RoJ,à  condition  que  vous  garde- 
rez nos  privilèges  &  nos  franchifes;  autrement 
nous  nous  en  retracerons  3  car  entre  vous  8c 
nous,  il  y  en  a  un  qui  commande  au-de(ïus  de 
vous.Et  c'étoit  El  Jttftifia.Si  les  Vénitiens  n'en 
difcnt  pas  autant  à  leur  Duc3ils  le  lui  font  bien 
comprendre  par  les  effets.Les  Efores  étoient  Ju- 
ges entre  les  Rois  de  Sparte  &  le  peuple;  £/  Jtt- 
JHçia,  entre  ceux  d'Aragon  &  leurs  fujets  ;  &  le 
Côieil  de  Dix  l'eft  entre  le  Doge  &  la  Nobleflè. 

Les  Lacédémoniens  ne  donnoient  point  de 
Gardes  à  leurs  Rois  ,  ne  croyant  pas  que  des 
Princes  équitables ,  &  réfolus  de  gouverner 
félon  les  loix  ,  euiîènt  befoin  de  Gardes  ,  non 
plus  que  les  pères  parmi  leurs  enfans,  puifquc, 
par  l'obfervation  de  ces  mêmes  loix ,  ils  ne 
.  pouvoient  pas  manquer  de  fe  concilier  l'a- 
mour des  Sujets ,  qui  ne  craignant  pas  fervi* 
lement  ceux  qui  leur  commandent ,  craignent 

(  f  )  Nos  que  valemos  tanto  com9  vos  ,  y  podemos  mas 
que  vos  os  hazemos  wtejiro  Rey  y  fifîçr  contai  que  nos 
zttardeis  nueflros  fueros  y  liber  tades ,  y  fino ,  no  „  intr* 
"  nos ,  un  quémanda  nws  que  vos. 
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inceffamment  pour  eux.  (  t  )  La  République 
de  Venife  en  ufe  de  même  avec  fès  Doges  , 
qui  favent  bien  que  leur  perfonne  eft  en  fure- 
té ,  tant  qu'ils  font  leur  devoir,  (  u  )  &  qu'il 
éft  de  l'intérêt  de  la  Nobleflè  de  veiller  à  leur 
confervation ,  puifqu'Elle  compofe  avec  eux 
un  Corps  Politique  ,  dont  ils  font  la  plus  no- 
ble partie.  En  effet ,  ees  Ducs  n'étant  pas 
Souverains  ,  &  les  Loix  ayant  à  Venife  la  mê- 
me force  qu'elles  avoient  en  Lacédémone  , 
(  x  )  où  les  Loix  étoient  plus  que  les  Rois ,  il 
ne  faut  pas  qu'ils  foient  accompagnés  de 
Gardes ,  d'autant  qu'ils  pourraient  s'en  fervir 
dans  les  occafions  à  cnanger  la  forme  du 
Gouvernement  en  Monarchie  ,  comme  le  fit 
Pififtrates  à  Athénes,&  Timofanes  à  Corinthe. 
(y  Les  Rois  de  Sparte  n'avoient  rien  par 
deflus  les  Spartiates  ,  que  le  titre  ,  la  prellean- 
ce,  &  une  portion  double  aux  repas.  Les 
Doges  ont  le  titre  de  Séréniffimes ,  la  prési- 
dence de  tous  les  Confeils ,  un  revenu  mé- 
diocre ,  mais  qui  excède  celui  de  tous  les  au- 
tres Magiftrats  en  particulier.  Ces  Rois  manr 
geoient  iouvent  en  public  avec  les  Spartiates , 
qui  étoient  les  Nobles  de  la  ville.  Les  Doges 
retiennent  quelque  choie  de  cet  ancien  ufage, 
faifant  quatre  feftins  par  an  ,  où  tous  les  No- 
bles font  invitez  à  leur  tour  ,  fans  aucune  dit 

(  t  )  Qui  magis  pro  me  metuunt  quàm  me.  Alfonfe 
Roi  cr  Aragon. 

(  \i  )  Fideliflîmam  efe  cuflodiwi ,  Frinctpis  ipJÎHs  in- 
nocentîam.  Pan.  de  Trajan. 

(  x  )  Apud  Laceddmonios  plus  valent  leges  quam  R"£c$. 
JHerodot. 

(  y  )  Herodot.  1. 6.  Thucid.  L  S-  Xenoph. 
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ipi  Histoire  du  Gouvernement 
tin&ion  des  pauvres  &  des  riches,  des  anciens 
&  des  nouveaux.  Car  le  Doge  eft  un  père  de 
famille ,  qui  careflè  également  tous  fes  enfans, 
pour  entretenir  parmi  eux  la  concorde  &  l'a- 
mitié fraternelle.  Ces  feftins  /e  font  le  lende- 
main de  Noël  3  le  jour  de  Saint-Marc  ,  le  jour 
de  l'Afccnfion ,  &  le  quinzième  de  Juin ,  à 
caufe  d'une  confpiratiorc  découverte  ce  jour- 
là  en  l'année  1 3  i  o. 

Les  femmes  des  Rois  de  Sparte  n'étoient 
point  traitées  de  Reines ,  &  le  Public  ne  leur 
donnoit  rien  pour  leur  entretien.  Aujourd'hui 
le  Sénat  de  Venife  ne  reconnoît  plus  de  Du- 
cheflès  ;  &  ii  un  Doge  a  fa  femme  au  tems  de 
(on  éle&ion ,  l'on  ne  lui  en  affigne  pas  un 
plus  grand  revenu.  Sa  femme  eft  feulement 
honorée  comme  la  première  Gentildonne  de 
l'Etat ,  &  non  pas  comme  Princeflè.  Il  eft  vrai 
que  dans  le  fiécle  pafle ,  les  Vénitiens  en  cou- 
ronnèrent deux,(cavoir,  Julie  Dandole,femme 
de  Laurent  Priiili,  (*,)  en  l'an  1  j  57.  ce  qui  ne 
s'étoit  point  fait  depuis  1457.  EtMorofina* 
Morofini  femme  de  Marin  Grimani  en  1  j^j. 
pour  l'entrée  de  laquelle  ils  firent  une  excef- 
fîve  dépenfe.  J'ai  même  obfèrvé  qu'elle  ne 
fut  pas  couronnée  dans  l'Eglife-Saint-Marc  , 
mais  feulement  dans  la  maifon  de  (on  mari  % 
lorfqu'on  l'y  alla  prendre ,  pour  l'amener  à 
Saint-Marc  :  fi  bien  que  ce  couronnement  n'é- 
toit  pas  folemnel ,  comme  celui  du   Doge , 

(  z  )  Ses  funérailles  furent  faites  au(G  avec  beaucoup 
de  pompe,  &  comme  à  une  Princeflè,  (  1^66. }  mais 
peut-être  en  confideratiou  du  Doge  Jérôme  Priiiii ,  fbn 
Bcaufrere. 

qui 
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qui  reçoit  la  Corne  fur  le  grand  efcalier  du 
palais.  Il  femble  même  qu'ils  ne  prirent  pas 
plaifir  à  l'honneur  que  Clément  V 1 1 1.  fit  à 
la  Ducheilè  Grimani ,  de  lui  envoyer  la  Ro- 
fc  d'or  ,  parce  que  c'étoit  la  traiter  en  femme 
de  Souverain.  Et  ce  fut  peut-être  pour  lui  en 
oter  |apenfée  que  le  Sénat  ordonna  que  cette 
Rofe  feroit  mite  dans  le  S*n&uaire,(ils  apellent 
ainfi  le  Trefor  de  l'Eglife  Saint-Marc  )  après  la 
mort  de  la  Ducheflè.(*)  Mais  dans  l'interrègne 
fuivant  les  Inquifiteurs  &  les  Corre&eurs  con- 
noiflànt  la  néceflité  abfoluë  de  modérer  les  hon- 
neurs des  femmes^)  principalement  dans  une 
République,  où  l'ambition  &  le  luxe  font  très- 
dangereux,  ils. abolirent ,,  par  un  Décret,  U 
coutume  de  ce  couronnement,pour  ôter  à  ces 
Dames  l'opinion  qu'elles  avoient  d'être  des 
Souveraines* 

Cependant ,  il  y  a  bien  de  la  différence  du 
pouvoir  des  Ducs  de  Venife  ,  à  celui  des  Rois 
.de  Sparte.  Les  Rois  de  Sparte  pou  voient  ren- 
voyer les  Ambaflàdeurs  (  c  )  des  Alliez  Se  des 
Ennemis ,  avec  des  réponfès  pofitives  :  Les 
Doges  ne  peuvent  rien  réfoudre  de  leur  chef 
fur  les  propofitions  &  les  demandes  des  Mi- 
nières des  Princes  Etrangers>  comme  j'ai  déjà 
dit.  Ceux  -  là  pouvoieïit  de  leur  autorité 
commencer  ,  continuer,  Se  terminer  la  guerre. 
Ceux-cinefçauroient  la  déclarer,  entrete- 

( a  )  André  Morofin.  Hift.  de  Venifê.  lir,"i  y . 

{b  \Modersndos  fotminarum  honores.   Tac.    Aon.  I. 
MotdeTibett. 

(  c  )  Legutiones  dtmittere  ,  tum  arnicas  ,  tum  hoftilzs , 
id  Rigis  e(i  Xenoph.  de  Bip*  Laced. 

TomcL  I 
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nir,  ni  finir.  Les  premiers  étaient  en  droit  d'ab- 
roger une  vieille  Loi  ,  &  d'en  faire  une  nou- 
velle :  &  les  féconds  n'ont  pas  la  liberté  de 
changer  une  fîllabe  dans  les  Ordonnancés  du 
Grand-Confeil,&du  Sénat.  Véritablement,  les 
Rois  de  Sparte  avoient  peu  de  pouvoir  dans  la 
Ville ,  où  il  leur  falloit  obéir  aux  Loix  ,  maïs 
à  la  guerre  ils  commandoient  abfolument.  Les 
Doges  >  au  contraire  >  ont  été  exclus  du  com- 
mandement militaire,par  une  Farte  du  Grand 
Confeil.  U  importe  de  fçavoir  commenta: 
pourquoi.  L'an  1 645.  le  Doge  François  Eriz- 
zeavoitété  élu.  Capitaine  Général  zm  ce  qui 
ïn'étoit  point  arrivé  dépuis  la  fameufe  Guerre 
de  Gennes  ,  où  le  Duc  André  Gontarin  avoit 
commandé  la  flotte.  Le  Procurateur  Jean  Pc- 
faro  contredit  à  cette  éle&ion  :  difant  qu'elle 
étoit  contre  les  Loix  de  la  République ,  qui 
ne  fouffrent  point  la  pluralité  des  Charges  ; 
Que  le  bruit  d'une  telle  expédition  pourroit 
réveiller  Ibraïm  ,  qui  croupiflbit  dans  lcsplai- 
firsdu  Serrail,  &  l'exemple  d'un  Prince  de 

Satre  -  vingt-ans ,  comme  étoit  le  Doge ,  lui 
vit  d'éguillonl  faire  la  guerre  en  perfonne , 
lui  qui  étoit  à  la  fleur  de  (on  âge  ;  Qyi'en  ce 
cas  us  feraient  plus  en  danger  que  jamais  d'au- 
tant que  le  grand  Seigneur  entraînerait  après 
foi  toutes  les  forces  de  l'Empire  Otoman  , 
& ,  pour  ne  fe  pas  expofèr  à  l'inconftance  de 
la  mer,  ne  manqueroit  pas  de  les  attaquer  par 
terre  ,  où  il  lui  feroit  ailé  de  les  vaincre.  Ajou- 
tant que  comme  l'âge  avancé  du  Doge  le  ren- 
doit  excellent  pour  Te  confeil  >  auflî  le  rendoic* 
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il'  trop  foiblc  pour  l'a&ion ,  fie  .pour  efluïcr 
fous  un  climat  éloigné  tant  de  peines  &  de 
fatigues.  Son  élection  ne  laifla  pas  d'être  con- 
firmée par  te  Sénat  >  dont  la  meilleure  raifon  , 
au  dire  du  Procurateur  Nani ,  étoit  de  l'avoir 
faite.  (  à  )  Car  il  ne  pouvoit  la  rctra&er  fans 
donner  à  coonoître un  manque  de  prudence» 
dont  il  ne  faloit  pas  que  le  Peuple  s'apperçât* 
Mais  dès  qu'£rizze  fut  mort ,  le  Oogat  Se  le 
Généralat  furent  déclarez  incompatibles  par 
une  Parte  du  Grand  Confèil.  Ce  qui  confir- 
ma le  bruit  >  qui  couroit  alors  >  que  le  Sénat 
ayant  reconnu  fa  faute  ,  a  voit  fait  empoifon- 
ner-£rizze  »  fur  le  point  de  fon  départ,  (e  y 
Tant  la  renommée  le  plaît  à  publier  des  chofes 
étranges  à  la  mort  des  Grands.  ■ 
■„  Il  eft  à  remarquer  au  fujet  de  ce  Doge  , 
qu'après  qu'il  eut  été  propofé  dans  lç  Scrnti- 
ni*  pour  le  Généralat ,  il  fur  prié  de  donner 
fon  confentement  ;  ce  qu'ayant  £ût ,  il  fut 

Eroçlamé  Général ,  fans  être,  bapR  comme 
s  autres  Magiftrats.  Parce  que  c'étfjk  autre- 
fois la  coutume ,  que  quand  le  Doge  vouloir 
commander  les  année» ,  on  l^pronvoit  par 
acclamation  >  (ans  qu'il  rut  befoin4^«uçillir 
les  voix,  '     ? 

Enfin ,  la,  République  ne  fe  contente  pas  do 
tenir  On  Pues  prifonniers  dans  leur  Palais  >  en- 
vironnez d'cfpions  &  de  délateurs  >  privez  de 

'  (dïDatSenatûfucênfermatà  il  decreto ,  di  eut  er* 
ffîeUrtgÙntpMfrteThavèrUgrkftmo.  Tonu  1. 
lib.i.     ,  •'.-*'  •         \    '    . 

ï  e  )  Atroctmfîmperfim*  tr&a  ivnmfintiw»  exitaf. 
TacAûou*  ..  '  ..v*       •  • 
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tous  les  dhrertiflçmens de  la  vie,  Ôcdép&àxU 
lez  de  toute  la  puiflknçe  convenable  à  des 
Princes;  mail  elle  retranche  encore  leurs  droits 
de  jour  en  jour  ,  pour  les  avilir  davantage. 
Us  en  avoiettt  un  ,  qui  étofc ,  que  les  prefens 
venans  du  Levant  >$c  des  atftre*,Païs5  où 
c'eft  la  coutume  '  d'en  W(^oifvou'd*en  en- 
voyer par  les  Ambafladtfurs^leut  apàrtdndkatv 
L'an  1 668.  lei  Mofcovkésyà  leur  teneur  de 
France ,  ayajit  paflfé  par  Venife ,  oà  ils  avoienc 
quelque  chofe  à  négocier  pour  le  fervice  de 
leur  Maître  £  fc  ayant  pgefentéau  Doge  pour 
dix  ou  doaze  inilie  écut  de  fourures  de  mat- 
tfe  J.  zibeline  :  fe>  «Pf Ocurawut  Atidré  Ooritarit* 
Sage  -  Grand  y  peoefee  parent  du  Duc  Regem 
de  même  nom ,  mais  ennemi  mortel  du  Pro- 
curateur fon  fils ,  remontra  £U  Gtaad-Con- 
feii y  Que  le  çre&ftt  de$  Mofcovkes  ne  devô# 
pas  aller  au*  Doge  y  puifqtte  n^étaht  pte  Sou- 
verain , ejgL*ëtoit pas kkxi  que  itoiPtatftyo& 
des  AmbaSfceurs^  tii  des  prefens  *0mme;cé 
n'étok  pas  lui  non  plus ,  qui  eh  envoyoitl 
Ajoutant,  Que  quand  les  Ambsrf&deuts  dé 
la  Seigneurie  ,  pottoieftt  des  prétëtas  à  Cort£ 
tahtii^ie,  ^Mtffcovie y&f«illefitsi  cfe  nié- 
toit  pas  aux  dépens  du  Doge  ;  &  au'ainlt ,  il 
ft*ét8**ï  paisrlàl<Minatte.qffiilptoâ{4€^ôl  dé  ce 
qui-apârtenoit  juftement  au  pubtkyqtti  dé- 
foaMt  a^êsUeaœât  côs  Ambafl^deurs.  Telle- 
inenî;  qye  l'affaire  ayant  &é,  baisée. >  fc  Ejçge 
&  Jie&  kncç&iïhax s  ,  luient  .^  «t^  Bte^et  :{&i 
l^mr\elorivez  de  cet:  ancien ,dço^0  m  grand 
déplaihr  du  Procurateur  Çontarin  ^<jue  toute 
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)a  NoWeflè  fut  ravie  4e  mortifier  endette  ren- 
contre. Car  c'éçok  l'endroitt  Je  plw  ieft{U>le:de 
cç  Noble ,  qui  deshofcoroit  la  dignité  de  Ton 
père  par  une  ;hontcufe  avarice.  Téinoin  l'ac- 
tion qu'il  fit  dans  un  îles  quatre  feftin* ,  où 
il  fit  fermer  la  porte  <k  la  îale,  pour  faite 
trouver  deu*  fourchettes ,  qui  s'étoient  ^ga* 
jtées  3   &n*  avoir  nui  égard  à  klriajefté  pif* 

bliquç. ;  •.•  •■?       i  » 

M  n'eft  p^s  jkrrois  au  Doge  de  recevoir  art* 
eu»  prefent  des  Prihces.  Et  c'eft  pour  cela  que 
le  Dut  Loijis  Mcccéaigue  vouloir  tefufar  le 
ikhe  diamant ,  qui  im  fut  présenté:  de  lai  pa*t 
4u  Roi  Henri  111*  Si  à  m  accepta  à  bfm, 
quepour  leckran*i  aw  Sc&*ty  i 

:    Au  tdlc  ,  qudiid  le  Dogr  marekd  en  cé*£- 
mtelie  >  il  eft  toujours  magnifiquement?  vêt** 
tamôt  de  brocart  &'ùt ,  ett  dfargem  j  Je  tan- 
tôt d'écadafie  *  avec  ta  Came  ttocafe  et»  tê- 
te ,  précédé  des  Ecuiere  &  £t  Maif©n^d«i 
il  y  en  a  de**  qui  portent  la  queue  defofc 
marteau  $  du  Capitaine  -  Grand  avec  Ces  Of&- 
ciers  >   des  Secrétaires   du  Pregadi  ,  Se  du 
Grand  -  Chancelier  3  &  toujours  fuivi  du  Se* 
nar.  En  cet  équipage  il  s'attire  la  vénération 
du  peuple ,  qui  xûÇpàSte  toujours  les  marques 
extérieures  de  grandeur.  Mais  il  faut  remar- 
quer que  le  Sénat  ne  l'accompagné  pas  tant 
pour  lui  faire  honneur  >  que  pour  partager 
celui    qu'on   lui  icttd  paj?  tout  où  il  va* 
eftimant ,  que  fi  ce  Prince  le  recevoir  feul  , 
il  paroîttbit  lin  Souverain  au  peuple ,  Se  atxx 
Etrangers.  ,  .......  v 

I  iij 
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Les  Vénitiens  ne  veulent  pas  un  Doge  qui 
air  un  efprit  fufblirae,  parce  qu'ils  croyent  que  - 
cela  ne  fert  qu'A  lui  donner  de  la  confiance 
de  lui  -  même ,  &  le  rendre  moins  docHe.  Ils 
aiment  beaucoup  mieux  un  homme  médio- 
cre ,  &  qui  (/)  fuffifèaux  affaires ,  va  qu'ils 
le  gouvernent  à  leur  mode  ,  &  le  retiennent 
plys  aifémenc  dans  le  devoir.  Outre  que  le 
Sénat ,  où  il  n'a  que  fa  voix  comme  un  autre 
Noble  ;(£)  fuplée  au  défaut  de  fês  lumières 
&  de  ion  intelligence.  Audi ,  le  Duc  Jean 
Péfare  ne  leur  était  pas  propre  ,  d'autant 
qu'il  en  fçavoit  trop  pour:  être  perfuàdé  par 
les  autres  3  qu'il  entraînait  ordinairement 
après  foi  par  la  véhémence  de  Ces  raifons  y 
comme  il  fit  en  1657.  pour  le  rétabliflcment 
àts  Jéfuites.  En  effet,  iln'eftpas  neetflaire 
qu'un  Prince  de  République ,  qui  n'a  pas  la 
puiflànce  de  fon  nom  >  &  qui  n'eiffc  que  ft>*ïi* 
Ire  du  corps  du  Sénat,  ait  une  capacité  de 
fi  grande  étendue  ,  puifquîil  ne  peut  rien  fai- 
re tout  feul.  Ceft-pourquoi  les  Tébains  répré- 
fentoient  leur  Prince  avec  les  oreilles  ouver- 
tes ,  &  les  yeux  bandez  >  pour  fignifier  que 
ce  n'étoit  pas  fa  fondion  de  voir  ni  d'ordon- 
ner ce  qu'il  faloit ,  mais  feulement  d'écouter  , 
&  d'exécuter  enfuite  aveuglément  les  réfolu- 
rions  du  Sénat. 

Us  ont  fait  leur  Duc  à  vie ,  afinxle  le  ren- 
dre  plus  majeftucux,&  plus  fembkble  aux  Tê- 

(  f  )  T*r  negotiis ,  mquefuptA.  Tac.  Ann.  ç." 
C  g  )  §&od  uni  detftfuppUtur  èx  filiis  >  (X  quoi  OQ  um 
ptecttur  È  fêb  *l$$$tmea**t$ir% 
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tes  -  Couronnées ,  bien  qu'ils  n'aient  jamais 
voulu  lui  en  donner  le  titre,qui  leur  fut  offerte 
autrefois  par  l'Empereur  Féderic  II L  C'eft. 
àufli  pour  le  confokr  du  peu  de  pouvoir  qu'il 
a  3  par  la  durée  de  fa  Dignité.  Mais  d'ailleurs, 
ils  le  choififlènt  toujours  vieux,  afin  que  les 
Prétendans  ayent  lieu  defpérer  :  Outre  que  la 
vieilleflè  manquant  de  vigueur ,  elle  en  effc 
moins  entreprenante. 

Ils  font  bien  -  aifes  que  leurs  Ducs  (oient 
riches  de  patrimoine ,  afin  qu'ils  puîflènt  faire 
honneur  à  leur  Dignité,  &  au  Public,  qui 
ne  leur  donne  que  iiooq.  écus  par  an  ,  dont 
il  envaprefque  la  moitié  aux  quatre  feftins 
de  l'année  A  quoi  il  faut  ajouter  la  dépënfe 
du  jour  de  leur  entrée  ,  qui  n'eft  célèbre , 
que  par  les  largeflès  qu'ils  font  au  peuple ,  e» 
jettant  de  l'argent  dans  la  place  S.  Marc  ,  qui 
eft  une  coutume  introduite  par  le  Duc  Sebalr 
tien  Ziani.  En  forte  que  ,  s'ils  fe  piquent  de 
genérofité  &  de  magnificence ,  ili  incommo- 
dent très  -  fouvent  leur  Maifon.  Et  c'eft  tout 
ce  que  le  Sénat  demande  ,  n'ayant  pas  eu 
peut  -  être  d'autre  deflèin  ,  en  difpenfant  leurs 
enfans  de  l'obfèrvation  des  loix  fomptuaires„ 

L'adminiftration  des  Doges  eft  recherchée 
après  leur  mort,  par  trois  Inquifiteurs ,  & 
cinq  Corre&eUrs ,  que  l'on  crée  tout  exprès  y 
lefquels  trouvent  toujours,  ou  que  ces  Prin- 
ces ont  abufë  de  leur  autorité ,  les  uns  plus  9 
les  autres  moins  ;  ou  qu'ils  ont  négligé  la 
Chofo  -  Publique ,  pour  avancer  leurs  affaires 
particulières  j  ou  enfin ,  qu'ils  n'ont  pas  yêça 

I   iïïf 
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d'un  air  convenable  à  leur  rang.  Et  cette  di£ 
enflion  de  leur  Gouvernement  eft  ordinaire- 
ment fuivie  de  la  condamnation  de  leurs  hé- 
ritiers à  quelque  amande  pécuniaire.  Ceft 
Eurquoi  leurs  enfans  ne  fçauroient  recueil- 
leur  fucceflion ,  qu'en  s'obligeant  par  fer- 
ment de  payer  la  taxe  >  qui  leur  fera  impofëe. 
Ceft  ainfi  que  la  Famille  du  Duc  Pierre  Lo- 
rédan  fut  taxée  à  1500.  fèquins,  à  caufe  que 
ce  Prince  ,  qui  d'ailleurs  s'étoit  très  -  bien 
gouverné ,  avoit  été  trop  ménager.  De  mon 
tems  y  Yon  trouvoit  la  même  choie  à  dire  dans 
la  perfbnne  du  Duc  Dominique  Contarin*  qui 
outre  cela  avoit  un  fils ,  qui  prenoit  à  toutes 
mains  ,  comme  pour  fè  rccompen&r  de  la 
*ieil!eflè  de  fbn  Père  -,  (  h  )  Ce  qui  paroifibir 
d'autant  plus ,  que  le  Peuple  étoit  accoutu- 
jtfï  à  la  magnificence  des  Ducs  Valier  9c  Pé- 
fare  fes  Prédéceflèurs.  Quelquefois  l'élc&io» 
des  Inquifiteurs  eft  différée ,  quand  il  y  a  des 
affaires  plus  pref&ntes.  Elle  le  fut  à  la  more 
du  Duc  Pierre  Lorédan ,  à  caufè  de  la  guer- 
re que  Séiim  II.  venoit  de  déclarer  à  ta 
République.  Au  refte  >  la  crainte,  de  la  re- 
cherche fait  vivre  les  Doges  &  leur  Famille 
dans  la  retenue  >  &  ferme  la  porte  à  toutes  les 
violences. 

Mais  cette  coutume  n'empêche  pas  que 

ft>h  ne  leur  rende  de  grands  honneurs  après 

leur  mort.  Leurs  funérailles  font  faites  aux 

-  dépens  du  Public  >  avec  beaucoup  de  pom- 

fh  )  Mànvs  avid*  ,  (y  t*n%uâm  *pnd  firnm  f$i* 
•trnes.  Tac.  Hit  1* 
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pk  On  prononce  leur  Oraifon-funébre  dans 
l'Eglife  Saint-Marc  ♦,  honneur  <|ué  Ja  Loi  ne 
{buffroit  pas  autrefois  y  6c  que  Von  fifo  com- 
mencé de  rendre  aux  Doges  que  depuis  An* 
dré  Contarin.  On  attaché  aux  voûtes  l*Ecu£ 
(on  de  leurs  Armes  y  en  mémoire  dé  leur  Dof 
gat  v  ufafge  introduit  âui  ôbféquss  du  Duc 
Marin  Morofin.  Enfin ,  il  eft  permis  dé  letir 
élever  de  fuperbés  mawfoîées.  Ce  qu'il  y  a 
de  fingulier  dans  ces  funérailles  y  eft  que  le 
Sénat  y  affifte  c»  Robe  rouge  y  couleur  qui 
n'a  rien  de  ltigubre.  Mais  ils  lé  fckit  pouf 
niontërer ,  que  fi  leur  Duc  eft  mortel ,  ieut 
République  eft  éternelle,  (  i  )'  &  ne  fcuffrè 
aucune  altération'  en  elle-même  j  que  l'éterafc 
té  de  leur  Empire  réfïde  dans  le  Corps  dtt* 
Sénat ,  d*ou  dépend  lé  fallut  (les  Peuples,  fkj 
qui  leur  foat  fournis  ;  te  que  e'efif  aux  Parti- 
culier? à  pleurer ,  &  Jio»  pa^  au  Publia  E$ 
auoi  Us  âimcmt  mieux  ferisfiare  à  leur  point 
'honnetar  y  qu'aux  devoirs  ardmadres  de  pi&- 
té  envers  les  morts;,  I*f crins  majtftattfua  fat$9 
fifnlam  lamtntdrcntur.  Peut-être  auffi  fbnt> 
ils  de  cette  forte  Ire  ftmeraiUes  die  leurs  Efet- . 
ges  ,  pour  lé^  fendre  plus  pômpeufes  par  cefa 
te  fingularité ,  à  l'exemple  dés  Romainsvqoî 
eélébroient  lé5  obféques  des  Cenfeurs  en  Ro- 
be de  poufpke  y  au  lieu  qu'à  celles  des  autres 
Sénateurs ,  les  Robes  n'avoietit  qu'une  boiK 
dure  de  pourpre* 

(  i  )  frmeipis  mwtales  ,  Remp.   iternstm   ejfs,  Tar^ 
'Ànn.  i.   ...    ^  .  .,,.  ...  < 

(  k  )  Mtèrnfljù  rtrum  ty  mea  crtm  vtftr*f*luf  ïncolm*- 

mm  tomn*$mmu  la&lifi*  x?  Ann.  3. , 
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Il  eft  à  remarquer  ici  que  la  Sale  dét  Pi*± 
vegê  y  c'eft-à-dire  >  du  Public ,  oà  le  Corps  des 
Doges,  eft  expofé  à  la  vue  du  Peuple ,  cft  celle 
où  ils  reçoivent  les  premiers  compumens  de  fé- 
lichation  des  Ambaflàdeurs  des  Princes  Etran- 
gers ,  le  Jour  de  leur  couronnement ,  afin  que 
s'ils  ont  de  la  joie  de  leur  nouvelle  Dignité.; 
elle  (bit  tempérée  par  les  considérations  &  les 
avertiflèmens  de  la  mon  >  Se  qu'ils  regardent 
la  magnificence  &  les  omemens  du  Dogat , 

£our  le  commencement  de  leur  Pompe-Funé- 
re  ;  (  /  )  femblables  à  ces  vi&imes  que  l'on 
couronnoit  pour  aller  au  facrifice.  Et  le 
Grand-Chancelier  ne  manque  jamais  de  elif- 
fer  quelque  réflexion  fur  la  mort  y  (  m)  dans 
k  compliment ,  qu'il  leur  fait  le  jour  qu'ils 
prennent  poflèffiqn  du  Palais- Saint-Marc  ,  les 
laifant  auffi  tetfbuvenir  qu'ils  n'ont  pas  à 
gouverner  des  Sujets,  (n)  mais  des  Conti* 
toiens  &  des  Compagnons  >  à  qui  ils  ne  doi- 
vent tbmnlander  que  par  leur  exemple  5  Que 
la  Nobleflè  ne  les  a  pas  faits  Princes,  pour  fai- 
re tout  ce  qu'il  leur  plaira ,  mais  pottr  tra- 
vailler ,  &  iè  charger  de  tous  les  foucis  &  îde 
toutes  lei  peines  de  l'Etat  ,  (  a  )  Que  leur  Big* 
^Mcé  -eft  une  noble  fervitude  >  comme  le  di* 

(  1  )  Covfyl&ts  faftts  9  curulemquefdltm  nibil  vit** 
quàmpompam  funeris  patent ,  claris  infixntbus  1$/»* 
snfulii  vêlâtes  id  tnortem  defîintri.  Lm  Hufe  1*  l 

(m)  Stram  ac  brevem  potentiam  figmficâfts.  Ttac* 
Ai^  6.  $r temium fini  imper ium  Cf  brevi  trm^furHmt 
JJîft.  1.  .     •  .         "- 

(  n  ) Ut  non  domtnaticmem  &firv.ûs ,  Jtd  rtform^fr 
$h*t  cogitant.  Ann.  12, 

(o^EjfirwbiUmfirvifummlto^ 
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ibit  autrefois  Antigonus  à  fbn  fils  ;  &  que  la 
Couronne  qu'ils  portent ,  n'en  n'eft  pas  une 
de  parade  &  de  puiflànce ,  mais  d'attache- 
ment à  la  Patrie ,  &  d*obéïflance  aux  loix. 

Le  Doge  traite  les  Ducs  Souverains  comme 
fès  égaux*,  à  Venife.  Mais  s"ils  fè  trouvoiçnt 
avec  lui  en  lieu  tiers,il  ne  le  feroitpas,d'autanT 
que  la  Seigneurie  feroit  cenfée  être  avec  lui,& 
que,par  fi&ionde  droit,il  ceiïèroit  d'être  Duç> 
qui  eft  une  qualité  perfbnnelle,pour  être  Roi  ^ 
qui  eft  un  droit  affeûé  à  tout  le  Corps  de  $i 
Képublique,qui  tient  rang  de  Tête  Couronnée. 

Quand  le  Doge  eft  malade  >  ou  abfènt  »  il 
eft  repréfèntc  par  un  Conièiller  >  qu'ils  appel- 
lent Vice-Doge  ,  afin  que  la  Seigneurie  sic 
toujours  un  Chef..  Mais  ce  Viceduc  n'occupe 
jamais  le  Siège  Ducal  >  ne  porte  poiçtt  la  Coj> 
ne ,  &c  n'effi.  point  traité  de  Séi^niflune*  Ce* 
qui  n'empêche  pas  que  les  Ambafladeurs  par* 
lanr  au  Collège  n*uient  de  lf apojlpophe,  ordi~ 
nairede  Sétèmjfmui  Prince  y  laquelle  convient: 
toujours  à  la  Seigneurie^  \  • 

Ce  Reptélintant  fait  la  fbn£bion  du  Duc  ^ 
en  répondant  aux  Mfniftres,  &  qui  il  ne  lève 
point  fbn  bonnet  >  &.  tenant  le  milieu  ^  lois^ 
qu'il  marche  ayee  eux  en  public 

Le  Grand-Confeil  avoir  fak  un  Décret  et» 
i  y  f.  3.*  par  lequel  il  ordonnoit  que  dans  L'Au- 
dience des  AmbafladeuBS ,.  le  Viceduc  feroit 
affis  entre  le  Doien  des  Confeillers  ,.&:  l'Am- 
fcailadeur  *qni  ainfi.  recuioit.  de  la*  première* 
place  qu'il  tenoit  à.  la  droite  du  Trône  %  tn$ 
fttéfence  da  Duc*  aune  ttoifiéme^Ce  qpf 

l  v| 
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ëtoit  injurieux  aux  Ambaf&deurs,  au  caraôév 
re  defquds  on  renéott  moins  d'honneur, 
lorsqu'il  en  falloit  rendre  davantage;  étant 
manifefte  que  le  Représentant  du  Prince  doit1 
faire  un  traitement  plus  honorable  ,  que  le 
Prince  même.  Mais  ce  Décret  fut  réformé  par 
un  autre  de  l'année  fuivante,  qui  rendit  aux 
Ambafladeurs  leur  place  ordinaire  ,  &  afligna 
celle  de  deflbus  au  Vicedogc  qui  cependanr 
ne  fe  découvre  pas  pour  eux. 

Durant  l'interrègne ,  le  Sénat ,  ni  les  autres 
Confeils  ne  s'aflèmblent  point.  Cette  loi  s'eft 
faite  pour  obliger  les  Ele&eurs  à  faire  une 
prompte  ele&ion  ,  de  peur  de  retarder  le  fer- 
vice  public.  D'ordinaire  l'Interrègne  ne  dure 
as  plus  de  huit  jours  \  &  André  Morofin  par- 
lant de  celui  de  1 5  67.  qui  dura  1.3  *  jours,  dit 
4jue  cela  étoit  arrivé  rarement.  En  1  ^95.  il  y 
«ut  Interrègne  de  17.  jours, &  c'eftlepluS 
long  qui  fe  foit  jamais  v,û  à  Venifê. 

If  y  a  encore  une  autre  raifbn  fècrette  qui 
leur  fait  hâter  l'éleûion  de  leur  Doge ,  c'eft 
la  crainte  qu'ils  ont  du  Peuple  ,  qui  étant  fu- 
jet  à  fe  partialifcr  ,  fe  mêle  quelquefois  de 
propofer  quelque  Gentilhomme,  qui  lui  pfart> 
&  le  mutine ,  fi  on  ne  le  contente  pas.  L'art 
161J.il  cria  fi  haut  en  faveur  d'Antoine 
Priiifî  ,  qullfalut  le  créer  Doge  ,  pour  apaifer 
des  clameurs  qui  euflent  pu  éclater  eir  fédi-** 
tion  ;  ce  que  la  Nobl'effe  apréhende  plus  que 
la  guerre  du  Turc ,  fçachant  bien  que  le  Peu* 
pie  eft  en  état  de  reprendre  ce  qu'on  lniaôté 
a~  -  le  Smar  dtl&fijjjglh.-  Et  c'eft  ce-ijuï  s*éft 
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vu  en  l'année  1676.  dans  l'éle&ion  da  Pro-« 
Curateur  Jean  Sagréde  ,  qui ,  bien  qu'élu  dans 
toutes  les  formes ,  &  déjà  traité  de  Sérénité 
par  tout  le  Grand-Confeil  fut.  dépofê  ,  faute 
d'avoir  pu  obtenir  l'aclamation  du  Peuple  ^ 
dont  il  paroij: ,  par  ce  dangereux  exemple  , 
que  dépend  encore  absolument  l'éleâion  du 
Doge.  A  quoi  la  Noblcflè  ne  penfoit  peut-être* 
pas  auparavant. 

Sous  le  Dogat  de  Pafcal  Malipierre,  qui 
aVok  été  élu  du  vivant  du  Doge  Fofcari ,  le 
Grand-Confeil  prévoyant  que  cette  forte  d'é- 
leéfcion  pourroit  ramener  l'ancien  abus  de  lat 
pluralité  des  Doges ,  &  r'ouvrir  la  porte  aïs 
Dogat  héréditaire  ,  fit  une  Loi  >  qu'à  l'avenir 
il  ne  fe  feroit  plus  de  pareille  éle&ion. 


DES     CONSEILLERS: 
de  la  Seigneurie. 

LEs  Confèilfers  de  la  Seigneurie  font  air«* 
jourd'hui  à  Venife  ce  qu'étoient  autrefois 
les  Tribuns  des  Iffes  ;  Et  comme  chaque  Ifle 
avoir  alors  fon  Tribun  ,  qtii  lui  rendoit  la  Juf* 
tice  ;  de  même  les  fix  Quartiers  (  p  )  de  k  Vil- 
le ,  qu'ils  appellent  Contracte ,  ou  Sifiûri  ,  ont 
chacun  leur  ConfeiUer  ,  qui  ï  fekm  l'Ordon* 
nance  du  Duc  Orie  Malipierre  doit  demeurer 

i  P3  Ctfttllo.  S*n  Marco.  C*n*rêgiû  Sm*-F*oh.  Sanm 
Croce  Derfadur**  .  .     V 
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actuellement  dans  le  Quartier  de  (on  Dépar- 
tement. De  forte  qu'an  Noble,  qui  fait  fa  ré* 
fidenec  ordinaire  dans  la  Contrée  de  Saint- 
Marc  ,  ne  fçauroit  être  élu  Confciiler  de  CaA 
tel  de  Saint  Paul ,  &c. 

Ces  Seigneurs  font  appeliez  Confeillers  de 
la  Seigneurie  ,  parce  qu'ils  repréfentent  le 
Corps  de  la  République  avec  le  Doge  $  com- 
me auffi  Configlieri  dtfifira,  pour  les  diftin-, 
guer  des  Confeillers  apcllez  d'abajfo ,  qui  prê- 
taient à  la  Quarantie-  Criminelle ,  pour  la 
Seigneurie  qui  y  afËftoit  autrefois»  Ou  il  faut 
fçavoir  que  la  charge  de  Confciiler,  quieft 
annuelle  ,  eft  exercée  différemment  durant  ce 
tems,  les  Confeillers  ne  pouvant  être  que  huit 
mois  au  Collège ,  après  quoi ,  ils  doivent  des- 
cendre à  la  Quarantie -Criminelle,  pour  y 
prefider  quatre  mois:  au  lieu  >  que  s'ils  ont 
commencé  par  cette  Chambre ,  comme  ,  Cm* 
jklicri  d'abaffo  ,  ils  doivent  monter  alla  Banco 
mfifra ,  c*eft-à-dire  au  Collège. 

Les  Confeillers  de  la  Seigneurie  font  deux 
•forte  de  fondions  ;  les  unes  particulières  >  & 
les  autres  publiques.  Les  premières  font  de 
confulter  avec  le  Doge  ,  &  les  trois  Chefs  de 
la  Quarantie-Criminclle  >  les  matières  quiiè 
doivent  propofer  dans  les  Confeils  *Ce  qu'ils 
font  en  prefènee  du  Secrétaire  >  qu'ils  apel- 
lent  alla  wcp  (q)  qui  marque  leurs  avis  $ 
d'ouvjâr  toutes  les  lettres,  qui  s'adreffenti 

(A)  H  eft  apellé  ainli,  parce. que  fîfbn&ion  eft  de: 
Sg^mer.  le&  Magifkats  &  les  a?is>  dans  le  Gimdr 
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la  Seigneurie  >  même  en  l'abfènce  du  Doge? 
de  recevoir  toutes  les  Requêtes  ,  qui  doivent 
êtes  portées  au  Grand-Confeii  3  pour  les  exa- 
miner entr*eux ,  pouvant  les  déchirer  -,  fi  elles 
ne  font  pas  dans  les  formes  y  d'accorder  dts 
privilèges >  &  des  exemptions  jde  donner  des 
Juges  aux  Parties  >  lorfqu'il  y  a  conflit  de 
Jurifdi&ion y &  enfin,  de  réfoudre  s'il  faut 
afïcmbler  eXtraordinairement  le  Confeil.  Les 
fondions  publiques  font  de  préfider  à  tous 
les  Gonfeiû ,  &  d'y  raporter;  d'envoïer  du*» 
rant  l'interrègne  les  ordres  néceflairts  aux  Po^ 
deftats  ,  aux  Capitaines  des  Armes  ,  aux  Pro- 
védheurs  de  Terre  6c  de  Mer ,  &  à  tous  les 
Officiers  de  la  République  x  &c.  -i 

Quand  des  païens  plaident  les  uns  contre 
les  autres ,  &  qu'ils  demandent  d'autres  Ju-V 
ges  que  les  ordinaires  y  il  eft  au  pouvoir  du. 
Doge ,  &  des  Confeillcrs ,  de  leur  en  donner, 
qui ,  en  vertu  de  leur  commiflîon  >  confirmée 
par  le  Grand-Confèil , Jugent  définitivement» 
Et  cela  s'apelle  à  Venife ,  delegar  *na  Cauft. 
Mais  cette  grâce  >  qui  fauve  une  infinité  de 
frais ,  &  fur  tout  ti  caratti ,  e'eft-à-dire  >  les 
épices  y  nes'accorde  qu'à  des  gens  du  pre- 
mier rang ,  &  pour  des  caufcs  importantes  au 
fervice  public,  parce  que  c'eft  un  fujet  de 
plainte  pour  les  Mâgiftrats  qui  perdent  leurs 
,  droits  par  des  renvois  :  Et  ces;  Commiflàire* 
font  ordinairement  tirés  du  Sénat  ,  ppur  au* 
torHèr  davantage  le*  jugement  >  &  font  apel~ 
kzSawii  4*1 ICorpedêl Sénat*. 

Les  Confeillers  di  figr.a  d'ah*tfo  doivent 
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toujours  être  en  habit  rouge ,  cane  au  fiége  l 

Îu'alknt  par  la  Ville,  fous  peine  d'une  amen- 
e  de  vingt-cinq  ducats-d'or.  L'hiver  ils  ont 
une  robe  d'écarkte  à  manches-ducales,  Se 
Vcdé  ,  une  de  camelot  rouge  ondoie  >  avec  un 
chaperon  de  drap  de  même  couleur  :  excepté 
les  cas  de  mort  de  Percs  &  de  Frères  pour  qui 
ils  peuvent  porter  le  deuil  un  mois  ;  comme 
auffï  durant  k  Semaine-Sainte ,  qu'ils  font 
vêtus  de  noir.- 

Il  eft  défertdu  aux  Confèillers,  aux  Chefs  de 
k  Quaraitie-CrimineUe ,  aux  Sages  daCoI* 
lége ,  6c  aux  Avogadors ,  d  aller ,  ou  cfaflîf. 
te*  à  aucunes  cérémonies  de  fiançaflle*  >  &  de 
noces  >  à  la  refirrve  de  ceUes  de  leurs  Enfans  , 
frères: ,  Neveux ,  Oncles ,  &  Bcauperes.  (  r  )_ 
Cette  loi  eft  fondée  for  deux  raifons.  L'une 
eft  de  peut*  que  ces  Magiftrats  ne  femblent 
autorifer  par  leur  prefence ,  ce  que  les  Loi* 
de  la  République  condamnent ,  c'eft-à*dire  $ 
le  luxe  de  k  table  ,  Se  la  fuperfluitc  dès  habits 
&  des  meubles*  L'autre  cft ,  parce  que  ces 
Seigneurs  étant  chargez  de  la  direction  des 
principales  affaires,  &de  tous  les  foins  du 
Gouvernement ,  le  Tervice-public  feroit  fou-* 
vent  retardé  ,  ou  empêché  ,  par  des  occafionf 
de  noces  &  de  réjouiffonces  particulières  > 
pour  fefquclles  ces  Gentilshommes  fè  difpen- 
feroient  de  venir  au  Palais  *  ce  qui  feroit  de 
dangereufe  confequence. 

Quand  ùa  Confeiiler  achève  fou  tems ,  rfr 
doit  faire  jurer  à  fon  Sùccef&ur  ,  un  &XQ& 

' r  )  Vm%  M\  15  ti.  z4«  tt >  kv 
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avant  qu'il  entre  en  charge ,  Tobièrvation  de 
fon  capitulaire  ,  &  en  faire  avec  lui  la  leâure> 
pour  l'inftruire  de  toutes  les  obligations  de 
la  Charge ,  lui  montrant  tous  les  Décrets , 
qui  peuvent  avoir  été  révoquez  depuis  cinq 
ans  ,  ou  qui  n'ayant  été  faits  que  pour  un 
tems,ne  font  plus  d'obligation.  Et  fi  pour 
quelque  empêchement  le  nouveau  Confeiller 
n'a  pas  prêté  le  ferment  à  fon  Prédéceflèur ,  il 
le  prête  à  la  Seigneurie  d&is  TAflèmblée  du 
Confeil ,  en  cette  forme. 

Je  N....  Confeiller  de  Kenife  >  du  Quar- 
tier de  N. . .  jure  &  promets  à  Dieu ,  que  fen- 
dant tout  le  tems  que  je  ferai  en  charge  ,je  cen-< 
feïllerai  &  procurerai  de  bonne  foi  ,&  fans 
fraude  ,  tout  ce  queji  croirai  'être  de  ïhon\ 
neur  &  de  davantage  de  la  République  ;  Que 
je  ne  ferai  jamais  aucune  tromperie  y  ni  pour 
fervir  mes  amis ,  ni  pour  nuire  à  mes  ennemis  £ 
Que  tomes  Us  fois  qu'il  plaira  au  Sérénijfime 
Doge  de  m'apeler  au  Palait^j'y  viendrai  in- 
continent y  a  moins  que  je  u'aye  quelqu'empè* 
chôment  légitime.  Enfin  ,fokferverai  pon&ueU 
lement  &  fidèlement  tous  les  articles  conte* 
nus  dans  mon  Capitulaire ,  que  je  lirai ,  ou  mû 
ferai  lire  du  moins  une  fois  tous  les  mois; 

Dans  l'éle&ion  des  Confeillers ,  qui  ne  s'é* 
lifent  que  trois  à  la  fois ,  il  y  a  deux  fortes  de 
Compétiteurs  r  les  uns  propofez  par  le  Sénat , 
&  les  autres ,  nommez  par  les  Mains  -  Ele&o* 
raies  du  Grand  -  Confeil.  Les  premiers  l'emr 
portent  fort  fouvertt  fur  les  fecernds  ,  foit  pou» 
l'eftime  que  les  Nôklcs  font  du  choix  du  Sénat* 
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ui  ne  donnant  rien  au  fort ,  nomme  toujours 
es  gens  de  mérite  :  ou  pour  le  grand  nombre 
des  Sénateurs ,  qui  dans  la  balotation  du 
Grand  -  Confeil ,  ne  manquent  pas  de  main- 
tenir par  leurs  fuffrages  ceux  qu'ils  ont  élus* 
dans  le  Scrutin*    « 

Durant  l'Interrègne ,  ils  demeurent  dans 
le  Palais  -  Saint  -  Marc  >  &  y  reçoivent  les 
complimens  ordinaires  de  condoléance  des 
Ambaflàdeurs  &  les  lettres  des  Princes*  Mais 
ils  ne  répondent  aux  lettres  qu'après  l'éleâion* 
du  nouveau  Doge. 

wwww  w  wwwwww  vyyy*_y</-^yvt/'. 

DES     TROIS    C  HE  F  S\ 
de  la  Quarantie -Criminelle. 

C£s  trois  Gentilshommes  afïîftent  au  Col- 
Jege ,  pour  voir  ce  qui  s'y  paflè  ,  comme 
les  trois  Confcillers  Habafto  font  à  la  Quaran- 
tie  -  Criminelle  >  pour  obferver  tout  ce  qui  fo 
fait  dans  cette  Chambre.  Cet  ordre  eft  pour 
empêcher  >  que  le  Collège  &  la  Quarantie  ne 
ibrtent  des  bornes  qui  leur  font  preferites  pa* 
lesloix. 

.  Ces  Chefs  ne  font  que  deux  mois  en  char- 
ge y  durant  lefquels  ils  font  traitez  d'Excellen- 
ce i  &  vont  habillez  de  violet. 

L'autorité  des  Confeillers  eft  bien  plus  grand- 
ie que  celle  des  Chefs.  Car  un  Confeiller  peut 
mettre  tout  foui  une  Parte ,  c'elt-  à  -  dure  , 


dby  Google 


D   B     V   E    N    I    S   E.  211 

propofer  une  affaire  au  Grand  -  Confeil  &  au 
Sénat ,  pour  en  délibérer*  ce  que  les  Chefs  ne 
fçauroient  faire  que  tous  trois  enièmblc.  Ei> 
forte  que  il  deux  d'entr'eux  étoient  d'avis  de 
porter  une  affaire  au  Confeil  >  &  que  le  troi- 
sième n'en  fut  pas  d'accord  >  elle  n'y  pourroit 
pas  être  propofée.  Ces  trois  Chefs  font  tenus 
d'aceufer  &  citer  en  jugement  les  Avogadors 
qu'ils  voyent  être  negligens  à  faire  obfèrver 
aux  Conieiilers  du  Collège  leur  Capitulaire  j 
&  les  Décrets  du  Grand  -  Confeil. 

Si  dans  i'Aflèmblée  du  Confeil  >  ces  Chefs 
fo  trouvoient  tous  trois  abfens  ,  il  faudroic 
abfolutnent  remettre  l'expédition  des  affaires 
à  un  autre  jour»  Car  toutes  les  délibérations 
&  éleâions  de  ce  jour-îà  feroienr  de  nulle  va-? 
leur»  la  Loi  ordonnant  que  rien  ue  fe  fafïè  au 
Grand  -  Confeil  >  fans  la  participation  &  la 
préfènee  de  quelqu'un  des  trois  Chefs. 
.  Quand  les  Chefs  du  Confeil  de  Dix  entrent 
au  Collège ,  il  faut  que  ceux  de  la  Quaranrie 
fe  retirent,  à  caùfe  de l'émulation  »  qui  eft 
entre  ces  deux  Chambres  Criminelles. 

Dans  le  Grand  Confeil,  ces  trois  Confeil- 
lers  font  affis  au  deflus  des  Chevaliers  de  M> 
toile-dot  y  dans  un  banc  féparé. 


DES    S  AGES-GRA2ïDS.\ 

TL  y  a  fix  Sages,  appeliez  Grands,parce  qu'ils 
JLmanient  toutes  les  plus  grandes  affaire!  de 
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l'Etat ,  dont  Us  font  proprement  les  Miniftrw  j 
&  qu'en  cette  qualité ,  ils  doivent  avoir  >  & 
tôt  en  effet  plus  de  iagefiè  &  d'expérience  * 
que  le  commun  des  autres  Nobles.  Outre  que 
ces  Sages  étant  fort  au  defTus  de  tous  ceux  de 
Terre  Ferme  &  de  Mer,  qui  composent  le  Col* 
lége  avec  eux;  ils  font  juftemem  nommez 
Grands  par  excellence. 

Ces  fix  Seigneurs  s'atfèmbient  cntrJeux,potMr 
confulter  &  examiner  Us  af&ires  qui  doivent 
aller  au  Sénat>où  ils  les  portent  tout  ébauchées* 
te  pour  ainfi  dire  y  tout  digérées  :  (  /)&  font 
appeliez  pour  cela  par  André  Morofin  ,  Pm* 
enfuîmes  majores  ,  ou  Stndtus  Prdcm/kkê* 
tt$.  Mais  >  quoiqu'ils  travaillera  tous  enfbn* 
Ue  y  il  y  en  a  néanmoins  toujours  un  en  ft* 
maine  >  nommé  pour  ce  fujet ,  SaviéSfcêti^ 
mon* ,  qui  reçoit  tous  les  Mémoires  ,  tel  Q£f 
ces  y  Se  les  Requêtes  >  que  l'on  prtfcroc  au 
Collège  ,  poui  être  portes  au  Sénat.  C'dft  à 
hti  de  propDferà  fi»  Collègues  toutes  les  tru>* 
tiéres ,  afin  qu'ils  en  délibèrent  »  &  qu'enfuit* 
le  Sénat  en  ordonne  y  Se  de  répondre  aux  lco> 
très  des  Princes  ;  &  aux  Offices  des  Ambafla- 
deurs  ,  &  de  tous  les  Miniftres  Etrangers»  non 
pas  de  fon  chef ,  mais  conformémeat  à  la  ré* 
folution  prife  dans  le  Pregadi. 

Quand  un  AmbaflTadeur  veut  demander 
quelque  grâce  pour  lui ,  ou  pour  quelqu'un 
de  Ces  amis ,  il  s'âdreflfe  à  ces  Sages  ,  à  qui  il 
envoyé  fon  Secrétaire ,  ou  le  Conful  de  fa 

(  f  )  Suos  Vul&us  pr opter e»  quod  mAxtrrit  omnium  /i- 
fere  vidcaiïturtjfoùntts  Appelle.  Conur.  Reip.Vcn.  L> 
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Nation  ,  (ans  avoir  belbïn  d'aller  en  perfonne 
au  Collège  ,  où  il  ne  va  que  pour  les  affaires 
de  fon  Maître,  6c  û  ces  MeUîeïtrs  approuvent 
(a  demande  entr'eux  ,  ils  la  propôfènt  au  Sé- 
nat ,qui  déféré  d'ordinaire  beaucoup  à  leurs 
avis  :  au  lieu  que  s'ils  ne  la  trouvent  pas  rai- 
fonnable  ,  ils  s'exeufent  honnêtement  de  là 
f  rèpôfër.  G'eâ  ainii  qà'eti  ufa  Monfieur  l*Am^ 
bafladeur  de  France ,  en  faveur  du  Comte 
Pim>  Orati**i  ,  Réfident  de  Modèle  ,  à  qui 
l'on  avoit  faifi  un  batceau  chargé  de  vin  ,  à 
Centrée  delà  Ville, 

-  Quoique  le*  avi£  de  ces  Sages  fbient  d'aufc 
Ci  grand  poids  dans  le  Sériât ,  que  le  fbi\t 
ceux  des  Confeltlerfr  diï  Collège  dans  le 
Grand-Confeil ,  il  eft  pourtant  permis ,  non 
feulement  à  tout  Sénateur ,  mais  encore  à  tout 
Noble  qui  affifteau  Sénat ,  de  parler  contre 
leur  avi*.  Car  l'autorité  -eft  plufedans  la  raifon, 
que  dans  la  perfonne. 

-  Ce$  Sages  ne  font  que  fk  tinois-en  charge , 
&  font  pendant  et  tems  ,  chacun  quatre  fois 
en  femainè ,  là  Loi  ne  leur  permettant  pas  de 
faire  leur  *nois  de  fuite  >  afin  de  modérer  leut 
pttiflancfc  ipa*  &  continuel  changement ,  qui 
rompt  toutes  ;fe&  nmefures  qu'ils  pourrbkm 
prendre,  Ci  lâfort&ifcn  defemaine  dttroit-un 
mois.     - 

Quand  ils  achèvent  leurs  tems  ,  ils  ne 
fçauroient  dehtendet  d'être  ôonrinuez  dans 
*ffttè'Mag*ft*atUFfe  ;  p&u^k  fenieftir  ^fàivant* 
mais  après  ce;  téhhé  '  ih-f  tuv*txy  rôvtttif  pat 
ritfiiVëlfc  éleO&n ,  o,eft^^W^q^uft>I&btd 
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peut  être  Sage-Grand  une  fois  tous  les  ahs  , 
ce  qui  n'arrive  pourtant  qu'à  peu  de  gens. 
Les  Ducs  François  Denat  &  Jean  Péfàre  ta- 
voient  été  14.  ras. 

Il  faut  avoir  }8.  ans  paflez  pour  l'être, 
l'importance  de  cette  Charge  >  d'où  dépend 
toute  l'Adminiflxation-Civile  ,  requérant  des 
hommes-faits ,  &  qui  fcient  veriez  dans  les 
affaires  du  Gouvernement. 

Les  Procurateurs  de  Saint-Marc,  recher- 
chent cet  emploi  avec  beaucoup  d'empreflfer 
ment ,  d'autant  que  par  ce  moïen  ils  joignait 
l'autorité  à  leur  dignité ,  qui  a  plus  d'éclat , 
que  de  puiflânee. 

Autrefois  les  Sages  -  Grands  mâniotent  & 
raportoient  les  affaires  de  Terre-Forme  auflï- 
bien  que  les  Sages  de  ce  nom  ;  mais  depuis 
1  on  a  changé  cet  ordre  >  pour  modérer  l'au- 
torité des  premiers  >  &  augmenter  celle  des 
féconds.  ; 

Les  AmbafTadeurs  Ordinaires  que  l'on  en* 
voye  à  l'Empereur  ,  font  toujours  qualifiez 
Sages-Grands  dans  leurs  lettres-de  creaif  ce , 
bien  qu'ils  n'en  ayent  pas  encore  fait  la  fonc- 
tion ,  &  qu'ils  ne  la  doivent  faire?  qu'après 
leur  fêjour.  C'eft  une  diftindion  apareme , 
que  le  Sénat  a  voulu  mettre  efttre  ces  Amba£ 
fadeurs ,  &  ceux  qui  vont  à  la  Cour  des  Rois, 
aufquels  ils  ne  donnent  jamais  que  le  titre 
de  Sages  de  Terre -Feiroe.,  Et  peuç-être  eh 
ufent-ils  de  la  forte  ,p*r  un  ancien  u&gq 
d'Honorer  l'Empereur ,  comme  ayant  été  du- 
rant plufieursfiécles  les  VaUàux  de  l'Empire* 
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••_  Les  Sages-Grands  ne  font  pas  élus  par  le 
jGrand-Confeil ,  comme  les  autres  Magiftrats, 
mais  par  le  Pregadi ,  qui  les  élit  trois  à  la  fois» 
les  uns  à  trois  mois  des  autres.  Il  apartienc  à 
ces  Seigneurs  de  convoquer  le  Sénat ,  comme 
aux  Confeillers  du  Collège  d'affembler  le 
Grand-Confcil.  Us  portent  en  hiver  une  robe 
de  drap  violet  ,&  en  efté,  une  de  camelot- 
Jondoyé,  de  même  coùleur>à  manches  ducales. 
L'an  1  $ }  7.  le  Sénat  fit  trois  Saees-Grands 
Extraordinaires ,  &  ,  comme  ils  diient,  k  um~ 
fo,  pour  les  affaires  de  la  Guerre  contre  l'Em- 
pereur Soliman,  Ce  qui  ne  s'étoit  jamais  fait. 
Ces  trois  Sages  furent,  Thomas  Moccénigue , 
Nicolas  Bernard  ,  Marc  -  Antoine  Cornare. 
.  L'an  1595.  les  Sages-Grands  &  ks  Con- 
seillers du  Confèil-de-Dix  furent  exclus  de 
l'éle£tion  du  Doge ,  afin  qu'ils  puflènt  vaquer 
aux  affaires  publiques  ,  durant  l'Interrègne. 
De  Jbrte  que  ces  Sages  peuvent  convoquer 
le  Sénat ,  &  les  Dix  tenir  leur  féance  durant 
ce  tems,  quand  il  en  eft  befoin, 

DES   SAGES-DE-TERRE 
Ferme. 

IL  y  a  cinq  Sages  apellez  de  Terre-Fcrme,qui 
furent  créez  environ  l'an  1 3  40.  après  que  la 
République  eut  aquis  la  Marche  Trevifane. 
Un  d'eux  eft  appelle  Sage  de  l'Ecriture , 
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(  t  )  dont  la  fon&ion  eft  d'expédier  les  Gens- 
de-guerre  \  d'alïîfter  aux  reveues  des  *  foldats  ; 
&  de  caffer  ou  de  mettre  fur  pié  des  Com* 
pagnies.  On  traite  avec  loi  pour  des  levées , 
&  il  en  fait  ion  raport  dans  k  Ctnfulte  de  (es 
Collègues  ,  où  l'on  délibère  de  ce  qui  Ce  doit 
propofer  au  Collège.  Il  eft  Juge  par  apel  de 
toute*  les  fentenecs  rendues  à  Vcnifê  ou  hors 
de  la  Ville  ,  contre  les  foldats  de  la  Républi- 
que ,  &  il  en  ordonne  fummariamente  ;  c'eft- 
à-dire  brièvement ,  &  définitivement  ,  tant 
pour  le  Civil  que  pour  le  Criminel. 

Un  autre  eft  qualifié  Sage-Caiiïier  (  u  )  qui 
propofe  le  paiement  des  Gens  de  guerre ,  & 
de  tous  ceux  qui  ont  de  l'argent  à  recevoir 
de  la  République ,  Se  rien  ne  Ce  compte  (àiis 
un  ordre  figné  de  ce  Sage. 

Les  trois  autres  n'ont  point  de  qualité  ni 
de  fonctions  particulières,  mais  travaillent 
conjointement  avec  les  deux  premiers ,  dont 
ils  remplirent  la  place  en  cas  de  maladie ,  ou 
d'abfence  ,  prenant  alors  le  titre  de  Vice-Sage 
Caiffier ,  ou  de  Vice  -  Sage  de  l'Ecriture.  Us 
font  femeftres ,  comme  les  Sages  -  Grands  >  Se 
portent  l'hiver  la  vefte  de  drap  violet ,  &  l'été 
une  de  Camelot  noir  ondoie,  à  manches  lar- 
ges. Us  font  pareillement  élus  par  le  Pregadi, 
mais  ils  n'y  ont  point  de  voix  déiiberative, 
en  quoi  ils  font  bien  inférieurs  aux  Sages 
Grands  ;  ce  qui  n'empêche  pas  quxils  ne  foient 
traita  d'Excellente* 

(  t  )  S*vio  ulU i  Scrittur*. 
-   (a)  Savip Cafltert. 

DES 
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DES    S AGES-D ES-ORDRES, 

IL  y  a  pareiUeincnt  àn<{  Sages  apellez  corn-* 
munément  Sages-des-Ordrcs ,  qui  font  de 
Jeunes  Nobles  de  la  première  qualité  »  à  qui 
l'on  donne  entrée  au  Q>llége  >  non,  pas  poiuc 
y  délibérer  '  des  affaires  qui  s'y  traitent  >  cac. 
ils  n'y  ont  poipt  de  voix,,'  mais  fçulemcuc 
pour  y  écouter  &  fe  former  au  Gouvernement 
fur  l'exemple  des  autres  Sages  >  qu'ils  regar- 
dent comme  leurs  Maîtres*  Aulîv  >  ils; lotit 
obligez  de  fe  tenir  débout  &  découverts  9 
quand  ils  veulent  parler  au  Collège.  Et  c'eft 
peut  -  être  pour  ce  fujef  t  qu'on,  les  a  fiarnqftn-. 
mes  Sages-des-Ôrdre$*  parce  qu'ils  doivent 
obéir  aux  ordres  des  $age>Grand^  &  de-Ter- 
re  ferme  qui  peuvent  les  exclure  de  leurs  ajC 
femblées  particulières  ,  quand  ils  y  tcaitent; 
quelque  affaire  d'importance  &  propre  de  leuc 
miniftere.  Au  lieu»  que  les  Sagcs-cJes-Ordres 
ie  fçauroient  exclure  les  autres  S^ges  de  leurs 
tonfultcs  ;  ni  leur  ôter  la  connoiflance  des  af- 
faires de  mer  >  qui  font  toutes  dejleur  reflort  9 
étant  auffi  appeliez  ,  pour  ce  fujet ,  Sages-dc- 
Mer  >  qui  eft  leur  véritable  nom. 

Quand  ils  affilient  dans  les  Confmlttt  des 

Sages-Grands  ,  &  de  Terre  ferme  >  il  leur  eft 

permis  de  dire  modeftement  leur  avis.  Mai& 

comme  cet  avis  n'eft  pas  déliberatif ,  &  ne 

Tomt  /.  K 
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1 1 S  Histoire  0U<5ouvernemewt 
peut  fe  propofer  au  Sénat ,  il  n'eft  point  cou- 
ché fitfîc  regiftre  du  Secrétaire .*  fi, ce  n'eft 
qu'un  des  Sages-Grands ,  ou  des  Sages-de- 
Terre  approuvant  l'opinion  du  Sage-de-Mer  , 
en  faiïè  la  fienne  propre.  Et  pour  lors  elle  cft 
écrite  fur  le  rôle  du  Secrétaire  a  fous  le'  nom 
de  ce  Sage  i  pour  être  balotée  au  Pregadi.  Ce 
qui  eft  conforme  à  l'ancien  ufage  de  Lacédé- 
i&one  (  x  )  où  lés  Efbres  fcifbierit  prononcer 
par  une  perfonne  d'autorité  &  de  mérite  3  l'a- 
vis qu'un  autre  citoyen  de  peu  de  valeur  avoit 
propofè,  quand  ik  jugêoient  que  fbn  cTonfeil 
était  faratâire  à  la  Patrie  \  empêchant  pa£  ce 
fAO^en^ù'uhbôiiavisne  fut  rejette  ,  à  caiife 
ijtte*  l'auteur  en  déplàifbit.  Mais  Jorfquil  s'a- 
git de  quelque  affaire  de  Mèr  3  ils  ont  voix 
délibérât! ve  comme  les  auprès  Sages, 
4  ùém  Màgiftrature  étoit  autrefois  une  detf 
prehiîéres&  des' plus  miportarites  dé  lat  Ré- 
publique ■':  mais  dépuis  que  les  Vénitiens  Ce 
furent  étendus  dans  la  Lombardié ,  &  qu'ils 
eurent  goûté  les  délices  de  la Terreferme  ,  ils 
négligèrent  fï  fort  la  Marfne,que  les  Sages-de- 
Mer ,  qui  étoient  auparavant  fort  conhderez , 
à  caufe  àc$  grand&'afrairès  qu'ils  manloient.» 
perdirent  tout  -  à  ~"£ôûp  leur  crédit  >  (j  )  En- 
forte  que  Ton  ne  mit  plus  dans  ces  Charges 

(  x  )  Lacedemons  quidam  'Demofthenes  homo  impurus  % 
tHterfuitfinttntU  ifttne&.Ad  auamrepudiandxm  ,  pr* 
wt£i&>h*&ùit*is\fcpiâus  vijiésefipropenju*.  Pntxde 
•Epboridium  ex  fimer&ns  forte  leçere  ,  <u%  peg^mm 
ejufdtmfinttntii  dicendd  dtm*ndAi>cru'tît>  Piutarch. 

(j)  R*  tnxrïtim*  dirut*  ,  noftroruïtuike  ftudns  *A 
Centtmnùs  imperium  eowverju  ,  cœpit  hic  Magtjlrttu* 
ip  ptrvQpretio  babtri.  Contar.  lib.z.  Reip.  Yen. 
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que  de  jeunes  gens ,  qui  n'ayant  point  enco- 
re d'expérience  ,  Se  n'entrant  au  Collège  que 
pour  y  faire  leur  aprentiflàge  ,  cédèrent  vo- 
lontiers aux  Sages-de-Terre-ferme,qui  avoienc 
tant  de  part  au  Gouvernement. 

Ces  Sages  font  pareillement  fèmeftres  3  & 
font  élus  par  le  Sénat  3  où  ils  affîftent  pendant 
^qu'ils  font  en  charge  ,  portant  la  Robe  violet- 
te à  manches  étroites. 

Quoique  cette  Magiftraturc  foit  fans  puif- 
iance  ,  elle  ne  laiflè  pas  d'être  fort  recherchée 
par  les  Jeunes  Nobles ,  d'autant  que  c'eft  un 
degré  pour  monter  de  bonne  heure  aux  gran-ï 
des  Charges  ,  quand  on  (kit  fc  conduire; 
comme  c'eft  un  écuëil  pour  ceux  quin'apor- 
teat  pas  toute  la  docilité  requife  dans  cet  em- 
ploi ,  où  l'on  eft  expofé  au  jugement  des  meil- 
leures têtes  de  l'Etat  ,  qui  fervent  ou  nuifènt 
après  ,  folon  les  bonnes  ou  mauvaifes  imprefc 
fions  qu'on  leur  a  données.  Un  Alexandre 
Contarin  étant  Sage-des-Ordres ,  voulut  par- 
1er  dans  le  Collège  fans  fç  tenir  debout ,  félon 
la  coutume  introduite  par  uri  contentement 
unanime  ,  ce  Noble  demandant  à  voir  la  Par- 
te qui  lui  ordonnoit  de  fe  lever.  Mais  il  apritf 
depuis  à  Ces  dépens  l'obéïïïance  qu'il  devoit 
à  fes  Supérieurs.  Où  je  dirai  en  paflant  qu'il  y 
a  beaucoup  de  loix  à  Venife  >  aufll  bien  qu'en 
Lacédémone ,  qui  ne  font  pas  écrites ,  parce 
qu'elles  font  gravées  dans  les  cœurs  »  &  dans 
les  efprits  des  bons  Citoyens ,  fur  qui  l'éxcm-- 
pie  de  leurs  Ancêtres  (  z.  )  ,  qui  eft  immortel ,  > 
(z)  Sic  tvfiitficre  AUjcrcs,  pqfteri  mitant  ht.  TxcGcrm. 

Digitized  by  LjOOQIC 


izq     Histoire  px;  Gouvernement 
a  plus  de  force  que  toutes  les  Ecritures ,  qui 
font  péridables  ,  &  les  bonnes  mœurs  plus  de 
pouvoir  y  que.  les  bonnes  loi*,  {a)  Quoçe 

Su'il  eft  mal  -  féant  à  de  jeunes  -  gens  de  vou- 
>ir  s'enquérir  de  l'inftitution  des  Loix ,  (  k  ) 
&  d'en  demander  les  raifbns  iCe  qui  étoic 
cxpreffëment  défendu  à  Sparte ,  de  peur  que 
cène  curiofîté  ne  fervît  de  prétexte  à  la  défo- 
béïfïance.  (  c  ) 

Voilà  tous  les  Magiftrats  qui  compofent  le 
Collège  ;&  c'efl  pour  cela  que  j'en  ai  traité 
de  fuite-,  fans  confidérerle  rang  qu'Us  tien- 
nent dans  la  République.  Paflbns  maintenant 
,  aux  Procurateurs  de  Saint-MarÇjdont  la  Dig-. 
nité  eft  là  féconde  de  l'Etat. 

DES     PROCURATEURS 
de  Saint-  Marc. 


I 


L,n*y  avdit;  autrefois  qu'un  Procurateur  de 
^  Saint  -  Marc ,  qui  fe  qualifioit ,  (d)  Procu- 
rator  Opcris  Beau  Marci$*xot  qu'il  avoit  Pin- , 
tendance  du  Bâtiment  de  cette  Eglife.  Ce  qui 
femble  apuyer  Vopinion  de  ceu*  qui  croyent 

.  ( a)  Plus ibi  boni  morts  valent ,  qusm  éUtHUtu^ 
tes.  Tac.  German. 

{b)  HAc  un*  mter  aterss  prffiantfjjm*  lex  ,  ne  ru- 
*uenum  adqu*mf*sfit  inlegês  inquirere.  Plato  i.  de  leg. 

(  c  )  Si  quArere  Jinçulis  licett ,  pereunt*  pbfiqutQ  ., 
étism  imferium  mterctdit.  Tac  Hift.  i* 

(  d  )  Giannotti  &  Fra  Fulgentio* 
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que  cette  charge  a  été  créée  par  le  Duc  Pierre 
Qrféole  premier  de  ce  nomaà  caufe  qu'il  camn 
mença  à  bâtir  la  Chapelle  Ducale  qui  avok  été 
brûlée  fous  (e )  Pierre  Candie  fon  Prédéceffeur. 
Quoiqu'il  en  foit  ,  Bartelemi  Tiepolo ,  élu 
en  mille  quarante  -  neuf,  fous  le  Prince  Do- 
minique Çontarin  ,  eft  le  plus  ancien  qui  fe 
trouve  dans  les  Archives ,  où  l'on  voit  ena> 
re  qu'il  n'y  a  eu  qu'un  feul  Procurateur  juf- 
qiies  en  l'année  mille  deux  cens  trente  -  £n  , 
que  Philippe  Memme  étant  envoyé  Amballa* 
deur  à  l'Empereur  de  Conftantinople  Baudoin 
IL  Pierre  Dandole  (/)  fut  élu;  afin  que  la  Vil-  „ 
ie  ne  reftât  p^s  fans  Procurateur.  En  force 
qu'après  le  retour  de  Memmc  >  ils  furèntpoiflç 
ja  première  fois  deuxenfemble*  Quelqùcs-unè 
difent  que  le  Duc  Sébafticn  Ziani  ayant  ori 
ionné  par  fpn.  Teftament ,  que  les  revenu* 
des  héritages,  qu'il  làiflbit  à  i'Egiilê  Saint - 
^larc  ,jfufïènt  totales  ans   difeibuez  aux 
pauvre?  pair;  le  Pioeurateut^'on  jugea  qtfâ 
ce  faloit  pas  qu'un  feoltiommaleâit  tant  dé 
deniers  à  fa  difpofition  ,  de  peur  qu'il-  ne  lui 
fut  aifé  avec  la  bourfeà  là  main  *  de  gagher 
le  menu  peuple ,  &  de  s'en  fervir  dans  fes  en- 
treprifes  •>  6c  qu'ainfi  les»  Vénitiens  >  tout 
prévenir  le  ipal ,  avoient  fait  un  Êcond  Pro- 
curateur ,  qui  C}i%  l'adrainiflxatior*  du  leg*4e 
Ziani.  Mais  il  parpît  par  plufieurs  Manuicrits* 
gardez  4,ans  ^a  Biblioteque  de  Saint  -  Marc  , 
que  fous  les  trois  Ducs  qui  fuccédérent  à 

(/)  Sous  le  Duc  Jaques  Tieyolo* 

K    ii) 

■ 


ni     Histoire  vu  Gouvernement 
Sebaftien  Ziani ,  il  n'y  eut  qu'un  Procurateur* 
&  que  ce  fut  à  l'occalion  de  l'abfènce  de  Phi- 
lippe Memme,que  l'on  en  fie  un  (ècond, 
comme  je  viens  de  dire.  . 

(g  )  Les  ncheflès  de  Saint*  Marc  s'étânt 
bien  augmentées  depuis  3  le  Confeil  élut  en 
mille  deux  cens  cinquante  -  neuf  Marc  Soran- 
ce  s  pour  troifiéme  Procurateur ,  &  partagea 
en  même  teins  l'emploi  &  les  affaires  entrëux, 
char  géant  le  premier  du  foin  &  du  gouverne- 
ment de  l'EgUfe  Ducale  ;  k  fécond  ,  de  la  di* 
reftion  des  biens  laifiez  par  ceux  qni  demeu- 
roient  au-deçà  du  grand  Canal  \  Se  le  troilié- 
me ,  de  toutes  les  femmes  léguées  par  ceux 
qui  habitoient  au-delà  de  ce  même  Canal  r 
Ce  qu'ils  appellent  Cominijfarti  M  quà  e  *di  Ih. 
Et  l'an  mille  deux  .omis  foix&nte  -  uir  h>n  fit 
un  quatrième  Procurateur  en  la  perfbnne  de 
Jaques  Molin ,  qui  fur  Collègue  du  premier , 
H  fignoit  auffi  >  E*o  Jiï.  Prâcarater  *  Opernm 
Btétti  M*râ.  Car  Ton  nedifoit  plus  Qperhj 
à  caufe  de  la  grandeur  Se  de  la  m^gnihcêncè 
de  cet  Edifice* 

Mais  la  République  voyant  que  cette  Dig- 
nité étoit  ambitieufement  recherchée ,  &  lui 
fourniflbit  un  moyen  fort  ai(&  dé  recompénfer. 
Ces  fii  jets  >  uns  faire  kveum  dépenfe  ,  Elle  créa 
en  i'an  1 3 1 9*  Nicolas  ilFalief  ■,  Se  Mariif  Fof- 
carin  9  cinquième  Se  fixiéme  Procurateurs , 
(  h  )  les*  aflbciant  au  fécond  8c  au  troifiéme , 
qui  étoient  fans  Collègues  ,  &  leuç  donnant 

(  z  )  Sous  le  Due  Renier  Zen. 
(  h  )  Sous  Jean  Sorance, 
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toutes  les  Chartes  &  Titres  publics  à  carder. 
Ces .  Cix  ProjHirateurs  furent  départis  en  trois 
Procuraries  ^  ou  Chambres.  f  apcllées  com- 
munément Ridotti  di  Supra  ,  di  Citra ,  &  di 

vur*.  .  r'~- 

Enfin  ,  l'an  mille  .quatre  cens  quarante* 
deux  Elle  en  fit  encore  trois  *  Loiiis  Lorédan  % 
Paul  Tron,  &  François  Bàçbarigue,,  aflignanf 
au  premier  la  Chambre  dç  Supra  ;  au.  iccpndr 
celle  de  Citra  ;  &  au  dernier  celle  dgX&itt.i 
ainfi  ,  chaque  Procuratie  refta  compofte;  de 
trois  Procurateurs ,  qui  retinrent  tousse  .nom 
dç  Procurateurs  de  Saint  -  Marc  p&É  peeck 
knçe ,  bien  qu*U  n*y  eût  que  ceux  <&  Stâm^l 
qui  fiifl^tjchArgezfitr  r^miiwftràtk>ii -a^tiil 

ChapelWî^C^W^-     ,  *  — ;  '    '■ :  ;,  r*  ;  i  >,  ;;;  •  ^  f  A  v 

Cfctte  dernière  .création  fut  accompagnée 
d'un  Décret ,  par  lequel  lç<  Grand  -  ConfeU 
ôxoit  W  nombre  de$  Prpcumeurs  à  nesife  de* 
cUram  ^^r&m*ç  nfc  pduo&k  phtfiêtre  pw> 
poféy  ni  oâmk  qu'après  W  bv*k  de  q*elqu^n 
de  ceux  qui  fqîtro^voieiii^c^xèvôwtde 
cette  Dignité  ,  fçavoir.  ^        : N  :  -  u* 

Jaques  Trivi&n. 

Louis  Laçéd&v   « 

Marc  Fofcare. 
André  Contarin.1 
PaulTrôn. 


)S#fé**: 
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r*4    Histoire  du  Goxtvernement 

Etienne  Contarin.  1  x 

PaulCorrer.  C  t;//r*« 

Fr.  Barbarigue.  j 

En  ce  tems  -  là  les  Procurateurs  ne  &  fet- 
foient  que  par  mérite  ;  mais  les  affaires  de  k 
République  ayant  depuis  changé  de  face» 
par  la  Guerre  de  Cambrai ,  qui  ravoit  épuî- 
fee  ;  (  car  eUe  leur  coûta  cinq  millions  d'or  ) 
le  Confeil  fit  deux  Décrets  l'un  du  dix4ïùitié- 
me  de  Mai ,  &  l'autre  du  premier  de  juin 
15 16*  en  vertu  defquels  lesfix  Nobles  fui- 
vans  *  Louis  Pifani ,  Georges  Eme ,  Fraftçoisr 
Fê&arè ,  Laurent  Lçrédan ,  Loëis'Moliiv ,  8c 
Jérôme  Jifftnuen ,  âireiib,^pour  ufcc  fothme? 
d*argent  qu'ils  offroiem,agrége*atf~Côrj>s  de* 
Procurateurs  5  (  /)  irai*  à  condition  qu'il  ne 
$'en  feroit  plusaucun  que  cette  Compagnie  ne 
fut  revenue  au  nombre  déterminé  de  neuf.  A 
quaitettotifeifiie  ^  par 

unefrfiff  du  itf,deMai$r  *yi*r&q«lk  fut 
âdflwôt  jfmviedei'éleâàcfcpde  trowpPrbcurâ-* 
leurs  (  kj  par  argent  3  qui  dans  la  même  inJ 
née  eurent  neuf  (/  )  autres  Collègues,  En 
forte  que  leinombre  des  Extraordinaires,  pa£ 
fa  de  bçaùccfcp  celui  des  Orditniirés  5  îfeus  le 
Doge  Antoine  Grimani  >  &c#»t  encore  de 
plufieurs  3  fous  André  Gritti   fon  fuccefleur* 

(  i  )$***  le  Bac  Léonard  Loséda». 

(k)  Jaques  Sorance.  Marc  Grimani. François  Cornais 
fait  Cardinal  en.  1  fi?.  '  r  '  ' 

(  /  )  Loiiis  Palqualigue  André  Juftinien.  Pierre  Pefaro. 
André  Lioni.  André  Guflbni.  François.  Priiiii.  Charly 
Morofin.  Jean  Leggé  &  Vittor  Grimani 
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Et  cette  Diginité  Ce  vendoit  alors  nooo.écus. 

L'an  1556.  ce.tte  multitude  de  Procura- 
teurs fe.  réduilk  enfin  >  pat  ta  mort  de  plu- 
sieurs ,  au  nombre  de  neuf  >  que  le  Corifeit 
déclara  être  tous  Procurateurs  Ordinaires  r 
bien  qu'il  y  en  eût  fix  Extraordinaires» 

Ces  neuf  étoient»  -..-.- 

yVndré  Capello  ,  Extra.      ) 

Jules  Contarin  ,  Extra.      >  Vitra* 

Etienne  Tiépojo  ,  Ord*      j 

AjicMoçcéniquejExtra;^,     7 
Antoine  Priiili  y 1  Extr»      .>  Qitra. 
i       Prkm  Leggé  >  Ord* .  ,       J  , 

Jean  Legge,  Extr..  7 

Jean Lejggé>  (m)  Etr.      >  SuyréL 
«     Franc:  Çpntàrin ,  Ordr     ^ . 

fan  1 570^  îa  République  ayant  Ïsl  guerre 
avec  le  Turc ,  fat  obligée  de  vendre  ehçprç 
cette  Dignité  à  fix  Gentilshommes  t  (n  )  Ce 
eu'elle  a  continué  de  faire  dans  tous  les  be^ 
foins  .de  l'Etat  ,  & .',  particulièrement  durant 
k  dernière  guerre,  quelle  a  fouteniië  l^elpaçs 
de  vingt-cinq  ans  dtans  le  Roiaume  .de  ÇacU 
die  -%  Car  il  ne  s'étoit  jamais  vu  à  Venife  tant 
de  Procurateurs  ,  qu'il  y  en  avoit  alors..  Xtou- 
tant  le  Siège  de  la  MétrpgoÙoine  *  tôny  g»' 

fwjRkdePriam.  '  \ 

-  Ç*  )  Fcdèric Contarïn:,  O&avien  Grimsmi  *  Louis  Sfc 
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xt6  Histoire  dit  Gouvernement 
a  vu  jufques  à  quarante ,  dont  quelques-uns  >• 
qui  étoient  nouveaux-Nobtes ,  avoient  acheté 
la  vefte  jufques  à  îooqoo.  ducats  j  eKtre  au-* 
très  Vincent  Fini  ,-  &  O&ave  Manin*  :  au  lieu 
que  les  anciens  -  Nobles  n'en  paioient  que1 
30000,  au  plus;  la  Republique  aiant  cette 
maxime  de  fevorifir  toujours  l'ancienne  No- 
bleflè  ,  &  de  fucer  la  nouvelle ,  qui  fbuvent 
a  trop  de  (ang  &  «d'embonpoint. 

De  tous  ces  Procurateurs ,  il  n'y  en  a  que 
9.  Ordinaires,  apetlez  vulgairement  Procu* 
Ktteurs  par  mérite ,  dont  la  place  eft  templie 
^après  la  more ,  coitformément  à  la  Pane  de 
Tannée  1  $jz.  Afofi  ,  ^uand  un  de  ces 
Seigneurs  eflLmort ,  on  (bnne  la  Trtttiére  du 
Palais,  qui  eft  une  cloche  deftinée  pour  afc 
fembler  le  Grand  -  Çonfeil  *  &  le  défunt  n'eft 
point  inhumé  que  (on  fuccefleur  ne  (bit  élu  * 
afin  d'éviter  le  défendre  que  la  brigue  des 
JPrétendans  pourroit  çaufer. 

Xc  nouveau  Procurateur  chbifît  un  jour 
pour  Ibn  entrée  folemnelle ,  fuivant  la  coutu- 
me ,  Se  ce  jour-là  tous  les  parens.  &  amis 
viennent  le  prendre  chez  lui ,  pour  le  con- 
duire ,  premièrement  à  I'Eghfè  Saint-Marc  * 
«ù  il  va-entendre  la  Meflc ,  affifté  du  plus  an- 
cien Procurateur  ,  qui  ,  par  honneur ,  lui 
donne  la  droite  en  cette  cérémonie  ;  &  fuivi 
de  tous  les  autres,  comme  auflî  des  Sénateurs  % 
êç  Gentilshommes  invitez ,  qui  marchent  deu* 
à  4çux  en  robe  rouge. 

La  Mefle  finie  ,  il  jure  fur  les  Evangiles 
d'eWferycr  exa&emem|bn  Caçitulairc  ,  <5ed* 
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Srocurer  de  toutes  k$  foçcesd'fagmentatiorç 
u  Culte  Divin,  &  l'avancement  du  Biça 
Public.  Il  entre  enfuite  au  Collège  >.  où  jj 
après  avoir  falué  trois  fois  la  Seigneurie ,  il 
monte  au  fiégedes  Confeillers ,  &  s'afïïed au 
deflbus  du  dernier  des  trois  Chefs  de  la 
Quarantie  -  Criminelle,  ;  Les  autres  Procura-* 
te\irs  fe  mettent.au  deflîis  des  Sages-Grands  , 
&  le  refte  des  Nobjes  hors, de  rang,  où  boa 
leur  femble.  Il  fait  1^  fon  remerciment  à  la 
Republique ,  au  nom  de  qui  le  Doge  lui  re- 
pond, louant  modestement  fon  mérite  »  ou 
fesfèrvices  ,  &  lui  fbuhaitant  une  longue 
joiïî(Jance  de  fa  nouvelle  Dignité.  Après-quoi 
ce  Gentilhomme  reçoit  les  clefs  4e  la  Chambrg 
de  fon  département ,  iefquelley  lui  font  pre- 
fentées  dans  une  bourfe  de  velours  crapioifi  y 
p^r  un  des  Gaftaldcs  ,  ou;  Fççmiers  4,e,£| 
Compagnie  ;  prête  une  féconde  foiç  le  içp$çnç 
fur  un  viçux  Kegiftre ,  que  le  Gçand-Ch^Wç-r 
lier  tient  pour  lors  entre  fès  mains  ;  &jpuis 
fortant  du  Collège  ,  il  va  prendre  poflèiftoçt 
de  fa  Charge.  ,     .. 

.  Les  Procurateurs  étoient  autrefois  su  {y 
grande  réputation  par  toute  l'Italie, ,  que  4c 
tous  les  endroits  l'on  envoioit  des  Pupilles \ 
Venife  ,  pour  être  fous  la  prote&ion  £c  la  tu-% 
télé  de  ces  Gentils-hommes  :  Et  même  plu- 
fieurs  Seigneurs  &  princes  Etrangers ,  qui  y„ 
pa!(foient ,  étant  quelquefois  furpris  de  mala.-, 
die  -,  ou  de  ,mort ,  leur  confioient  librement 
tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux  5  comb- 
ine à  des  gçtfs  impénétrables  à  l'avarice.  'AÀf- 
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fi  ce  Magiftrat  étôit-il  inftkuéen  partie  pouf 
prendre  foin  des  orphelins ,'  qui  Tcftoienffàns 
tuteurs  >  régler  les  Succeffions*  dfe  ceux  qui 
mouraient  fans  têfter  ,  &  fans  enfans  ;  fai- 
re exécuter  fidéllement  les  teftametis  des  #&* 
très  ;&  enfin  entretenir  le  boit  ordre  &!£ 
repos  dans  les  familles. 

Ce  fut  à  l'occafion  de  ce11  pouvoir,  que 
tous  les  Procurateur?  furent^  excommuniée 
par  les  deux  Nonces  (  o  )  que  le  Pape  Jcànf 
XXII,  envoia  exprès  à  Vernie ,  en  tetn  mille     ] 
trois  cens  vingt*deu?c ,  pour  ramafi&r  tous  le*     ^ 
deniers  hitfcz?  à  la  Chambre  Àpoftoliquç  par     ^ 
les  Marchands  qui  avoierit  négociée  Levarttt     I 
Sautant  que  ces  Seigneurs  étoient  exécuteur* 
de  la  plupart  de  ces  Tcftamens ,  qu'ils  refii~ 
fcient  de  remettre  à  ces  Prékts ,  afin  de  con- 
fever  aux  énfaiw  des  biens  quêteurs  Perei 
n'avoient  abandonnez  au  Pape,  que  par  Va^ 
ptéhenfion  îd*être  damnez,  s'ils  ne  reftituoientà 
comme  on  leSr  dïfbit ,  autanr  que  montoit 
le  capital,  dç  toutes  fes  marchandifes ,  qu'ils 
avoient  portées  durant  leur  vie  au  Levariti  j 
€ar!fcs^Moiftes>*  les  autre*  (jr  )  fècléfiaftir  \ 
<[ucs  y Jettoièrit^otr  ftnxpulçs  $àm  lès  corifi   , 
ciences  des  moribonds  j  a  qui  ils  faifoiejie  acj 
troire  que  fans  cela  3s*nfétoknt  pas  en  écte 
itt  recevoir  l'absolution  ,  Encore  faloit-ill 
<fife  cette  reftitution  fut  au  profit  du  Papè^ 
èorférmément  à  la  Bulle  dfcr  Clément  V.'  dp 
t  fi»yi^-^,<Mèir*nam^^  à.  la.  àc£± 

4  o  }  Ardensro  Largiff  Talcone  Céfittojk. 
\È  1  Txat.  dcttTôqiûût.  di  Tcndi.  îïi  faokv 
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tmèdoh  dés  Famille*  r  «  à  la  ruine  dti  Com- 
merce de  Venifé ,  fi  le  Sénat  eut  négligé  plu* 
lông-tems  un  fi  grand  irtaL  ;         * 

Les  Procurateurs  ont  encore  aujourd'hui  te 
même  foin  /avec  ta  direction  des  âumôfte* 
publiques,  qu'ils  peuvent  diftribuer  à, leur» 
volonté ,  en  les  aptïquanc  aux  Hôpitaux ,  biii 
à  la  fubfiftance  des  Ktonàftérés  qui  ne  font  pa* 
rentes  \  aux  Pauvres-honteux ,  bû  au  pâyé^ 
ment  des  Créanciers  de  ceux  qui  font  détenu* 
prisonniers  pour  dettes  ;  ou  enfin  au  rachat 
des  Sujette  k  Répubiicjne  "devenus  efclaveS 
du  Turc.  En  forte  que  ces  S^èignfeursfcîm  pire* 
forement  les  Pères  communs  de  tous  les  mal* 
heureux*  . 

.  Les  Procurateurs  ne  font  jamais  envoie* 
Ambafl&deurs  Ordinaires.  En  quoi  la  Répu- 
blique reçoit  un  riètabié  préjudice  de  (féftfc 
Quantité  dé  Procurateurs  4aitsr  pa*  afrgerit , 
qui  pourraient  fetvîr  utilement  la  Patrie,^ 
paroîtreavec  éclata  ta  Gourdes  Princes ,  s'ils 
n'étoiént  pas  revêtus  d'une  Robe  qui  les  eft 
difpenfe.  Car  le  Sénat  manquant  affez  fou- 
vent  de  gens  riches  &  pmlfons.*  edmme  \t 
font  k  plupart  de  ces  Procutatèurs  ,  pour 
fournir  aux  Ambaflfades  auprès  des  Rois  ,  il 
éft  contraint  d'y  nommer  des  "Nobles  ,  qui 
pour  n'être  pas  accommodez  des  biens  de  la 
fortune  ;  fe  ruinent  entièrement  s'ils  font  la. 
çtépehfé nfeedfoire >  Se  déshonorent  letwrea* 
rà&ére,  srïli ;  ne  la  font  pasf>  f 

•'"    Ib  ont  leurs  Palabdam  laPlace-Saiîit-MairCi, 
:  comme  j'ai  déjà  dit  x  mais  d'autant  qjtfl  fr> 
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a  que  pour  en  loger  fix  ^  û»  jprocuraries-V* 
lps  n'étant  pjus  habitées  que  par  des  Citadin 
la  République  gratifie  les  autres  d'une  pe 
ûùn  de  foixante  fequins ,  ou  ducats<L'or  >  ju 
ques  à  ce  qu'il  y  ait  un  lieu  vacant ,  &  ck 
cun  y  vient  à  ton  tour ,  tant  le  Procurâtes 
par  jugent,  que  le  Procurateur  par  mériàe,. 
Suivant  l'ordre  de  Jeur  réception.  Us  ont  ençoj 
te  kurs  Chaijibres  de  Confeil  à  Saint-Marc  i 
ou  ils  s'aflèmblent  d'ordinaire  le  Mardi  ,1^ 
Jeudi  9  &  le  Samedi.  Et  parce  que  la  Biblk 
chèque  eft  proche  de  ces  Chambres,  ils  .c 
ont  U  dire&on  avec  la  nomination  des  CÎ*ai+| 
rts-piwâles ,  qui  y  font  établies  pour  eutejg^ 
ner  publiquement  la  Philoiophie  ,  le  Droit  *i 
^C  la  Médecine.  La  premier^  eft  toujours  te- 
nue par  un*  Noble  ,  avec  une  penfion  de  cinq* 
cens>du$ats  &  &  de  nxxx  upis  côtoie  le  Sénft 
teur  Jean-.Baptifte  £ontai£n,qui  la  tenpiç 
depuis  l'apnée  1 6x6?  pu  1 6x7.  Les,  deu^  apj 
très  (ont  remplies  par  des  Gtadins  de  Veniie> 
qui  font  pareillement  aux  gages  du  Public. 

L'Univeç ftté  4e  Pjadoue  eft  toujours  foup  1* 
dirediou  de  deux  Procurateurs,que  Vçy  apclT 
je  Rtformatiri  dtlfa  Studio  dt  Padoa ,  &  Jei^r 
fon&ion  eft,  à  peu-près  femblable  à  celle  d*i 
Provifeur  de  Sorbonne.  Ceft  à  ces  Reronna-*îl 
teurs  de  ptepdre  eonnoiflance  de  tous  les4i< 
yre§ ,  qui  s'imprimenx  dan$  l'Etat  xôc  fj-'avojr 
foui  .qu'il?  pejoienj  point  cxpofesp  en  V£Uf#, 
que  les  Libraire^  n'ayenç-;  fournj  tes  Exem- 
plairez  qui  doivent  être  mis  dans  les,Biblio|hé* 
$ues  publiques,  » 
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La  Dignité  de  Procurateur  eft  à  vie  ;  mais 
là  Répuwique  ne  laïfle  pas  à'en  ftépoiiiller 
quelquefois  ceux ,  qui  en  font  revêtus..  Le 
hécle  paifè  en  fournit  des  exemples  j  l'un 
d'Antoine  Grimani ,  qui  fut  dégradé  par  le 
Grand-Confèil ,  en  1500.   puis  ayant  été  ré- 
tabli en  1 5 1  o.  devint  Doge  en  1 5 1  u  &  l'au- 
tre de  Jaques  Sonmce  >  qui  fut  privé  de  cet 
honneur  >{<])  par  le  Con(èil-de*Dix*  Et  dan* 
ces  dernières  années  peu  s'en  falut  que  le  Seig- 
neur  François  Morofin  ne  fut  traite  de  même» 
Quoique  le  Grand-Confeil  lui  eût  donné  la: 
vfcftc  avec  des  témoignages  exceffifs  dclafa-*> 
ttôfaâiof»  que  l'on  avoit  de  fes  fervices ,  créant 
en  fa  faveur  un  dixième  lieu  de  Procurateur 
par  mérite ,  £e  qui  étoit  fans  exemple. 

J'en  trouve  un  d'un  Marin  Vénier  ,  qui  an- 
nonça à  la  Dignité  de  Procurateur  en  l'année 
1 5  o  1  •  à-caufe  de  fes  maladies ,  mais  on  lui. 
conferva  lé  rang  &  les  autres  prérogatives  de? 
Cette  dignité  >  excepté  les  émolttmens.  » 

Les  Procurateurs  font  habillez  de  noir  ou 
de  violet ,  à  manches-ducales ,  avec  i'étol* 
noire  )  mais  quand  ils  font  Sages-Grands  ils 
la  portent  violette.  Dans  les  grandes  cérémo- 
nies ,  pat  exemple  >  le  jour  de  leur  entrée ,  le 
jour  de  la  Fête-Saint-Matc ,  &  quelques  au- 
tres, ils  mettent  une  robe  de  velours-cramoifî* 
avec  l'Etole-d'or ,  s'ils  font  Chevaliers. 

Après  les  Procurateurs  font  les  Décemvirsi 
qu'ils-  appellent  '  cofnmunément  ïi  ConJigUt 
de  LHici.  "     »t 
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de-Dix. 

CE  redoutable  Confiai nejfitf:  4»  comirien* 
ceinent  qu'une  Chamb*e  -de  -  Juftice  * 
établie  feulement  pour  la  recherche  des  Com- 
plices de  la  fameufe  confpirarion  de  Baja— 
mont  Tiepoio.  i  Mais,  quelques ,  -années  après 
cm  le  fit  ordinaire  & .  perpétuel  v  pPOf .  éviter. 
le  mAxmcentemerit  de  la  populace  ?  qui  mmh 
muroir  toutes.Ies  ibis  ^ue  Ko»  rejXHiveiJoit* 
cette  Chambre.  ••.*;«: 

*  Dans  le  premier  fiéde  de  fou  é*abli{Iem«[it,. 
ion  autorité  ne  s'étendoifc  pa$  fort  .loin  ,  cap 
là  QuaraiidcHÇriïnmdle  y  .qui,  eft  beaucoup 
plus  ancienne»  jugeott  de. tous  les,  crimes &: 
de  pluficurs  autres,  fortes  dJafïairesv  Mais  les 
Dix  fè  rendirent  peu-à-peu  fi  puiflans  par  leur 
adrefiè  »  qurils  s'attribuèrent  la  connoiflan?- 
ce  de  tous  les  crimes  d'Etats  des  Citions* 
des  matverfarions  dds  M^giftta^s,, dç rfa  feu|r 
fe  monoie  >  à&  aflaflînats  commis-  en  k,  per- 
ibnne  des  Nobles  >de  la  fodomie  ,  des  facri- 
léges  y  6c  quelquefois. même  de  i'Héréfie.  Ils 
étendirent  encore  leur  pouvoir  julîqu'à  révo- 
quer &  caffer  les  Deçretç  du  GranA+Çonfèil  ; 
(ce  qui  fut  reformé  ça  l'année  */£*&.  )  & 
traiter  des  ligues  of&nfïves  8e  déïen£v«f  avçc 
tes  Pdncxsjir  info,  du  Sàiat;  ce  qji%  faifeiens 
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en  de  certaines  conjon&ures  fâçheufês  >  où  U 
fallok  plutôt  exécuter  que  délibérer.(r)En  quoi 
ils  reflembloient  au  Dictateur  de  Rome  >  qui 
dans  les  calamitez  -  publiques  avoit  toute  la 
puilïance  de  l'Etat  entre  (es  mains  >  &  tenoit 
celle  du  Sénat  en  interdit.  Car  il  y  a  même 
des  exemples  de  plufieurs  négociations  faites 
par  lé  Confeil  de  Dix,  ttialgré  tout  le  Préga- 
dii  {  f)  Témoin  le  Traité  de  Paix  conclu  avec 
Paul  Antoine  Sodérin  ,  &  Jean  Baptifte  RoT 
dolphi ,  Ambaflàdeur  de  Florence ,  qui  n'a- 
Voient  pu  rien  avancer  dans  le  Sénat  de  Veni- 
i(e  ;  &  èet  accommodement  fut  un  coup  d'E- 
tat pour  la  Seigneurie ,  à  qui  Bajâzet  1 1.  dé- 
cïàht  la  guerre  fore  peu  de  tems  après.  Ce 
qûelîîes  Florentins  euflent  prévu  ,  ou  fi  ?ac-* 
£erd  Sût  éëé  fetardé  de  quelques  femaihes ,-  il1 
eft  très^certain  ,  qu'Us  nWdent  plus  voulu  la 

Saîx^èu  du  moins ,  ils  eufleht  fait  leurs  con- 
itfdfièiAeiBèuresavét'Iès  Véftitiëhs ,  qui  au- 
xoieàt^éé  eôhfc&nttf  éPààicter  teiir  àcmtiér? 
p^ur  ti^e^raflfep'  pa^ .  âètix  guerres  à'  %  ftris. 
L'art  i  j  40.  le  Cbnfèii  de  Dix  envoie  au  M-* 
le  Lôtiîs  Badoer  Un  tf  rdre>  fécret  >  de'  foire  lar 
paix  aved  Solhnân,  &  de  lui  abandonner' 
tdàteà*  lei  villes  'du  Pélo^ônefc.  Ce'  qtà  s'éxé-1 
ctitàyïàn^que'i'oneWéût  fie^i  dçKtoÈftiurikJuéf 
où  Sètiàt.  (t  )  Et  Quoique  cfcTrtùÉë  flît  très-' 
defagréable  à  la  République ,  il  he  iaiflà  pas 
néanmoins  d'avoir  fbnefrct.  Tant  ce  Conîeil 
étôit  puiflànt  alors.      ': 

(  r  )  Vbi  ftfto  magis  c[uçM  confulto  à  fus  effet. .  Tac/ 
*  (/)GiannottiIUji.VeiuCttichardinHm.L  4.  :  ? 

(  t  )  André  Moroiinliv.  ;.  de  fcn  Hiftolre» 
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L'an  1 5  7 } .  Il  ordonna  au  Bâle  Marc  -  An-» 
toine  Barbaro  de  faire  la  paix  avec  Séiim.  H, 
&  cela  fe  fit  il  fecréttement  j  que  l'on  en  eut  à 
Yenifele  Traiçé  figné  &  ratifié  avant  que  l'on 
en  fçût  la  négociation.  Cette  paix  fut  un  autre 
coup  -  d'Etat  pour  la  République ,  qui  écoit 
épuîfée  d'argent,  &ne  fçavoit  plus  où  en  troi^- 
yer  ,  ayant-dépenfé  trente  -  cinq  millions  en 
trois  ans  de  guerre  ,  &  courant  rifqqe  de  per- 
dre tout  fon  Etat  de  Mer,  Ainfi  le  Sénateur  Al- 
bert Badoer  avoir  fujet  de  dire,  que  le  Navire 
Vénitien  ,  qui  le  trouvoit  fans  voile  ,  fans  an- 
tennes ,  fans  mât ,  &  fans  pilote,  avoir  été  fau- 
\é  par  ce  Confeîl. 

.  Mais  aujourd'hui  L'autorité  des  Dix  eft  rct 
freinte  aux  feules  affaires  crimineJJes  :  Et  corrw 
me  il  n'y  a  point  4e  Tribunal  au  monde  plus 
rigoureux,  que  celui  qui  procède  avec  une 
certaine  forme  de  Jufticc  tout  extraordinaire , 
q^ls  appellent  il  Rit*  >  c'eft-à-dire ,,  la  coutth 
me  j  il  eft  bon  d'en  dire  ici  quelle  choie:.  . 

Après  que  les  troip  Cafï-Dïcci ,  qulfonr  les 
Préfidens  de  mois ,  ont  reçu  les  dépofitiorâdes 
témoins  par  écrit  »  ^qu'ils  fe  font  inftruks  à 
fondde  <oUtesks  circonftances  du  fait,  ils 
fpnt  faUir  Secrètement  lesaccufez  ,  &  les  €i\« 
feraient,  dans  les,  cachots ,  où  ils  font  fntejro* 
gez enfiîite parle  Chef  de  fcmairçe ,  qui  faiç 
écrire  toutes  leurs  réponfes  par  un  Gréner ,  & 
les  communiquer  à  tes  deux  Collègues  ,  pour 
en  dire  leur  avis ,  &  puis  la  caufe  va  au  Çon- 
feil,  où  ils  ferendent  accusateurs  tous  trois  en- 
femble,  &ptbduifènc  les  pièces  du  procès, 
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fans  qu'il  {bit  permis  à  ces  miferables  de  plai- 
der leur  eaufe  ,  ni  d'employer  des  Avocats  à 
leur  défenfe ,  non  pas  même  de  voir  aucun  de 
leurs  parens  ni  amis  ,  ni  d'en  recevoir  aucunes 
lettres.  Il  n'y  a  qu'un  feui  remède  ,  qui  eft  > 
que  quelqu'un  des  propres  Juges ,  touché  de 
çompailion  pour  l'aceufé ,  ou  perfuadé  de  (on 
innocence  ,  veuille,  bien  prendre  fa  caufe  en 
main  ,  &  la  faire  valoir  par  fon  autorité  contre 
les>çcufareurs.  Mais  quoique  ces  fortes  de 
bon$)  offices  foient  de  grand  poids ,  ils  ne 
produîfent  prefque  jamais  l'effet  que  Ton  s'en 
propofe.  Car  ce  Confeil  panebe  fi  fort  i  la  fè- 
verité,  que  les  moindres  &ûm  en  matière  d'E-? 
tàc  y  "font  trrémiffibleS >  Se  que  les  feules.appa-r 
renccs<y  font  réputées  pourdes crimes. Ce(^ 
pourquoi  dès.quf<miç^t  »  que  quelqu'un  $(& 
pris ,  cm  le  met  plutôt  au  rang  des  morts  » 
qu'en  celui  des  coupables,  (  h  )  On  4ifoit  à 
Athénef,.que  Dwpcm  woît  écrit  toutes  fes* 
.  Loi  x  «y  ce  te  fang*  On  peut  4i»  la  même  cho-n 
fodicèGonfeil  *oàl*  démence  &  latmfmH 
cordé  font  des  veiw*inco*muë$  $  ou  la  jalon* 
fie  eft  incurable  ;où  la4éfiance  eft  éternelle; 
où  la  grande  réputation  eftdangereufe  ;  où  les 
grands  ferviecs  font  odieux -s  &c  fe  payent'  du» 
bwniflement  544e:  U  jroorfc  Ce  font  d$$  maxn 
mes  de  ce  Confèil,  Que  non  fèulemeiltf  il  no 
fautf  jamais  pardonna;  tes  crimes  d'Etat  >  mais 
qu'il  en  faut  même  punie  les  apparences ,  & 
comme  ils  difent ,  contre  aU*  fetM,  frim* 

(  u  )  Vulgtto  indicio  tnttr  damnâtes,  ma&is  %nàm  inttt 
rsos4>abekmtMr.Ti£.Aa.î6.'     - 
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iy6    Histoire  Dtr  Gouvernement 
ai  efdminare  la  colpa  ;  Que  dans  ces  matières:, r 
l'ombre  doit  être  prifè  pour  le  corps  ,  &  ce*» 
qui  eft  poffible  >  pour  une  chofe  prefquefaitcvJE 
Que  la  prudence  humaine  ne  doit  pas  fe  coiwjB 
_  tenter  que  les  maux  ne  {oient  pas  encore  V€£»/!l 
nus  ,  mais  faire  en  forte  qu'ils  ne  puiflènt  y& 2  1 
mais  arriver  ;  Que  le  Public  doit  fe  guérir  de  ,ï  5 
fa  crainte  ,  aux  dépens  de  ceux  qui  la  lui  eau*  ! 
fent ,  fans  attendre  qu'il  fente  le  mal  qu'il  ap.f.jj 
prchende  >  n'y  ayant  pas  de  plus  grand  45rirn^îT 
que  d'être *fafpe&  à  fbn  Prince,  &  de  lia  dot&l 
ner  de  la  peur  ;  Que  fi  dans  toutes  les  autres 
affaires ,  c'eft  fageflè  de  croire  moins  de  mal , 
qu'il  n'y  en  a ,  c'eft  une  neceflîté  d'en  croit 
plus  que  l'on  n'en  voit ,  lorfqu'il  s'agit  d*al 
îurer  le  repos  de  l'Etat  ;  Qu'il  importe  peu  d 
faire  une  injuftice  à  des  Particuliers ,  quand  | 
«n  revient  quelque  avantage  au  Public  \  ] 
cru'enfin  il  eft  impofïïble  de  gouvetner  un  Eta_ 
fans  faire  tort  à  perfonne.  A  quoi  j'ajoûtera 
une  autre  maxime  de  grand  ufage  dans  ce  Tri 
butial ,  qui  eft ,  de  fe  défaire  de  ceux  que  i*oi 
a  commencé  de  maltraiter  fur  de  faux  -  fbup< 
çons ,  de  peur  que  le  reflentiment  ne  les  faffe 
devenir  enfuite  criminels  par  vengeance;(Ar)  4 
que  la  crainte  d'une  féconde  injure  ne  leur  ci 
teigne  les  moyens  de  s'en  délivrer  aux  dépe 
de  la  République. 

■   Atifli ,  ce  Confeil  eft  devenu  fi  odieux  à 
Nobteflê ,  qu'elle  a  tenté  tousles  moyens  ima-i 
ginableSjpbur  l'abolir  entierement.L'aa  i  6z  V 

•  (  x  )  Gli  hnommi  grandi  }  die  Machiavel  liv.  4.  dç  fo 
Hiitoirc ,  0  non  s'hmm  h  taccare ,  0  tocebi  Àfpegnerc* 
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le  parti  de  la  Maifon  -  Cornare  poufla  fi  loin 
cette  affaire  ,  pour  venger  la  querelle  de  (  y  ) 
George  Cornare  fils  du  Doge  ,  gouvernant 
alors  ,  lequel  avoit  été  profcrit  &  dégradé  de 
Nobleflè  j  que  le  Grand  Gonfeil  fut  obligé  de 
nommer  cinq  Corre&eurs ,  pour  réformer  ce 
ConfeU ,  qui  infailliblement  eût  été  fuprimé  , 
û  le  Sénateur  Baptifte  Nani ,  l'un  de  ces  Cor- 
rc&eurs  ,  n'eût  arrêté  le  torrent  des  voix ,  qui 
en  demandoient  l'abolition,  en  remontrant  au 
Grand  Confeii ,  Que  la  durée  de  l'Etat  dé- 
pendoit  abfolument  de  celle  de  ceConfèil, 
qui  retient  les  Nobles  dans  le  devoir ,  pgr  l'ap- 
prehenfîon  du  châtiment  ;  &  le  peuple  dans  le 
refpe&&  l'obéïflance  y  par  le  bon  exemple  & 
la  modération  de  ceux  qui  le  gouvernent: 
Que  de  fuprimer  ce  Tribunal  >  qui  eft  le  foû- 
tien  des  Loix,le  nœud  de  la  concorde  >  le 
fondement  de  l'égalité ,  le  frein  du  comman- 
dement, &  le  jufte  tempérament  de  toutes 
les  parties  de  l'Etat  ,x'étoit  vouloir  introduire 
la  confufion ,  la  licence  ,  &  l'impunité  :  Q$ie 
rien  ne  faifoit  paroître  davantage  l'excellence 
de  leur  Gouvernement ,  que  d'avoir  donné 
aux  Nobles  pour  juge  le  plus  fevere  de  tous 
les  Tribunaux  ,  afin  que  la  crainte  fèrvît  de 
contrepoids  à  leur  puiflànce  >  qui  fans  cela  ne 
fèroit  pas  durable  ;  (&).'&  que  ceux  qui 
avoient  plus  d'autorité ,  euflènt  auflî  plus  de 

(  y,  )  Pour  avoir  voulu  tuer  lé  Chevalier  Renier.  Zen  , 

mi  «Mir/v!»  1A  TV.».  /"*^_~j J>^-r^i«-    ir\r\\Â     Tas    IaiY  .     m 
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i}8  Histoire  btr  Gouvernement 
fujettion,ie  voîant  plus  eVpôfez  que  les  Particu- 
liers ,  à  la  rigueur  des  loïk  :  Que  ceux  qui  vou^ 
loient  s'en  (baftraire,étoient  des  gens  qui  medi- 
toient  d'êtiecoupablesjs'ils  ne  l'étoient  pas  dé- 
jà: Qu'il  falloir  les  feparer  du  Corps  de  l'Etat  y 
s'ils  ne  vouloïient  pas  prendre  ce  régime  falutai- 
re  de  la  Vie  Civile,  ni  s'aflùjéttir  à  àeê  lo&quî 
leurîmpofènt  uneheureufe  neceflïté  dé  faire 
leur  devoir  ;  &  qu'enfin  ce  feroit  décréditer  le 
Gouvernement ,  fi ,  pour  apaifer  les  plaintes  de 
quelques  Citoiens,  on  faîfoit  Un  changement  fî 
préjudiciable  au  Public.  J 

Mais  quoique  ce  Cdnfeil  fubfifte  encore  r, 
il  eft  néanmoins  toujours  fort  defàgréable  à 
la  plupart  des  Nobles  ,  qui  n'en  entendent 
jamais  parler  qu'avec  fraieur. 

L'an  KJ70.  le  Grand  Confèîl  procédant  à 
t'éleéfcion  des  Dix,  cjui  fe  renouvellent  tous  les 
ans  au  mois  d'Août,  tous  ceux  qui  forent  pro- 
pofez  eurent  l'exclufibn  deux  Dimanches  dé 
fuite,&  au  troifiéme  il  n'y  eut  oçiïAngtlo  Emo, 
qui  paflà  dans  la  balotation.La  mauvaife  hu- 
meur alla  même  fi  loin,qu'il  y  eut  des  Ele&eurs 
qui  nommèrent  par  mépris,  ou  par  dépit ,  des 
Nobles-nouveaux,  &  entre  les  autres  le  Fonfé- 
qae,Portugais,de  race  Juive,fçâchant  bien  que 
ces  gens  -  là  n'obtiendroient  jamais  le  nombre 
requis  des  fufFrages.Car  ce  îribunaljqui  eft  le 
Parlement  &  la  Toûrnelle  des  Nobles  ,  à  tou- 
jours été  rempli  parles  plus  dignes  &  les  plus 
qualifiés  Gentilshommes.La  même  chofe  arri- 
va encore  en  1676.  &jufqu'i  quinze  Sera* 
teurs  ne  purent  paflfer  dans  U  balotation. 
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Uaft  î  ;  81 .  comme  l'on  procédoit  à  Sélec- 
tion des  15.  Sénateurs  de  la  Gitmià  dt\  t>ieci\ 
le  nombre  n'en  put  jamais  êtré'Tfèmpli ,  tant 
ce  Confeil  étoit  déjà  odieux.  François  Gradé- 
îiigtfe  ,  l'un  des  Chefs  de  la  Quarantie-Çrimi* 
nellë  ;  inveétiyafortement  contré  fepuiflàncè, 
diifant ,  Qu'il5  àvoït  rire  à  foi  toute  celle  des 
^turtfes  Cônfeils  3  Qu'il  s'élevoit  pàt  cleflus  lés 
Lôix  fondamentales  de  l'Etat  >  ddnnànt  aux 
Jeunes  -  Nobles  des  difpenfès  d'âge  pour  ici 
Charges  ,  &  y  en  admettant  d'autres ,  fans 
^ardet^es  interdites  :  tin' il'diiïipoit  les  Finan- 
cés par  dés  largeflès  exceffives;  A  quoi  ferVoit 
le  Grand --Confeil ,  qui  eft  la'fourcè  de  tous 
lès  autres  >  fi  les  Dix  s'attribùoient  l'autorité 
des  Loix  i  s'ils  élifoient  les  Magiftrats ,  s'ils 
violoient  les  Ordonnances  ?  Qu'avoir  à  faire 
le  Setiat  i  A  lés  Dix  faifoient  à  fon  infçû  des 
Traitez ,  des  Ligues  3  &  des  Alliances  V  Que 
reftoit  -  il :  à  la  Quarantie  -  Criminelle  >  file 
Confeil  -  dé  Dix  connoiflbit  de  tous  les  cri-î 
mes  3  &C  faifbîtgrace  à  qui  bon  lui  fembloit  ? 
Qu'ils  (bngeaflent  donc  à  couper  la  racine 
d'ûh  fi  grand  mal.  Car  ^  difbit-il ,  il  en  eft 
dû  Corps  Politique  domme  du  Corps  -  Hu- 
main ;  cbmrtiè  celui-ci  devient  malade  Se 
périt  à  mefurc  que  l'une  des  quatte  humeurs 
excède  :  de  même  le  Corps  de  nôtre  Répu- 
blique va  fe  détruire  infenfiblement ,  fi  l'on 
n'arrête  promptement  le  cours  des  Kumeurs  , 
qui  la  fufbquent. 

Cependant,  c'eft  de  ce  Confeil  que  dé- 
pend toute  l'eeconomie  du  Gouvernement  $ 
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Ceft  la  Pierre  angulaire  de  l'Etat;  l'on  m  la 
fauroit  remuer  ,  fans  le  renverfer  ;  Ceft  U 
clef  oui  ferme  la  youtc  de  l'Edifice  de  cette 
grande  Ariftocratic ,  &  qui  en  fait  toute  la 
lolidité  &  l'ornement.  Ceft  la  Copie  de  ce 
Temple  fameux  que  les  Efores  de  Sparte  éle- 
vèrent à  1$  Crainte ,  comme  à  la  feule  Divi- 
nité qui  peut  retenir  les  hommes  dans  les  bor- 
nes du  devoir  :  Enfin  >  c'eft  une  Verge  pleine 
d'yeux ,  qui  veille  inceflàmment  pour  la  cou- 
fervation  de  la  Liberté  commune.  De  forte 
que  fi  le  ConfeiJ  de  Dix  eft  jamais  aboli  >  il 
eft  très-conftant  que  la  djvifion  &:le  defordre 
fe  mettront  auffi-tôt  dans  l'Etat  >  &  le  con- 
duiront çn  peu  detems  à  famine,  ainfi  qu'il  eft 
arrivé  à  la  Républque  de  Lacédémoine ,  après 
la  fpprellîon  des  Efores  ,,qui ,  au  fentiiBent 
(  a  ),d'Ariftote,  étoiepr  les  nerfs  de  cettç  flo- 
riflànte  Ariftocratie. 

La  Qparantie  Criminelle  Ce  portent  vigou- 
reufement ,  dans  toutes  les  occafionsà  la  fli- 
preflîon  des  Dix ,  comme  de  ceux  qui  l'ont  dé-» 
poiiillée  de  fa  principale  autorité.  Car  il  eft 
certain  que  la  çonnoifïance  de  tous  les  crimes 
apartenoit  à  cette  Chanqbre ,  avant  la  création 
des  Déçemvirs  ;  &que  fi  ceux  -  ci  étaient  caC- 
(èz,  leur  Jurifcli&ion  retourneroit  à  laQua- 
rantie.  Ceft  -  pourquoi  François  Contarin  * 
qui  étoit  un  de  fès  Chefs  en  1 61 8.  parla  avec 
tant  de  chaleur  contre  eux ,  que  fa  plupart 
des  Nobles  crioient  confirment  dans  le 
Grand  -  Gonfcil*  v*4  via  U  Die  ci  ;  quelques- 
U)  Polit,  u 
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uns  même  difant ,  vaga  in  maPhôra  quel  Con- 
figlio  de  Dieci  ,  li  venga  la  rahbia  ,  avec 
quantité  d'autres  imprécations  contre  plu- 
sieurs Sénateurs  ,  qui  avoient  été  de  ce  Con- 
feiL  Ce  qui  montroit  bien  l'averfion  horrible 
que  la  Nobleflè  a  pour  lui.  En  effet ,  fà  ri- 
gueur a  été  fi  exceffive  ,  qu'il  n'y  a  point  de 
.Famille  Patricienne  qui  n'en  produite  des 
exemples  Domeftiques  ,  (  b  8c  qui  n'ait  dés 
Patentes  de  (à  fevérité ,  écrites  en  caractères 
de  fang.  Et  fi  l'on  ne  voit  pas  fou  vent  des 
Nobles  pendus  par  les  pies  entre_les  Colon- 
nes (  e  )  de  Saint  -  Marc  \  ce  n'eft  pas  que 
les  Dix  (oient  devenus  plus  humains  ,  n£ 
plus  capables  de  compaffion  ,  qu'ils  n'étoienc 
auparavant  ;  mais  c'eft  qu'ils  fe  fervent  de 
voies  plus  aflurées  ,  &  plus  cachées ,  pour 
ne  pas  decrediter  la  Nobleflè  auprès  dit 
Peuple,  qui  croiroit  être  gouverné  par  des. 
Scélérats ,  s'il  voioit  trop  fouvent  pendre  ou 
décapiter  fes  Maîtres  ,  pour  qui  l'on  veut 
qu'il  ait  de  la  vénération.  Ces  voies  font  des 
(ubmerfions  noâurnes  dans  le  Canal  Orfanit 
(d)  &  quelques  autres  moiens  que  tout  le 
inonde  lait  aflèz. 

Les  exécutions  fecretes  font  très-firequentes 
à  Venife  -9  &  fi  les  gens  y  ditparoiflènt  quek 


<b)  Née qmfquam ode* mM  expert,  MtnmalifUMtn 
tnortem  mœreret. 

{ e  )  Voyez  les  Remarques. 

(  /) Ils  atachent  les  gens  a  une  claie ,  qu'ils  chargeât 
de  &ux  greffes  pierres.  C'eft  un  fupUce ,  dont  les  Carta- 
fiinois  punUfoient  les  traîtres,  Tit.  Lir.  Tacite ,  & 
Plautc  en  parlent 
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quefois  en  un  moment ,  ce  font  des  miracle 
qui  partent  de  la  main  de  ces  Dix  ;  ce  font  des 
coups  qu'ils  tirent  à  la  fburdine,  &  en  plei- 
nes ténèbres  ,  pour  éviter  le  murmure  de  la 
Noblefle  qui  juge  toujours  finiftrement  de  la 
rigueur  de  leurs  Arrêts ,  à  caufe  de  l'avef fïon 
qu'elle  a  pour  leur  Tribunal.  C'eft  encore 
pour  adoucir  les  parens  &  les  amis  par  cette 
-apparence  de  grâce ,  qu'on  leur  fiait ,  eh  fau- 
vant  à  la  Famille  l'ignominie  d'un  fuppliée 
Public.  Ce  Confeil  n'ufe  pourtant  de  cette 
précaution  que  dans  les  affaires  douteufes  : 
Car  lorfîjue  l'aceufé  eft  manifeftement  con- 
vaincu ,  l'on  garde  toutes  les  formes  de  Jus- 
tice ,  en  le  menant  fblemnellement  au  gibet. 

Il  n'y  a  point  d'apel  du  Jugement  des  Dix  , 
non-plus  que  de  celui  des  Décemvirs  Ro- 
mains, &  leurs  Arrêts  ne  peuvent  être  modi- 
fiez ,  ni  altérez ,  que  par  eux-mêmes,  ou  par 
leurs  fucceflèurs  ;  mais  quelquefois  les  Avo- 
gadors  en  peuvent  fufpendre  l'éxecution  , 
pourvu  que  ce  ne  fbit  pas  une  matière  d'Etat  ; 
car  en  ce  cas  il  n'y  a  point  de  fufpenfïon. 

C'eft  un  dangereux  métier  de  s'emploier  en 
ce  Confeil ,  pour  des  Criminels-d'Etat ,  car  y 
outre  que  cela  ne  fert  de  rien  aux  Accufêz , 
cela  eft  funefte  à  leurs  amis.  (  e  )  Aufli  voit- 
on  les  Nobles  abandonner  leurs  plus  proches 
Îwens  en  ces  occafions  ,  de  peur  de  iriê- 
er  leur  fortune  avec  celle  des  Accufez ,  (/) 

(  c  )  Van*  (y  res  mn  profutur  a  p  intercejfori  exitiejk, 
Xaç.  Ann.tf.  . 

(/)  FmculsfuA  wifeere  mm  fine  Amnm.  Ibid. 
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Se  l'on  en  a  vu  plufieurs  les  traiter  cruelle- 
ment ,  pour  éviter  k  fbupçon  d'être  compli- 
ces. La  crainte  fufpend  les  devoirs  de  la  Na- 
ture ,  (g  )  &  plus  les  accufatîons  font  fortes  » 
&  le  péril  imminent ,  plus  la  compaffion  eft 
interdite.  L'on  y  compte  les  larmes  &  les  fou- 
pirs  ,  comme  fi  c'étoit  un  crime  de  pleurer  les 
Malheureux. 

Tous  les  Magiftrats  emploiez  au  dehors  , 
comme  les  Capitaines  ,  &  Provéditeurs  géné- 
raux de  Mer ,  les  Podeftats  ,  les  Gouverneurs  , 
&  tous  les  autres  Officiers  ,  font  refponfable* 
de  leur  Adminiftration  à  ce  Confeil ,  où  l'on 
porte  hardiment  des  plaintes  contre  eux.  C'eft- 
là',  que  leurs  a&ions  font  épluchées  &  con- 
trôlées ,  que  leur  orgueil  eft  humilié,&  que  le 
châtiment  eft  inévitable ,  s'ils  ont  abufë  de 
l'autorité  ,  que  le  Prince  leur  avoit  confiée. 
L'on  y  voit  traiter  des  Généraux  d'armée  t 
comme  des  Efclaves  ;  le  banniflèment ,  la  pri- 
fon  y  la  dégradation  de  Nobleflè ,  &  la  mort , 
font  leurs  plus  ordinaires  recompenies.  Car 
s'ils  ont  perdu  un  pouce  de  terre ,  quelque  re- 
fiftance ,  qu'ils  avent  faite  ,  ils  font  toujours 
*  criminels ,  tout  le  mèfurant  fur  la  perte.  Et  je 
me  fbuviens  d'avoir  oiii  dire  fouvent  par  un 
très  -  habile  homme  du  Pais  ,  que  le  Braga- 
din  avoit  eu  prefque  auffi  bon  marché  d'être 
^corché  par  les  Turcs  ,  après  la  reddition  de 
Famagofte ,  que  de  tomber  entre  les  mains  du 

{ %  )  Intercideratfortis  human&  commercium  vi  metu$0 
ûutntumqu*  f&viti*  $li£cmt  ,  mifermo  trcebatur. 
Àan.  6* 

M 
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Confcil  de  Dix  ,  qui  lui  eût  fait  très  -  aflùré- 
ment  fon  procès  ',  ainfî  qu'il  le  voulut  faire  au 
General  Jérôme  Zané  ,  après  la  perte  de  Nî- 
cofie  ,  dont  il  n'étoit  point  coupable. 

Il  n'y  a  point  de  conduite  (î  réglée ,  ni  fi  ju- 
dicieux, où  ces  Juges  fèvéres  &  clairvoïans  ne 
trouvent  au  moins  des  fautes  d'omiflion  ,  8c 
ceux  qui  échapent  de  leurs  mains  ;  &  qui  en 
font  quittes  pour  des  réprimandes,  paflèrit 
dans  le  monde  pour  des  gens  de  probité  exem- 
plaire ,  &  de  fageflè  incomparable  ;  d'autant 
que  l'on  ne  peut  douter  de  l'innocence  de 
ceux  qui  n'ont  pas  paru  criminels  devant  ce 
terrible  Tribi^nal.  L'on  y  a  vu  encore  des  pè- 
res condamner  leurs  enfans  à  mort ,  &  entre 
les  autres  ,  le  Doge  Antoine  Vénier ,  que  l'on 
eut  bien  de  la  peine  à  réfbudre  à  changer  la 
peine  de  mort ,  à  laquelle  il  avoit  opiné  contre 
ion  fils  -  unique  ,  en  celle  de  prifon  perpé- 
tuelle. 

Les  trois  Inquifiteurs  d'Etat  font  tirez  de  ce 
Confeil.  Ils  ont  un  pouvoir  (i  abfolu  ,  qu'ils 
peuvent  faire  noyer,  pu  étrangler  le  Doge  mê- 
me ,  (ans  la  participation  du  Sénat,  étant  tous 
trois  de  même  avis ,  autrement  il  faut  aflèm- 
bler  les  Dix.  Ils  ont  des  gens  gagez  ,  pour  te- 
nir regiftre  de  toutes  les  paroles  &  de  toutes 
ks  ââions  des  Nobles  &  des  Citadins,  comme 
U  fc  faifoit  du  terns  de  l'Empereur  Tibère  (*  ) 

(  h  )  Recitari  fa&orum  di&orumqui  tjus  defirhuper 
dies  juffit ,  que  non  *liud  stroews  vifitm  :  a^ftttjfe  tôt 
fer  annos  ,  qui  gemitus  ,  Otcultum  ftim  WfflnW  '#• 
àperm*  Ann.  $. 
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Se  au  lieu  de  reprimer  les   Délateurs  par  ' 
des  fuplices,  ils  les  invitent  par  desrecom-  * 
penfês  ;  &  l'on  voit  fouvent  maltraiter  des  * 
gens  de  bien ,  qui  ne  connoiflènt  qu'à  leur  * 
emprifonnement  ,  ou  bien  à  leur  banniflè- 
ment ,  qu'ils  font  coupables.  (  i  )  Ainfi ,  tout 
fait  peur,  tout  eft  fufped,  l'entretien  ,   le 
filence  ,  la  compagnie  >  la  folitude ,  &  les 
paroles  mêmes.  (  kj 

Quand  quelqu'un  parle  mal  du  Gouverne- 
ment 5  ils  t'envoient  de  nuit  noier  au  Canal 
Orfano  j;  &  fi  c'eft  quelque  Seigneur  ou 
Gentil-homme  Etranger ,  ils  lui  commandent 
de.  forcir  de  l'Etat  dans  le  terme  de  vingt- 
quatre  heures  ,  fous  peine  de  là  vie.  Tibère 
diibit ,  qu'en,  une  ville  libre  la  langue  le  de- 
voit  être  auffi  ;  &  qu'il  ne  falloit  point  pren- 
dre au  criminel  pluneurs  libertez  de  la  convei> 
fation  &  dç  la  table  ,  Se  pria  le  Sénat  en  di- 
verfès  rçi^conjtres ,  de  n'être  point.fi  rigou- 
reux pour  des  paroles.  (  /  )  Mais  l'on  n'eft  pas 
fi  populaire,  à  VenUè,  bien  que  ce  ibit  une  • 
République  5  &  Je  Confèil-de-Dix  a  étendu  la 
loi  de  Léze  -  Majcfté  aux  paroles ,  entre  les- 
quelles Se  les  adfcions  il  met  très  -  peu  de  di£ 
ference.  ;  >, 

Les  Inquifiteuts-d'Etat*  font  des  vifites  noc-  : 

C  i  J  Rio*  fiùjfefe  ,  tmt$tmfœn*  experts.  Ann.  1  f. 

(  k  )  Congreffus  ,  colioquta  ,  note.  ignotMue  aures 
w*n  ,  etiam  teftum  &  parietes  ctrcufqfpeftantur. 
Ann.  4. 

(  i  )  Depretsbstw  tam  précipites  *verborum  pœnas. 
Ann.  3.  Ne  conyivaU$$m  ftAularumfimplkitfis  in  crime» . 
àuctretur  pofiulavit*  Ann.  c. 

L   u) 
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turnes  dans  le  Palais  Sainr-Marc ,  où  ils  tr*~ 
trent ,  &  d'où  ils  fbrtent  par  des  endroits  (e- 
crets ,  dont  ils  ont  la  clef;  &  il  eft  aufli  dan- 
gereux de  les  voir ,  que  d'en  être  va.  (m)  Ils 
iroient ,  s'ils  vouloient,  jufques  au  lit  du  Dogej 
entreroient  dans  fbn  cabinet  ;  ouvriroient  Ces 
caflèttes  ,  &  feroient  fon  inventaire  ,  (ans 
que  ni  hn ,  ni  toute  fa  famille ,  ofât  témoig- 
ner de  s'en  apercevoir $  &  l'on  nJa  exclus  du 
Confeil  -  de  -  Dix  les  enfens ,  les  frères ,  &  les 
neveux  du  Duc  ,  que  pour  donner  une  plus 
grande  liberté  de  porter  *les  plaintes  &  des 
aceufations  contre  lui. 

Lorfqu'un  Gentilhomme  eft  fufpeét  ,  &C 
quel'onimanque  de  preuves  pour  le  condam- 
ner dans  les- formes  ordinaires  ,  le  crime  de 
Léze-iMajefté  fuplce  à  tout ,  &impofe  filenee 
{n  )  auxparens  &  aux  amis  du  Cortdamné 
(.  car.  c'eft  toujours  le  csimè  de  ceux  en  qui 
l'on*'eti  trouve  poirit  d'autres  (e)  L'an 
jétït^  ils  dépéchetent  le  Sénateur1  Antoine 
Fofcarin  (  f  )  en  un  devtti- jour ,  l'on  aprit 
plutôt  fa  mort  5  que  (on  emprifbnnement. 
Exemple  mémorable  de  la  jaloufie  des  Repu- 
bliques  ,  où  la  grande  réputation  eft  très* 
dangereufe  :  Car  c'étoic  là  tout  (on  crime  , 
quoi  qu'il  fût  aceufé  de  ftahifen  \  ce  qui  fut 

(  m  )  TrsscipK*  miferimrum  fart  vrtu  visUre  (f  sfpicî 
In  Agricola. 

(  n  )  Majeftatis  crimina  fubdtbanttsr  ,  vincultm  & 
heceflîtds  filendu  Ann.  3. 

(o)  Majeftatis  ftngulare  tsf  umeum  crimtn  eorumt 
qui  crimine  vacargnt.  Pliflu  Paneg. 

(p)En  \6iu 
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reconnu  faux  après  fa  mort.  Dix  ans  aupara- 
vant ,  ils  impoferent  le  même  crime  au  Séna- 
teur Ange  Badoer ,  &  comme  tel ,  le  condam- 
nèrent à  être  pendu  par  les  pies.  Ce  qu'il  évita 
par  fa  fuite.  Ils  fe  fervent  auffi  quelquefois 
des  Domeftiques  pour  fe  défaire  de  leurs 
Maîtres  :  &  puis,  pour  confèrver  le  (tctet\ 
ils  font  noicr ,  ou  poignarder  le  miniflfe  èe 
leur  injuftice ,  qui  femble  la  leur  reprocher 

{?ar  fa.prefènce  >  (  ?  )  Digne  recompenfe  àè 
'infidélité  des  valets.  Et  quand  quelque  fa- 
meux délateur  vient  à  être  découvert  <faato  h 
inonde  ;  non-feulement ,  ils  ne  s'en*  ftivcnc 
plus  y  mais  ils  le  faerifient  promp*em*nt  ï  k 
vangeance  publique  ,  comme  feifok  Tibère  > 
{  r  )  pour  témoigner  qu'il  eft  caufe  de  fou*  k 
mal  qu'Us  ont  fait ,  &  par  cet  artifice  ifo  apai- 
fent  le  reflèntiment  des  Familfès  irritées*  1k 
en  uferent  de  la  forte  envers  les  aceufatetm 
de  Fofcarin ,  à  la  mémoire  duquel  ils  décer- 
nèrent auffi  des  honneurs,  extraordinaires  > 
faifant  volontiers  l'apotéofe  de  celui  qu'ils  ne 
pouvoient  fbuffrk  parmi  les  hommes  y  êc 
difant  comme  CaracaUa ,  fit  Btvus  9  mode 
non  vivm.  Ils  ont  encore  cette  maxime ,  de 
laiflèr  faire  des  fautes  qu'ils  pourraient  empê-» 
cher  aifément ,  afin  de  rendre  plus  coupables 
ceux  qu'ils  ont  envie  de  perdre. 

Tous  ceux  qui  font  faifis  portant  des  armfcs 

(  q  )  Malorum  facinorum  Minifiri  quafi  exprobrantps 
afpiciunt*r.  Tac.  Ann.  14. 

(  r  )  SceUmm  mmflros  veteïes  0*  prdgraves  affixk. 
Ann.  4. 

L  iiij 
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148    Histoire  du  Gouvernement 
à  feu ,  font  punis  de  mort  par  le  Confeil  de. 
Dix, fans  nulle  miféricorde.  (/)  I/an  i6yim 
4.  de  Janvier ,  le  Noble  Jean  Moccénigue 
ayant  tiré  deux  coups  de  piftolets  de  poche  fur 
les  Nobles  Nicolas  &  Sébaftien  Fofoarin  ,  qui 
étoient  dans  une  loge  de  l'Opéra  de  Saine 
Sauveur  ,  fat  dégradé  de  Nobleflè ,  proferit  , 
&  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée  entre 
les  deux,  colonnes  de  Saint  Marc ,  s'il  étoit 
pris  :,  ce  Confeil  promettant  deux  mille  ducats 
à  ceux  qui  le  prendroient  vif  ou  qui  le  tué- 
roient  dans  les  Terres  de  la  Seigneurie ,  & 
4000.  s'il  étoit  pris ,  ou  tué .  hors  de  l'Etat 
{  t  )  Accordant  de  plus  la  grâce  d'un  crimi- 
nel -  d'Etat ,  Noble ,  ou  Citadin  ;  (  quoique 
cela  ne  fe  fut  jamais  fait  à  Venife*  où  les  crimes 
d*Etat  ont  toujours  été  irrémiflibles  )  Tous 
les  biens  du  Moccénigue  ,  meubles  &  immeu- 
bles ,  prefens  &  à  venir  ,  fans  excepter  les 
fideicommis ,  ni  les  fieft ,  furent,  confifquez  5 
tous  les  Contrats  par  lui  paflez  feulement  de- 
puis fix  mois  avant  fa  condamnation ,  caflèz 
&  déclarez  de  mille  valeur  ;  avec  charge  aux 
Avogadors  d'en  faire  une  exà&e  recherche  , 
félon  leur  confeience ,  afin  que  les  biens  du 
coupable  ne  puffènt  être  divertis  par  aucune 
fraude  au  préjudice  du  Public.  Commande- 
ment fait  aux  Communatttez  des  villages  , 

(f)  Teneur  de  PArreft  du  Confeil  de  Dix  contre  Jean 
Moccénigue. 

(  t  )  Cette  forte  de  proicripeion  eft  un  moien ,  par  ou 
ils  rendent  les  bannis  fufpects  les  uns  aux  autres  ,  &  par 
conféquent,  incapables  de  s'a^jfe^bter  >.poux  foire  la  . 
guerre  à  leur  Patrie;    ■  *  -  •  .    '"•  *     "*' 
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bourgs  >&  autres  lieux  de  l'obéiflance  de  là 
République  ,  par  où  il  pourroit  paflèr ,  de 
former  le  toxin  >  pour  le  prendre  vif  ou  mort, 
ibuç  peine  de  galère  y  ou  de  prifbn  dans  les 
cachots  y  à  tous  les  Officiers  de  ces  Bourgades, 
qui  auraient  manqué  à  leur  devoir.  Défenfes 
faites  à  tous  les  Nobles  (es  parens  T  ou  ami»  y> 
&  à  cous  les  Citadins  »  d'avoir  aucun  com- 
merce: de; lettres -y  ou  de  paroles  r  avec  tedig? 
Moccénigue  >  de  lui  donner  aucune  affiftance 
dans  l'Etat  ,ou  hors.de  l'ftat*  fous^ peine  de*> 
confifeatioa  de  leurs- biens.  Outre  laquelle  les** 
Gmtrero*aœy qui  ne  fèroient  pasNofeleS #} 
ou  Citadins  -  Venitiensi ,  ,  fervwoient  encore : 
l'efpace  de  dix  ans  en  galère  y  avec  le*  fets*aux'  ' 
|>iés  i  $c  en  cas  qu'ils  &flènt  inhabiles  aulem-- 
ce  3  feroient  pour  autant  de  tems  dans  <  les  Ca- 
chots. De  ptu$ ,  l'Arrefl  poctoir  v:  Qoé  le  con*- : 
danoné  ne  pourroit  jamais  èttz  délivra  par 
aucune  voie  3  noir  pas  môme  de  révélation* 
de  chofes  imposantes  au  bien*  de  fcEtat  >  nï 
fous  proçielïè  déporter  les  anne*  airfemcr-  ' 
du  Public  -y  nï  par  la  capture,  oit  Haterfee-  • 
tion  d'un  autre  banni  égal  v  ou  fiipéri*ur  à 
lui:  ;  Qst'il  ne  pourroit  non>plu$  dbtàtùp  gràte; 
de   foipenfior*  ,   altération  y  modification^,  * 
corapenfation*o*&  toute  auçre  imaginable  di~  [ 
minution  de  fon  Arreft  ,  quand  même  les-  * 
Frinces  Etrangers  y  emploicroiwit?  leurs  prié*; 
ses  &  Uws  mftancesvQufauctat  Général  -  de- 
M^r  ,ou  de  Tene  ,en  teras  de  guerre  >;ni  pas* 
^^Mà^ftrac  pourvu  de  pouvoir  de  délivre*1 
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des  bannis  &  des  profcrits ,  ne  pourraient  en 
ufcr  en  faveur  de  ce  Gentilhomme.  Que  qui* 
conque  feroit  quelque  proposition  à  {on  avan* 
tage  ,  païeroit  la  fomme  de  deux  mille  ducats 
d'amande  ,  que  les  Confciliers  &  les  Avo- 
gadors  feroient  obligez  d'exiger  des  débi- 
teurs ,  pour  être  mife.  dans  les  cofres  dtt 
Confeil-de-Dix.  Enfin  y  k: Criminel  écoic  en- 
core condjunne  à  toutes  les  autres  peines  ex- 
primées &  fpecifiées  dans  tous  les  precedens 
Arrêts.  Par  où  ce  Confèil  voulut  dorçner  un 
exemple  mémorable  de  fa  Jnftice  ,  en  la  per- 
fonne  d'un  Noble ,.  quiicomptoit  dans  (à  Fa- 
mille quatre  Doges  >  avec  une  infinité  de  Pro- 
curateurs  i  de  Sénateurs  ,  &  de  Généraux! 
d'Armée  ,  &  allié  à  toutes  les  plus  puifTântesf 
Maifons  de  Venife  \  fans  avoir  égard  à  Cctâ 
âge ,  quin'étoit  que  de  xz. ans  ;  ni  au  mérite 
&  an*,  fervices  de  fes  glorieux  ancêtres ,  si 
aux  forints  &  aux  gemtfiemens  de  fa  femtrie  > 
ni  à  ilnnoc&rce  de  {on  iils  encore  à  4a  ma- 
melle 9  ni  même  au  pardon  des  Fofcarins  , 
dont  l'aîné  demanda  généreufement  fa  grâce 
au  $é$#t  quelques  jours  avant  ïa  mort  \  ÔC 
l'aucje  qui  étok  auffi  bleffe  ,  ce(Ta  tontes  (es 
po\œfuifceà*  Et  pour  montrer  le  cas  qui  fe  fait 
de  ces  fortes  de  Jugemens  *  je  dirai  ,  que  le 
Moccénigue  s'étant  réfugié  à  Rome ,  où  il 
cfperoit  aYèïr  pour  afîie  la  Maifon  de  l'Am- 
baflàdeur  Michel  Morgfin ,  fon  Beatf  -  Père  ; 
ce  fagç  Mittiftre/,  epai  connoiflok  bien  les 
«^ligationsdc  fgiChatige  /i£c  qûiiàwit  été 
aupajfavtat  du  Confeil  -  de  -  Pix  ,  ne  voulut 
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point  le  recevoir  dans  fon  Palais ,  pour  ne 
pas  défobéïr  aux  Loix  >  m  violer  la  Majefté 
Publique  ,  dont  il  étoit  revêtu  par  fon 
cara&ere. 

J'obferverai  ici  en  paflant ,  qu'à  Venife 
l'Opéra  ,  la  Comédie ,  &  les  Réduits ,  font 
des  lieux  inviolables  &  confierez ,  pour  ainfï 
dire ,  au  plaifir  public  ;  tellement  que  les 
bannis  Se  les  criminels  même  y  font  en  ûre- 
té  9  comme  dans  les  Canaux  de  la  Ville  5  qui 
en  font  les  anciens  Ailles  ;  &  le  ConfeiLde-Dix 
ne  s'eft  refervé,  comme  une  matière  d'Efari 
la  connoiflanec  des  crimes  qui  fo  commettent 
dans  ces  lieux  ,  que  pour  en  faire  révérer  la 
franchife ,  qui  fait  hne  agréable  perfpe&ivè 
de  liberté  aux  Sujets  9  &  d'hofpitalité  aui 
Etrangers. 

Ourre  cela ,  il  veille  ineeflamment  au  repos 
de  la  Ville  >  &  coupe  la  racine  de  tout  ce  qui 
la  peut  troubler.  Dans  le  fiécle  paflfc  il  fit  tran- 
cher la  tête  à  un  Noble,  nommé  Alexandre 
Bon  y  qui  pour  obtenir  une  recompenfe  du 
Sénat  ,  &  paroître  bon  Citoien ,  avoir  fait  la 
nouvelle  d'une  conjuration  ,  qu'il  difoit  fo 
tramer  dans  la  Ville*  Ce  qui  avoit  mis  la  cou- 
fternation  par  tout ,  Se  même  interrompu  la 
tenue  du  Grand-ConfeiL 

U  n'épargne  rien  pour  découvrir  les  àuteuts 
des  grands  crimes  t  Et  quand  il  fait  un  band9 
cont  agita  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  avec  une  promefle 
d'argent  pour  ceux  qui  révéleront  un^rime  , 
ou  aporteront  la  tête  de  quelque  proferit ,  il 
eft  promptement  fcryi  ?  d'autant  qu'il  pai* 

h    vj 

Digitized  by  CjOOQIC 


%$%  Histoire  du  Gouvernement 
bien*  L'an  1 54e.  le  Sénateur  Mafée  Bernardi 
ayant  été  aflafliné  à  Ravenne ,  il  n'eut  pas 
plutôt  publié  fon  Décret ,  qui  proraettoit  l'im- 
punité &  1000.  écus  à  ceux  ,  qui  révèle- 
roient  l'affaire ,  que  le  foldat  qui  avoir  fait  le 
coup  >  vint  à  Venife  >  &  aceufa  Louis  Se 
Marc  -  Antoine  Erizzc ,  neveux  de  Mafée  , 
qui  lui  en  avoienç  donné  la  commiffion ,  puis 
fut  renvoyé  abfous ,  avec  la  fbmme  promiie. 
Louis  eut  la  tête  tranchée.  Marc  fut  condamné 
à  une  prifon  perpétuelle  :  &  lé  Confeil  eut  leur 
confiscation ,  &  la  riche  fucccfGon  de  leur 
oncle,  à  laquelle  ils  aipiroienr. 

Il  n'y  a  point  de  remiflïon  pour  les  Faux- 
Monoieurs  >  d'autant  plus  que  l'Italie  en  eft 
coûte  pleine  >  à  caufe  de  plusieurs  petits  Prin- 
ces qui  s'en  fervent ,  pour  s'enrichir  aux  dé- 
pens de  leurs  Voifins  ;  &  que  Venife  ena  reçu 
quelquefois  un  grand  dommage  ;  comme  il 
arriva  en  1603.  que  le  Sénat  fut  obligé  d'a- 
cheter pour  plus  de  cinq-cens  mille  écus  de 
quatrins  faux  (  c'étoit  le  nom  de  cette  mon- 
noie  3  qui  valoit  quatre  deniers  )  pour  en  ar- 
rêter le  cours  par  tout  fon  Etat.. 

Si  le  ConfeU-de-Dix  eft  fort  rigoureux  con- 
tre les  faux-Monnoieurs ,  qu'il  a  déclarez  être 
criminels  de  léze-Majefté,  &  outre  cela 
Voleurs  -  publics ,  &  comme  tels  exclus  de 
l'Immunité  Ecclefiaftique ,  il  eft  au  contraire 
*rès  -  indulgent  pour  le  péché  contre  nature  y 
ibirq^e  ces  Seigneurs  veuillent  bien  diflimu- 
let  uiicriihe  >  qui  ne  regarde  pas  direâemeat 
jfr&at  *  mais  feulement  les  mœurs  *  ou  que 
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.  connoifTant  la  nature  du  mal ,  ils  ne  jugent 
pas  à  propos  d'en  tenter  i  le  remède ,  de  peut 
de  découvrir  davantage  leur  honte  &  leur 
impuiflance  ;  (  u  )  &  fi  ce  péché  eft  puni  quel- 
quefois ,  c'eft  toujours  en  k  perlbnne  de  quel- 
que mifcrable  ,  qui  eft  fims  prote&ion. 

Ce  Confcil  punit  feveremeut  lei  Libraires 
qui  ont  chez  eux  des  Livres  où  le  Gouverne» 
ment  eft  offenfé  ;  &  s'il  y  eii  a  quelqu'un  fur- 
pris  en  faute ,  il  eft  du  moins  condamné  aux 
Galères  ,  avec  la  confifcation  de  tous  fes 
biens.  Audi  n'y  en  a-t-il  pas  un  fcul  qui  vou- 
lût vendre  l'Hiftoire  de  Guichardin  de  l'Im- 
preffion  de  Genève,  ni  le  Squitinio  dilU  Li~ 
bertk  Vincta ,  qui  contient  les  preuves  de  la 
fu jetion  des  Vénitiens  aux  Empereurs  Grecs 
&  Romains» 

C'eft  au  Confeil-de-Dix  de  procéder  cop- 
tre  les  Ecclefiaftiques  ,  qui  impetrenr  de;  la: 
Cour  de  Rome  des  Evêchez  ,  des  Abbaïes  y 
&  autres  Bénéfices  par  des  voies  contraires 
aux  Ordonnances  de  la  Patrie  ,  &  de  leur 
en  empêcher  la  prHè  de  pcfleflîon  j  ainfi  qu'ils 
firent  à  Charles  Quirin ,  qui  avoit  obtenu  dur 
Pape  Urbain  VHL  l'Evêché  de  Zébénteue* 
par  l'entremifè  de  quelques  AArabaflàaewrs. 
des  Princes  Etrangers  en  cette  Cour»)  Ert 
i  j  84*  il  ôta  la  Vefte  de  Procurateur  à  Jacques* 
Sorance  pour  avoir  brigué  des  Dignité*  Et- 
clefîaftiques  par  cette  vx>ye» 

Cu  yOmifteri  potins  pr#v*lida  &  *&ult+  viti*  qpfa 
hoc  ajfequi  ut  p*l*m  fieret  ,  yêibus  fl*&itùs  im$mr 
•Scmus.  Tac, Àuxu.*..  s      -,4i     ""  4l 
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Ce  Confeil  procède  encore  contre  les  Am- 
bafïàdeurs  qui  reçoivent  des  prefens  ,  ou  tou- 
te autre  forte  de  grâces  des  Princes ,  auprès  de 
qui  Us  réfident.  L'an  i$6x.  Pie  IV.  ayant 
fait  l'Ambafladeur  Marc- Antoine  da  Mula,ou 
Amulio,Cardinal,  (  x  )  les  Dix  firent  plusieurs 
démonftrations  injurieufes  contre  ce  Sujet  > 
pour  n'avoir  pas  refufé  abfolument  cette  Dig- 
nité ,  quoique  Pie  eût  déclaré  au  Sénat ,  qu'il 
htvoit  créé  m*tu  propri* ,  comme  ion  vafc 
d'éle&ion ,  &  Savoir  contraint  d'obéir;  L'an- 
née précédente ,  il  y  avoit  eu  une  grande  af- 
faire entre  ce  Pape  &  la  République ,  pour  ce 
même  Ambaflàdeur ,  que  Sa  Sainteté  vouloir 
nommer  à  l'Evêché  de  Vérone ,  &  que  le  Sé- 
nat rapella  pour  ce  Sujet  à  Venife ,  où  l'on 
avoit  deflèin  de  lui  faire  (on  procez.  Mais  le 
Pape  aflurant  par  ferment  ,  que    l'Amulio 
n'avoit  jamais  demandé ,  ni  brigué  cet  Evê- 
clié ,  ni  même  rien  (à  de  la  propofition  que 
fon  Nonce  en  avoit  faite  par  Ion  ordre  à  Ve- 
nife ,  le  Sénat ,  pour  le  contenter ,  révoqua  le 
Décret  du  rapel  de  cet  Ambafladeur ,  lui  en- 
voyant un  ordre  de  refter  à  Rome  ,  &  s'il  en 
étoit  déjà  parti ,  d'y  retourner  ,  pour  y  conti- 
nuer les  fon&ioro  de  fon  Miniftere. 

Enfin ,  l'autorité  de  ce  Confeil  s'étend  fur 
foutes  les  Eglifes  ,  &  fur  tous  les  Couvens , 
où  l'on  reçoit  toutes  fes  ordonnances.  L'an 
1600.  les  3.  Capi-Dieci  ayant  renouvelle 
une  ancienne  Loi ,  de  fermer  les  Eglifes  au 
coucher  du  Soleil ,  a  caufe  de  jnille  abomi-» 
(  x  )  André  Morofin  iir.  8.  de  fax  Hifc 
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nations  qui  s'y  commcttgient  à  la  faveur  de 
la  nuit  :  le  Pape  Paul  V.?le  trouva  fort  mau-i 
vais  ,  di|àm  >  que  c'étoifc  à  lui  de  faire  ces  ré- 
glemens  ,  &  non  pas  aux  féculiers  :  mais  il 
ne  gagna  rien  *  &  les  Gtpi*  Dieci  furent 
obéis  pon&uellcment  par  les  Prêtres  &  par  les 
Moines  ,  &  cette  Ordonnance  eft  encore  en 
vigueur  à  jVeiiifè. 

Les  Seigneurs  qui  cômpofèntle  ConfèiU 
de  -  Dix  ,  doivent  être  de  dix  familles  dif-r 
férentes  >  &  n'avoir  aucune  proximité  de  pa-* 
rente  entr'eux ,  afin  qu'il  ne  fe  gliflè  poins 
d'abus  dans  leurs  jugemens  :  Car  fi  deux  on 
trois  Gentilshommes  païens  pouvoient  être 
dans  ce  Cpnfèil ,  ce  feroic  une  (burce  de  mil* 
le  in juftices ,  d'autant  qu'un  Noble ,  qui  au- 
roit  été  corrompu ,  ferviroit  à  corrompre  les 
autres ,  qui  lui  feroient  proches  parens.  Outre 
que  trois  ou  quatre  familles  s'uriiroient  bien, 
plus  aisément  y  que  dix  '*  pour  tramer  queU 
que  grande  entreprife  contre  le  Public»  Ce* 
pendant ,  les  Vénitiens  n'ont  pas  voulu  .met- 
tre dans  ce  Tribunal  plus  de  dix  Gentilshom* 
mes ,  de  peur  que  leur  autorité  n'en  fût  moin^ 
tedoutable ,  Ci  elle  étoit  partagée  entre  -  un; 
plus  grand  nombre  de  perfonnes».  Nékn«* 
moins  la  fcéarice  en  eft  toujours  compofée  'de 
dix  -  fept  Seigneurs  ;  car  le  Duc  y  préfide 
avec  les  Ctx  Confeillers  du  Collège. 
*  (y  )  Dans  le  fiéde  paflë  'A  y  avoir  une. 
Giunt*  perpétuelle  de  >  quinze  Sénateurs  Vquîî 
avoient  leiurs  voix  dans  ce  Confei} ,  commet 
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les  dix  Ordinaires  j  &  de  quelques  autres 
Nobles  ,  qui  ifétoient  que  /impies  Afltftans  j 
fçavoir ,  les  Sages  -  Grands  ,  les  Sages  -  de- 
Terre  ,  &  les  Avogadors.  Mais  Cet  ufac 
qui  avoic  duré  cent  quatorze  ans  >  fut  âÇ 
li  en  i  j8x.  &  l'autorité  exceflïvc  des 
refermée* 

Tous  les  mois  on  tire  au  fort  trois  Capi~ 
Dieci  ,  lefquels  ont  droit  d'ouvrir  les  lettres  » 
oui  s'adreftcnt  à  leur  Confeil,où  ils  en  font  en* 
mite  le  raport  j  de  recevoir  en  particulier  les 
dépolirions  des  délateurs  ,&  d'ordonner  prifè 
de  corps  contre  les  accu  fez  -,  de  vilîter  les  ca- 
chots,pour  y  interroger  les  prifonniers,&  relâ- 
cher ceux  qu'ils  trouvent  iruiocens  \  d'ajfem- 
blcr  le  Coniêil  >  non  feulement  totts  Tes  huit 
jours  y  félon  la  coutume  >  mais  encore  extraor- 
dinairement ,.  pourvu  qu'ils  (oient  deux  de  cet 
avis»  Ces  trois  Chefs  font  chacun  leur  fèmai- 
ne  ,  durant  laquelle  celui  qui  eft  de  tour  re^ 
fok  les  Mémoires  ,  interroge  les  Parties  y  6c 
puis  en  communique  à  fes  deux  Collègues,, 
avec  qui  il  refout  ce  qu'il  faut  faire.  G'eft  lui* 
qui  y  dans  la  féance  du  Grand  -  Confeil  ^effc 
avec  i'Avogadot  de  femaine  placé. vis  -  à-  visr 
du  Doge. 

Enfin  >  les  Dix  de  Vernie  ont  le  même  pou* 
voir  >.que  les  Efores  avoient  en  Lacédémone- 
Ils  peuvent,  comme:  eux ,  dépoter,  empriy 
former  >  &  juger  à  mort  tous  les  Magiftrorsdc 
la.  ville  TSc  le  Doge  même  j  an  lieu  que  les 
Efores  ne  pouvoient  juger  utvRoidd  Sparte, 
^sVinterva^ionda  Sénat  Scde^a^tt^  Rot 


de  Venise.";  i$j 
Ç  Car  il  y  avoit  toujours  deux  Rois  (  z.  )  en 
cette  République  )  Que  fi  les  Efores  pou- 
voient  faire  mourir  toutes  fortes  de  gens  fans 
aucune  forme  de  procez  ;  (  a  )  (ce  qui  a  don- 
né fujet  à  Platon  d'apeller  leur  puiflànce  tiran- 
nique  (  b  )  )  le  Confeil-de-Dix  a  montré  fort 
Souvent,  que  la  fienne  n'étoit  pas  moins  abfb- 
luë  ,  en  condamnant  des  Citoiens  fur  de  Am- 
ples fbupçons,  quoique  véritablement  il  fbit 
plus  modéré  que  les  Efores.  Ges  juges  pre- 
naient connoiflance  de  toutes  les  affaires  de 
leur  République  ,  &  yeilloient  fur  la  condui- 
te de  tous  ceux  qui  les  manioient  ;  d'où  ve- 
noit  le  nom  d'Efbre.  (  c  )  Les  Dix  de  Veiiifè 
font  excellemment  cette  fon&ion.  Les  Efores 
furent  inftituez  pour  empêcher  que  les  Rois* 
ne  fortifient  des  bornes  de  leur  devoir  ,  &  ne 
priffènt  trop  de  licence.  Les  Dix  l'ont  été  pour 
s'opofèr  à  l'ambition  &  à  i'infblence  de  la 
Nobleflè  ;  &  comme  Téopompe  (  d  )  avoit 
rendu  la  Roiauté  agréable  aux  Lacedémo- 
niens ,  par  l'inftitution  de  ce  Magiftrat ,  qui 
en  devoit  modérer  la  puiflànce  :  De  même  la 
Seigneurie  de  Venife  fait  d'autant  plus  aimer 
(on  Gouvernement  au  Peuple  j  que  par  le 

(  x, }  Voyez  les  Remarques. 

(  a  )  Ephoris  licet  indtftâ  caufd  tût  ôccidere  ,  quot  li- 
Yttum  efl.  Ifocr. 

(  b  )  Ephworum  imperium  mirum  in  tnodum  ibi  *y- 
~  ranmcum.L4.de  \. 

(  c  )  Ephoros  vocarunt ,  quod  Reipublic*  negotia  infi 
picerent.  Suidas. 

(  d  )  Légitimés  Regnum  vinculis  conflrinzendo  ,  quh 
îongius  à  Licentia  retraxit  ,  hoc  propiùs  *a  benrvehn* 
tiam  civium  admovit.  Valet.  Ma. 


dby  Google 


t$%  Histoire  du  Gouvernement 
moien  des  Dix  elle  arrête  la  licence  des  Corn- 
mandans.  De  forte  que  ces  Decemvirs  font 
les  défenfeurs  du  Peuple  ,  aufïï-bien  que  les 
Efores ,  quoiqu'ils  ne  (oient  pas  comme  eux 
de  l'Etat-populaire.  Ces  Magiftrats  avoient 
Tlntendence  des  Jeux  &  des  Combats  pu- 
blics ,  aufquels  s'exerçoit  la  Jeuneffè.  Les 
Dix  ont  la  difpofition  des  Fêtes-publiques, 
des  Combats  entre  les  Caftelans  &  Les  Ni- 
colotes,  &  des  Régates,  (e)  Ceux-là  avoient 
k  dire&ion  des  Finances  de  l'Etat  :  Ceux-ci 
ont  leur  Epargne  ,  où  il  «ntre  un  tiers  des  re- 
venus publics ,  avec  la  furintendance  de  tou- 
tes les  Ecoles  ou  Confréries  de  la  Ville  >  qu'ils 
taxent  à  leur  fantaifie  ,  quand  le  Public  a 
befofn  d'argent.  Enfin ,  les  Dix  font  annuels 
comme  les  Efores ,  &  ne  fçauroient  être  con- 
tinuez non  plus  qu'eux  dans  leur  Magiftratu- 
re  ,  mais  on  y  peut  revenir  deux  ans  après* 
Ce  qui  s'obferve  fi  exactement ,  qu'un  Noble 
qui  n'aurok  été  qu'un  jour  en  charge  ,  ache- 
vant le  tems  d'un  autre  ,  dépofe  la  Robe  De- 
cemvirale  ,  &  eft  exclus  de  ce  Confèil  pour 
deux  ans  ,  comme  s'il  avoit  exercé,  toute 
l'année. 

Les  Nouveaux  Nobles  ne  fçauroient  pré- 
tendre à  cette  fuprême  Magiftrature  ,  qu'a- 
près de  longs  fèrvices  ,  car  il  faut  qu'ils  pat- 
ient auparavant  par  une  infinité  de  petites 
Charges,  &  qu'ils  fe  concilient  l'eftime  &  l'af- 
fe&ion  de  l'ancienne  Nobleflè ,  qui  leur  eft 
toujours  contraire  dans  les  élections.  Outre 

(  e  )  Voyez  les  Remarques. 
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que  cette  Nobleflè  ne  veut  pas  (e  les  égaler 
fi-tôt  par  les  honneurs  >  de  peur  qu'ils  ne  s'é- 
levaflènt  au  -  deflus  d'elle  ,  fi  avec  les  grandes 
richeflès  qu'ils  ont  ,  Us  avoient  encore  les 
grandes  Charges. 

Les  Dix  ont  fëance  &  voix  délibérative 
dans  le  Sénat  ,  &  portent  l'habit  violet  à 
inanches  ducales. 

Ce  Confeil  a  dans  le  Palais-Saint*Marc  une 
ùàe  d'armes ,  où  il  a  dequoi  armer  quinze 
cens  Nobles  ,  en  cas  qu'il  arrivât  quelque % 
émure  „  ou  quelque  furprifê  durant  la  tenue 
dUjGrand-Confeil.  C'eft  dans  cette  (aie  qu'efl? 
toute  l'armure  d'Henri  1 V.  qui  en  fit  prefent 
à  la  République, 

Il  prend  dans  (es  Ordonnances  le  titre 
JFEcctlfo  ,  pour  montrer  fà  dignité  &  fà  pui£-> 
fancè:Et  tous  les  Auteurs  Italiens,  quiet? 
parlent ,  le  traitent  de  trtmevdo  ,  formidaHUi 
Inrribih.  Vxm  voit  fi  c*eft  avec  raifiMi. 

Je. me  fouviens  que  converfent  un  jour 
avec  une  des  meilleures  Têtes  de  Venife ,  &o 
l'ayant  fait  tomber  infenfiblement  fur  ce  Con- 
feil ,  pour  en  avoir  quelque  notion  diftinéfce  , 
je  fis  pâlir  cet  homme  ,  le  troublai  fi  fort , 
quevoxfaucibus  h&fit.  Et  jamais  je  ne  tirai  de 
lui  rien  de  plus  inftru&if  que  ion  filence& 
Ùl  frayeur. 

Il  le  tient  en  Efpagne  une  certaine  Cham- 
bre de  Juftice  ,  apellée  la  Vijita ,  qui  rctfèm- 
ble  fort  à  ce  Confeil. 
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DES     QUARANT1ES. 

L  y  a  trois  Cours  à  Venife  apellées  Quaran* 

ties  ,  parce  qu'elles  font  compofees  de 
quarante  Juges  chacune.  La  première  eft  la 
Quarantie  Civile  Nouvelle  ,  où  toutes  les 
caufes  Civiles  vont  par  apel  des  Sentences 
rendues  par  les  Magistrats  de  dehors. ,  La  fé- 
conde eft  la  Civile- Vieille ,  qui  juge  par  apel 
des  Magiftrats  fubalrernes  de  la  Ville»  La 
ttoifiéme  eft  la  Criminelle ,  qui  juge  de  tous. 
les  crimes ,  excepté  ceux  de  Léze  -  Majefté, 
dont  la  cônnoiflance  apartient  au  Confeil- 
de-Dix.  Ces  trois  Compagnies  font  coniîdé- 
râbles ,  mais  la  dernière  eft  bien  plus  eûi- 
mée  que  les  deux  autres  »  d'autant  que  tous* 
(es  Membres  ont  voix  deliberative  au  Sénat  ; 
que  (es  Chefs  ont  féance  au  Collège  avec  les 
Confeillers  di  Seprà  ;  Se  qu'elle  eft  traitée  de 
Séremjpme  Seigneurie  ,  comme  l'Aflèmblée  du 
Collège  ,  à  caufe  des  trois  Confeillers  qui  y 
préfîdent  au  nom  de  la  Seigneurie.  Outre 
que  cette  Cour  eft  le  Parlement  de  tous  les 
Sujets  de  l'Etat ,  comme  le  Confeil-de-Dix 
eft  celui  des  Nobles, 

L'on  eft  huit  mois  dans  chacune  de  ces. 
Quaranties,  &  l'on  monte  de  la  Nouvelle 
à  la  Vieille  ,  &  de  la  Vieille  à  la  Criminelle. 

Les  deux  Quaranties-Civiles  ne  font  com- 
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-poCécs ,  que  de  pauvres  Nobles.  Car  les  ri- 
ches ne  veulent  pas  avoir  la  patience  d'y  pa£ 
fer  fcîze  mois  de  tems  ,  pour  gagner  un  du- 
cat par  féance  ;  mais  font  leurs  brigues  pour 
entrer  d'abord  dans  la  Quarantie-Criminelle; 
ou  du  moins  dans  la  Civile- Vieille ,  un  ou 
deux  mois  avant  qu'elle  finiflè ,  afin  de  mon- 
ter à  la  Criminelle  ,  &  d'avoir  par  ce  moyen 
leur  voix  au  Pregadi. 

Dans  chacune  de  ces  Chambres  il  y  a  deux 
Contradicteurs  ,  qui  prennent  en  main  lés 
caufès  des  Parties  contre  les  Avogadors ,  par- 
ticulièrement dans  lés  affaires  -  Criminelles , 
où  ils  font  valoir  toutes  les  pièces  juftificati- 
ves  des  aceufez. 

Où  il  faut  obferver,  que  l'on  ne  peutap- 
peller  des  Juftices  inférieures  à  la  Quarantie- 
Civile-Vieille  ,  (ans  l'aveu  &  le  confènte- 
ment  dés  trois  Auditori  Vecchi  ;  ni  à  la  Nou- 
velle (ans  la  permiflion  des  Auditori  Novi. 
Car ,  (i  ces  Auditeurs  confirment  la  Senten- 
ce du  Magiftrat  Subalterne ,  l'on  ne  peut  plus 
aller  aux  Chambres-Hautes ,  (ans  configner 
une  certaine  fomme  d'argent ,  Se  payer  des 
épices. 

L'on  a  donné  entrée  au  Sénat  aux  qua- 
rante Juges-Criminels  ,  qui  font  d'ordinaire 
des  Gentilshommes  de  la  (èconde  &  de  la 
troifiéme  clafïè ,  pour  y  faire  un  contrepoids 
à  l'Ancienne  Nobleflé  ,  contre  laquelle  ils 
ont   coutume  de  s'unir  à   caufe  de  l'envie 

2u'ils  lui  portent.  Mais  (buvènt  tout  cela  nç 
ût  que  retarder  les  affaires* 
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Les  Chefs  de  ces  Quaranties  changent 
cous  les  deux  mois ,  Se  c'eft  à  eux  de  donner 
le  Bureau  aux  Parties  ,  ce  qui  s'apelle  dar  il 
vtndere  ,  ou  il  Conjtglio  aile  Caufc.  Mais  dans 
les  deux  Quaranries-Civiles  ,  il  faut  que  les 
caufes  privilégiées  (oient  expédiées  les  pre- 
mières ,  ôc  puis  celles  qui  (ont  introduites  par 
les  Auditeurs  à  tour  de  rôle.  Les  Cau(es  pri- 
vilégiées (ont  entre  le  père  &  lé  fils  ,  la  mère 
&  la  fille  ,  &  entre  frère  &  frère ,  comme 
aufli  telles  des  Avogadors ,  qu'ils  apellent 
Caufc  Avogarefche  \  des  prifonniers  &  des 
pupilles ,  qui  font  (bus  la  tutelle  des  Procu- 
rateurs de  Saint-Marc. 

Il  n'eft  pas  permis  de  foliciter  ces  Juges, 
ni  pour  foi ,  ni  pour  autrui.  Ainfi  ,  tout  ce 
que  l'on  peut  faire  dans  les  Quaranties-Ci- 
vilés ,  cJeft  de  prier  les  Chefs  de  vouloir  faire 
apeller  la  cauïè  au  Parquet.  Mais  dans  les 
Chambres-Criminelles  les  Loix  (buffrent  que 
l'on  y  employé  les  offices  &  les.  recommanda- 
tions de  tous  (es  amis. 
Paflbns  aux  Magiftrats  particuliers  de  la  Ville. 


c 


LES    TROIS 

AVO  G  AD  ORS. 

Ette  Magiftratûre  fut  inftituée  (bus  le 
Doge  Orie  Malipiérre  environ  l'an  1 1 80* 
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Se  c'eft  ce  que  nous  apellons  en  France  les 
Avocats  Généraux.Mais  le  ftile  en  eft  diférent. 
Car  au  lieu  que  les  nôtres  donnent  leurs  con- 
cluions fur  les  plaidoiers  des  Avocats  des 
Parties  >  les  Avogadors  Vénitiens  parlent  les 
premiers  ,  &  font  dans  les  affaires  Criminel- 
les la  fon&ion  dJaccu(àteurs/(/)  Après  quoi 
il  eft  permis  à  l'Avocat  de  l'accuie  de  répon- 
dre à  tous  les  chefs. 

Le  devoir  principal  de  la  Charge  des  Avo- 
gadors ,  eft  de  faire  obfèryer  les  loix ,  &  de 
procéder  rigoureufèment  contre  ceux  qui  les 
violent  ;  comme  auiïi  de  s'opofer  à  toutes  les 
délibérations  de  tous  les  autres  Magiftrats.  En 
quoi  ils  reflèmblent  aux  anciens  Tribuns  du 
Peuple  Romain  ,  qui  au  raport  d'Aulu-Geile, 
(g)  n'avoient  pas  le  pouvoir  de  juger  ,  mais 
feulement  d'interpofèr  leur  autorité  ,  pour  la 
défenfe  des  droits  &  de  la  liberté  du  Peuple, 
contre  la  puiflance  des  Magiftrats ,  (ans  en 
excepter  même  le  Dictateur.  Gafpar  Contarin 
dit  que  l'on  pourroît  les  appeller  Tribuns 
des  Loix ,  parce  qu'ils  en  font  les  conferva- 
teurs ,  comme  les  Tribuns  Romains  l'étoient 
du  Peuple. 

La  différence  qu'il  y  a  'entr'eux  &  les  Tri- 
buns ,  eft  que  ceux  -  ci  étoient  les  gens  du 
Peuple  feulement  ;  &  que  les  Avogadors  font 
les  gens  de  toute  la  République  en  général  ; 

(  f  )  Confilio  coafto  Magifiratus  Advocttorius  aceuftt- 
torts  vice  funçitur.  G.Contar.  Ven.  Rcip.  1.  3. 

.(  g  )Trtbum  plebis  antiquitus  creati  videntur  non  juri- 
dicundo  ntc  caufis  querelt/que  de  ahfentibus  nojeendis  ê 
fid  interceJJimibHsfmmdts.  c.  u.  L  13. 
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d'où  ils  font  apellez  Avogtdori  di  Commun*. 
(h)  Ils  reportent  les  procez  où  il  leur  plaît  ; 
ceux  qui  ne  font  pas  de  grande  importance  , 
à  la  Quarantie  -  Criminelle  ;  &  les  autres  au 
Sénat ,  ou  au  Grand  -  Confèil ,  félon  le  méri- 
te delà  Caufè. 

La  Quarantie  -  Criminelle  ne  leur  fçauroit 
refufèr  le  bureau ,  quand  ils  le  demandent, 
car  leurs  Caufes  font  privilégiées.  De  forte 
que  fi  un  Avogador  veut  raporter ,  il  fait  ces 

I'ours  -  là  ceflèr  toutes  les  autres  affaires  Civi- 
es  au  Collège  ,  comme  lorfqu'il  s'agit  de  fieft 
&  de  biens  feigneuriaux  y  que  l'on  prétend 
réunis  au  Domaine  ,  ainfi  qu'il  arriva  l'an 
1 670.  pour  une  Terre  que  les  Comtes  Avo- 
gradres  de  Bretfè  foûtenoient  leur  apartenir 
en  propre. 

Il  faut  que  dans  toutes  les  délibérations  du 
Grand  -  Confeil  &  du  Sénat ,  il  intervienne 
du  moins  un  Avogador  j  autrement  leurs  ré- 
volutions feraient  de  nulle  valeur. 

La  bonne  ou  lamauvaife  Juftice  dépend 
de  ces  Magiftrats ,  qui  font  les  maîtres  des 
pièces  de  tous  les  procès  qu'ils  raportent;telle- 
ment  que  s'ils  ne  font  pas  gens  de  bien ,  ainfi 
qu'il  arrive  quelquefois  ,  ils  peuvent  faire 
beaucoup  de  mal. 

On  met  toujours  des  gens  très-fevéres  (  $  ) 

(  h  )  Advocatores  Communes  dicuntur  ,  quafi  omnium 
Advocati  &  Intercejfores.  Contar.  Reip.  1. 1.  André  Mo- 
rofîn  les  apelle  toujours  Triumvir  os  Capitales ,  parce 
que  leur  principale  fonction  eft  de  procéder  contre  les 
criminels. 

(  i  )  Hmjus  Magijtratus  ojficium  *Ji ,  Htadfeveritatem 
inclim.  Ibid. 

dans 
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dans  ces  Charges  afin  qu'ils  faflènt  refpc&er 
les  Loix.Et  pour  les  obliger  davantage  à  la  ri- 
gueur ,  la  Loi  leur  accorde  une  partie  de  la 
confifcation  du  Criminel,  Un  Théodore  Bal- 
bi  ,  dpnt  les  ennemis  ne  manquèrent  leur 
coup ,  c'eft-à-dire  ,  (a  mort  entre  les  colonnes- 
Saint  -  Marc  ,  que  faute  d'une  feule  voix,  fat 
élu  Avogador  peu  de  tems  après  (on  abfolur 
tion,  (ur  l'opinion ,  qu'il  uferoit  envers  les  au- 
tres de  la  fevérité ,  qu'il  venoit  d'éprouver  lui- 
même.  (  i^)  Et  l'on  ne  s'y  trompa  pas. 

L'an  ijoo.  les  Àvogadors  voyant  que  le 
Sénat  étoit  favorable  au  Général  Antoine  Gri- 
mani ,  portèrent  la  Caufè  au  Grand -Confeil , 
où  il  ne  manqua  pas  d'être  condamné  au  ban* 
niflèment. 

L'an  1 J84.  Ils  portèrent  celle  de  Gabriel 
Emo  au  Sénat  ,où  fa  condamnation  étoit  in- 
faillible y  d'autant  qu'il  s'agilïbit  d'une  hofti- 
lité  faite  à  la  Galère  d'un  Bafla  dans  un  tems 
que  la  République  vivoit  en  paix  avec  le 
Turc.  Matière  qui  regardoit  le  Sénat*  Ainfî 
Emo  eut  la  tête  tranchée  entre  les  deux  colon- 
nes en  ij8j. 

Quand  la  Quarantie  -  Criminelle  juge  unt 
homme  *  l' Avogador  qui  a  raporté  le  procès  ,' 
nJa  point  de  voix  déliberative  ,  d'autant  qu'il, 
eft  accu&teur  ;  mais  il  a  droit  de  propofer  un 

Îrenre  de  peine  extrêmement  rude  ;  après  quoi 
es  trois  Préfidens  de  l'aflèmblée  en  propofenc 
une  plus  douce,  &  les  deux  avis  étant  balotez* 
le  jugement  fe  fait  à  la  pluralité  des  voix. 
[  x  )  E#  immitior  qUù*  tokravtrat.  Tact  Ann*  1. 

M 
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Lorfque  le  Grand-Confeil  fait  quelque  nou- 
velle Ordonnance  ,  que  les  Avogadors  efti- 
ment  devoir  être  préjudiciable  au  Public  ,  ou 
bien  être  incompatible  avec  les  anciennes  Loix 
de  l'Etat,ils  peuvent  en  empêcher  l'enregiftre- 
ment  &  la  publication  ,  jufqu'à  ce  que  l'on 
en  ait  plus  mûrement  délibéré  dans  une  autre 
aflemblée  -y  ainfi  que  les  Tribuns  -  Romains 
pouvoient  arrêter  les  Jugemens  de  tous  les  au- 
tres Magiftrats.  Et  cela  s'appelle  à  Veriife , 
intromcttcrc ,  qui  répond  au  mot  Latin  inter- 
cedere ,  qui  veut  dire  intervenir  ,  ou  s'oppofèr  » 
(  /  )  C'eft  auffi  pour  ce  fujet ,  que  Don  Inmgo 
4e  Cardtnts ,  Ambaflàdeur  Ordinaire  d'Efpa- 
gne  à  Ventfè  au  tems  de  l'Interdit ,  demandoit 
qu'on  le  fit  Avogador  pour  deux  heures ,  pro- 
mettant, fans  vouloir  s'expliquer  davantage, 
d'accommoder  en  ce  peu  de  tems  le  différend 
de  la  République  avec  le  Pape.  A  quoi  il  pré- 
tendoit  réiiflir  ,  à  mon  avis ,  par  la  fufpenfion 
des  deux  Décrets  (  m  )  du  Sénat ,  dont  il  étoit 
queftion  ;  chofè  que  le  Pape  fbuhaitoit  pa£ 
fionnément ,  pour  avoir  quelque  fujet  honnête 
de  révoquer  {es  Cenfures.  (  n  )  Mais  comme  la 
Seigneurie  penetroit  bien  où  tendoit  cette  pro- 
portion ,  &  de  quelle  confèquence  il  étoit  de 
fouffrir  aucune  fufpenfion  de  fes  Loix ,  ce  qui 
fupofoit  un  défaut  d'autorité  ,  ou  de  bon  con- 
feil  dans  le  Prince ,  Elle  n'y  fit  point  de  répon- 

(  l  )  Erat  intercédera  id  quod  vulgo  dicimus  fè  oppontre. 
Cruchius  Com.  Rom.  lib.  x.  Hift.  deil'  IntercL  L  4. 

(  m  )  1.  Touchant  le  bâtiment  des  Egihes. 

In) Qui défendoit l'aliénation des  Siens féculicrs aux 
Ecçlefiaftiques. 
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Ce ,  pour  ne  pas  dégoûter,  cet  Ambafladeur  par 
.  un  refus  polîtif  de  fa  demande. 

Ils  peuvent  pareillement  s  'oppofer  à  la  prife 
.  de  poflèflîon  des  Charges ,  &  en  empêcher 
même  l'exercice  aux  Poilèflèurs  jufques  à  ce 
qu'ils  fe  (oient  purgez  des  aceufations  faites 
contr'eux.  Ceft  ainfî ,  que  l'Avogador  Cor- 
rare  vouloit  fuipendre  là  Vefte  de  Procurateur 
à  François  Morofîn  ,  qui  étoit  en  poflèflîon 
.publique  de  cette  Dignité  dépuis  quatorze 
mois.  Ce  qui  auroit  eu  fans  doute  fon  effet* 
fi  le  Corrare  n'eût  pas  abandonné  (on  accu- 
fation. 

Ceft  aux  Avogadors  d'avoir  le  foin  d'exi- 
ger &  de  recevoir  les  amendes  de  tous  les 
Magiftrats ,  qui  ont  contrevenu  auxLoix  dans 
l'exercice  de  leurs  Charges.  Et  pour  chaque 
amende  qu'ils  retirent,ils  ont  un  certain  droit, 
qui  avec  leurs  appointemens  Se  les  aflignatioiis 
ordinaires  fur  lçs  marchandées  conmqjtées  , 
6c  les  biens  des  Criminels ,  leur  fait  un  revenu 
très  -  confiderable. 

Comme  ils  font  les  Gardiens  des  Loix  de 
l'Etat ,  ils  font  obligez  de  lire  de  tems  en  teins, 
dans  l'aflèmblée  du  Grand-Confeil  les  ancien- 
nes Ordonnances ,  pour  en  rafraîchir  la  mé- 
moire aux  Nobles ,  &  leur  ôter  tous  les  pré- 
textes de  ne  les  pas  obferver.  Car  ce  n'eft  pas 
aflèz  qu'il  y  ait  de  bonnes  Loix  ,  sîil  n'y  a 
auffi  des  gens  pour  les  maintenir.  (  0  ) 

io  )  Non  fat is  vtfkm  $  bonis  legts  haberi ,  nlfi  tuf- 
s  earum  diligentijjimos  civts  crttjfcnt ,  quos  Gzê* 
m»yC\*M+t  appillant. 

M  ij 
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D'ailleurs ,  comme  les  NomophiUces  Athé- 
niens confervoient  le  Regiftre  des  délibéra- 
tions publiques ,  auquel  on  avoit  recours , 
lorfque  l'on  étoit  en  doute  de  ce  que  l'on  de- 
voit  faire  ,  &  de  ce  qui  avoit  été  fait  aupara- 
vant en  de  pareilles  rencontres  :  De  même  les 
Avogadors  Vénitiens  gardent  les  Originaux 
de  toutes  les  Ordonnances  du  Grand-Confèil , 
&  de  tous  les  Arrêts  du  Sénat ,  comme  aufli 
le  Regiftre  des  Familles  Nobles ,  où  ils  mar- 
quent de  jour  en  jour  la  naiflance ,  la  filiation, 
le  nom ,  &  le  furnom  de  chaque  Gentilhom- 
me &  Gentil  -  donne  ,  afin  qu'il  ne  Ce  gliife 
point  de  faux  -  Nobles  parmi  les  véritables. 
Ce  qu'ils  difirernent  toujours  aifément  >  en 
confrontant  avec  leurs  Notes  ceux  qui  Ce  pré- 
sentent pour  entrer  au  Confeil ,  lorfqu'ils  ont 
l'âge  requis. 

Leur  authorité  étoit  autrefois  encore  plus 
grande  ;  car  ils  manioient  toutes  fortes  d'affai- 
res. Mais  dépuis  que  le  Confeil-de-Dix  a  éta- 
bli fa  puiflànce  ,  la  leur  en  a  fouffert  beau- 
coup de  diminution.  Cependant ,  ils  peuvent 
fofpendre  l'exécution  des  Arrêts  de  ce  Con- 
feil ,  par  la  production  de  quelque  nouvelle 
pièce ,  en  faveur  des  Criminels»  pourvu  que 
ce  ne  foit  pas  une  matière  d'Etau  Car  en  ce 
cas  ,  il  n'y  a  point  de  fufpenfion.  Au  refte , 
c'eft  toujours  un  d'eux  qui  prononce  l'Arrêt 
de  ce  Tribunal  aux  Condamnez.  Ils  font  élus 
par  le  àénat ,  &  par  le  Grand  *  Confeil  ;  l'un 
les  propofo ,  &  l'autre  les  accepte  prefque  t0%? 
fours  ,cïtt  à  peut  les  rejettçr;  Ce  qui  n'axmê 
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guère ,  à  caufè  du  refpeâ:  que  l'on  porté  au , 
Sénat ,  dont  le  jugement  eft  comme  la  pierre- 
<ie-touche  de  l'eftime  &  de  la  vertu. 

Les  Enfàns  &  les  Frères  du  Doge  ne  peu- 
vent être  Avogadors  de  fbn  vivant ,  de  peur 
qu'ils  ne  fuflènt  plutôt  les  gens  du  Doge  ,  que  • 
les  gens  du  PubKc ,  &  qu'ils  ne  relâchafleht 
fou  vent  de  la  rigueur  des  Loix  en  (a  faveur.   ♦ 

Les  Avogadors  font  habillez  comme  les  trois- 
Chefs  du  Confcil  -  de  -  Dix ,  de  drap  violet  k 
manches  ducales  >  avec  le  chaperon  de  drap 
rouge  en  hiver  5  &  de  camelot  noir  ondoyé ,. 
avec  le  même  chaperon  en  efté.  Et  les  jours 
de  Grand  -  Confèil  ils  font  vêtus  de  rouge- 
Cette  M^giftrature  dure  1 6.  mois. 


LES   DEUX  CENSEURS. 

LA  Jurifdi&ion  des  Cenfeurs  s'étend  fur 
les  mœurs  des  Particuliers  >  fur  les  bri- 
gues, que  les  Nobles  font  au  Broglio  ,  pour 
obtenir  des  Charges;  condamnant  à  l'amende 
ceux  qui  ont  violé  les  ftatuts  du  Grand-Cdn- 
fèil  ;  fur  le  paiement  des  gages  ,  &  fur  les  fer- 
les Gondoliers  qui  boudSS^Îer^l^fii3  "* 
Canal  du  Palais-Saint-Marc ,  leur  faifant  don- 
ner l'eftrapade  en  Place  publique. 

Lorfqu'un  Criminel  eft  interroge,  par  or- 
dre de  la  (garantie-Criminelle ,  un  des  Cen^ 

M  îij 
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fcurs,  &  un  des  Juges  de  nuit  al  Criminat  y  y 
affilient  toujours,  avec  l'Avogador,  qui  le 
pourfuit ,  &  ces  trois  Nobles  aflemblcz  font 
apellez  //  Collégien*  Criminale. 

Les  Cenfêurs  font  feize  mois  en  charge  y 
durant  lefquels  ils  vont  au  Pregadi ,  avec  voix 
délibérative  5  Se  font  habitiez  de  drap  violet 
à  manches  ducales  en  hiver,  &  de  camelot, 
noir  ondoie ,  avec  le  chaperon  de  drap  violet 
en  été. 


LES     TROIS     SYNDICS. 

CJE  Magiftrat  a  autorité  fur  toutes  lesJuff 
tices  fubaltemes  de  Saint-Marc  &  dé, 
Kialte ,  pouvant  en  revoir  tous  les  ades ,  8C 
caflèr  lems  Sentences.il  châtie  les  Greffiers,!es 
Procureursjes  Sergens,&  les  Copiftes  qui  exi- 
gent des  Parties  plus  qu'il  ne  leur  eft  adjugé 
par  la  Taxe  ;  ce  qui  pourtant  ne  s-obferve  pas 
fort  rigoureufement ,  les  Syndics  diffimubnt 
Quelquefois  pour  le  profit  qui  leur  revient 
4'être  faciles. 

Mais  i  comme  les  Syndics  peuvent  refor- 
mer ,  ou  annuller  les  Srnr^pr^c  ,^'i*  r~^i  M 
;  + r^,*,r  *  Atéuto  y  de  même  les  Avogadors 

peuvent  corriger ,  ou  caffèr  celles  de  ces  Ju- 
ges, &  porter  enfuite  l'affaire  dans  une  des 
Quaranties ,  ou  au  Collège  des  vingt  Sages  > 
feiôn  la  qualité  de  la  caufe. 
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Il  y  a  encore  trois  Syndics  extraordinaires: 
qui  ne  font  que  pour  foulager  les  autres ,  & 
pour  en  remplir  la  place ,  quand  quelqu'un 
d'eux  eft  abfent. 

De  tems  en  tems  on  créeL_  des  Correcteurs 
des  loix  ,  pour  reformer  les  abus ,  que  la  chi-. 
cane  &  la  malice  des  hommes  introduifere  de 
jour  en  jour.  Cek  Ce  fit  en  1 577.  fous  le  Duc 
Sebaftien  Vénier  ,  &  en  1 6 1 1»  finis  le  Duo 
Marc-Antoine  Memme.  Ainfi ,  la  République 
fè  fert  des  loix  pour  corriger  les  hommes  5  6c 
des  hommes  pour  corriger  les  loix.  Contraire 
en  cela  à  celle  de  Sparte  ,  où  il  n'étoit  pas  per- 
mis d'y  rien  changer.  Ces  Corre&eurs  font 
toujours  cinq  Sénateurs  iUuftres» 

LES    SIX  SEIGNEURS 

Criminels  de  Nuit. 

CES  Gentilshommes  jugent  les  Voleurs- 
de  nuit ,  les  Receleurs ,  les  Incendiaires , 
ks  Bigames ,  le  Rapt ,  le  Violement ,  &  enfin 
les  Juifs  qui  font  furpris  en  péché  avec, 
des  femmes  Chrétiennes.  Ils  condamnent  à 
mort ,  &  fi  leur  Sentence  eft  confirmée  par1 
le  Magiftrat  del  proprio  ,  qui  n'eft  pourtant 
que  Civil ,  il  n'y  a  plus  d'apel.  Autrement 
l'affaire  va  à  l'une  des  Quaranties-Civiles. 

Ils  furent  inftituez  par  le  Duc  Marin  Mo* 
rofin  au  nombre  de  deux  feulement ,  dont 

M   iiij 
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a  voit  fa  Jurifdi&ion  au-delà  de  Rialte,& 
l'autre  en  deçà  :  Mais  (bus  le  Dogat  de  Re- 
nier Zen  fon  fucceflèur ,  le  Grand  -  Confcil 
leur  aflbcia  quatre  Collègues.  Leurfonâion 
eft  femblable.  à  celle  du  Chevalier  du  Guet 
chez  les  Romains.  Us  font  annuels ,  &  onc 
un  ducat  par  feance  le  matin ,  &  un  demi 
l'aprefdinée.  Ils  la  tiennent  dans  les  priions 
4e  Saint-Marc. 


LES    SIX  SEIGNEURS 
Civils  de,  Nuit. 

ILS  jugent  de  certaines  affaires  nodurpçs; 
qui  ne  font  pas  toutrà-fait  criminelles,  com- 
me aulïi  des  tromperies  entre  les  Particuliers , 
ils  taxent  les  frais  &  dépens  des  procez  ,  & 
font  exécuteurs  des  Sentences  rendues  par  le 
Magiftrat ,  dit  dl  Forcftiero ,  pour  les  baux  & 
louages  des  Maifons. 

Us  furent  inftituez  (bus  le  Duc  Pierre  Lan- 
do ,  avec  les  Auditori  nwijjimi  >  créez  pour 
ibulager  les  Auditeurs  nouveaux,  qui  avoiçnt 
trop  d'afaires  \  &  juger  jufquesàla  fomme 
de  cinquante  ducats. 
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LES     PRO ^EDITEURS 
du  Commun. 

T  A  fon&ion  de  ce  Magiffirat ,  £  peu  près 
Jùa.  femblahle  aux  Ediles-Romains ,  eft  d'en- 
tretenir la  propreté  de  la  Ville ,  d'y  réparer  les. 
Ponts  &  le  Pavé;  de  mettre  la  police  furies 
Navires  ,.  empêchant  qu'ils  ne  foiènt  trop 
chargez  ;  de  cpnnoître  des  privilèges  des  Ci- 
tadins ,  de  taxer  le  prix  des  livres  nouvelle- 
ment imprimez ,  avec  autorité  fur  les  Confré- 
ries des  Artisans ,,  &  fur  les  Gondoliers  de 
Trajet.  Ils  font  trois  avec  voix  aa  Pregadi,, 
&  font  1 6.  mois  en  charge. 

LES     PROFEDITEURS 
aile  Ragioni  Vecchie. 

L Eur  charge  eft'd'ènvoier,  au  nom  du  Sé- 
nat» les  prefèns  accoutumez,  aux  Princes, 
aux  Ambaflàdeurs -,  &  aux  Seigneurs  de  mar- 
que ,.<mi  viennent  à  Venife  ,• d&  de  tenir*  re- 
giftre  de  1*  dépenfe  faite  en  ces  rencontres*. 
Bs  font  Juges  des  dommages  faits  au  Domai- 
ne de  la  Seigneurie ,  hors  de  Venife,  &  ont; 
4iP0itdc.ixvoirle^Uvxes décomptes  desPro^r 
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éditeurs  aile  Biave.  Ce  Magiftrat ,  compofé 
de  trois  Nobles  ,  reflèmble  aux  Quefteurs  d«. 
Rome  ,  qui  avoient  le  foin  de  loger  les  Prin- 
ces &  les  Ambaflàdeurs  nouveaux  venus ,  Se 
de  leur  envoier  tous  les  rafraichiflèmens  ne- 
ceflaires ,  au  nom  du  Public.  Il  dure  1 6.  mois, 
avec  voix  au  Pregadi. 

Il  y  a  encore  trois  Provédîteurs  aile  Ragio- 
niNuove ,  qui  font  de  Jeunes  Nobles  ,  char- 
gez du  foin  de  faire  payer  ceux  qui  ont  pris 
quelque  parti  dans  les  Fermes  de  la  Républi- 
que ,  &  de  faifir  leurs  biens ,  s'ils  manquent 
à  fournir  la  fomme  dont  ils  ont  convenu. 
Ocft  auffi  à  eux  de  faire  battre  tous  les  ans 
de  petites  pièces  d'argent ,  apellées  Ofelle  , 
que  le  Doge  donne  à  tous  les  Nobles*  qui  en- 
trent au  Grand-Confeil ,  au  lieu  de  quelques 
oifeaux  de  rivière  ;  qu'il  leur  envoioit  autre- 
fois ,  d'où  eft  venu  le  nom  d'Ofclli. 

LES    PR0FED1TEURS 

alla  Giuftitia  Vccchia. 

• 

CE  Magiftrat ,  compofë  de  quatre  Gen- 
tilshommes ,  juee  ceux  qui  vendent  à 
feuflè  mefure ,  ou  à  raux  poids  y  Se  les  punit 
fort  fovérement.  Il  met  le  prix  au  Fruit  &  au 
Poifïbn  de  mer ,  que  les  Pêcheurs  font  obli- 
gez de  vendre  debout ,  &  tête-nue ,  fous  peî- 
fie  d'amende  >  pout  leur  ©ter ,  par  cette  ia-* 
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commodité ,  Penvie  de  chicaner  le  Bourgeois. 
Tous  les  gens  de  métier  font  de  fon  relïbrt  ; 
tellement  <[\xt  fi  un  Bourgeois  a  quelque  inté- 
rêt à  démêler  avec  un  Artifan ,  c'eft  à  ces  Sei- 
gneurs d'en  juger. 

Les  Gens  de  boutique  ne  (çauroient  chan- 
ger d'Enfeignes  (ans  leur  permiflion ,  ni  pren~ 
dre  chez  eux  des  Aprentife ,  ou  autres  Gar- 
çons pour  travailler  ,  fans  en  déclarer  les  con- 
ditions à  ce  Magiftrat ,  qui  les  fait  écrire  fur 
fon  Regiftre  j  autrement  les  conventions  font 
nulles. 

Il  y  a  trois  autres  Provéditeurs  ,  apeile2 
dclla  Qiufiitid  Nova  ,  dont  la  Jurifili&ion  eft 
fur  les  Hôtelleries  &  les  Cabarets  >  où  ils  né 
fouffrent  pas  que  l'on  vende  du  vin  falfifié  \ 
prenant  garde  auffi  que  les  droits  de  la  Seig- 
neurie (oient  bien  payez.  Us  font  feizemoi* 
en  charge. 

LES     SUR1NTENDANS 
aile  Biave, 

CES  trois  Surintendans ,  apellez  à  Veni- 
(è  Stpra-Prêveditori ,  refifemblent  aux 
Ediles  de  Cérès,  inftituez  par  Jules-Céfar, 
prenant  le  (bin  de  pourvoir  la  Ville  de  Blés  , 
&  de  toutes  fortes  de  grains  pour  entretenir  le 
Peuple  dans  l'abondance  ,  qui  eft  un  très-bon 
moyen  de  le  rendre  afFeftionaé  &  obéïtfanc 
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176  Histoirb  du  Gouvernement 
Quand  on  craint  la  famine,  ils  délibèrent 
avec  le  Doge  &  les  Sages  du  Collège  fur  les 
moyens  de  cirer  du  Blé  des  Provinces  voi/înesi 
Pour  cet  effet ,.  ils  traitent  avec  des  riches 
Marchands  >  qui  s'engagent  d'en  faire  venir 
à  Vcnife  la  quantité  requife ,  au  bout  d'un 
cems  préfix ,  tous  de  certaines  conditions,  que 
la  Seigneurie  leur  tient  de  bonne-foi.  Mais 
auffi  ils  font  condamnes  à  de  grofTcs  amen* 
des  ,  s'ils  manquent  à  leurpromeflè. 

Il  y  a  (bus  ce  Magiftrat  trois  autres  Nobles, 
apellez  Provedttori  alU  Bi*ve,<\w  font  la 
même  fonâion  ;  &  deux  Signer*  al  Forment*  , 
qui  vifitent  les  Magasins  publics  ,  Se  les  font 
scnouveller  tous  les  ans  afin  qu'ils  foient  toû- 
jours  pleins ,  vendant  les  grains  qui  ne  fe  peu- 
vent p^s  garder, poux;  en  acheter  d'autres  e» 
k  place,. 

L  E  S     SU'RimENDANS 
du  Sel. 

CE.  Magiftrat ,  compofé  de  quatre  No- 
bles, taiiaporter  le  Sel  des  Salines  Pur 
bliques  r  dans  les  Greniers  de  Venife ,  où  il 
le  fait  diftribuer  9L  vendre  par  fonautoritéy 
châtiant  ceux  qui  en  dérobent,  ou  qui-en  ven- 
dent fans  fa  p#rmiflîon.  Cette  Charge  oft  de 
grand  profit ,  mais  elle  ne  dure  que  dix  moi&. 
le  Sénat  crée  quelquefois  trois  Rcvifortd  S** 
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U  ,  pour  faire  la  recherche  des  abus  commis 
dans  la  Gabelle  \  après  quoi  leur  charge  celle. 

^STO^BSe  3X&&B&S9IE  ^SS*S9Q59V  sRSse&S&B 

LES     SUR1NTENDANS 

de  la,  Santé. 

CE  S  trois  Seigneurs  ont  le  Coin  d'empê- 
cher qu'il  n'entre  rien  de  contagieux 
dans  la  Ville  ,  &  qu'il  ne  s'y  vende  point  de 
denrées  puantes  ,  ni  gâtées.-  Ceftà  euxd'en- 
voïer  hors  de  Venife  ceux  qui  ont  des  mala- 
dies pestilentielles  ;  de  nfyUiflèr  aborder  aUr* 
cun  Navire ,  ni  décharger  aucunes  marchai*» 
difes ,  fans  fçavoir  auparavant  id'où  elles  vicn~ 
nent ,  ni  fans  que  le  Patron- du  Vaiiïèaa  mon- 
tre un  Certificat  de  fanté  en  bonne  forme  y 
figné  des  Magiftrats  du  lieu  où  il  a  pris  fa^ 
charge  :  Autrement  xdc  l'envoier  faire  la  qua~ 
tantaine  au  Lazaret,  lieu  à  prois  niitle  de  « 
Venife  ,  deftiné  à  cet  ufage^-fls  font  affiliez, 
de  trois  Provéditeurs  de  même  nom. 

Il  n'y  a  pas  de  ville  au  monde ,  ou  l'on 
ibit  plus  foigneux  de  cotiferver  la  famé * 
qu'en  celle-ci»  Et  l'on  a  bien  raifon,  caria 
Pefte  y  fait  d'étranges:  ravages^  &>y  diirc 
long-tems  quand  elle  s'y  met ,  les  rues  étant 
très-étroites ,  &  une  grande  partie  des  Ca- 
naux rendant  en  été  une  odeur  infuportafcie* 
la  chaleur  en  mettant  quelques-uns  prefquç  à 
fec*  Àufïi  y.  a-t-ii  deux  Magiftrats  înftftée» 
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tout  exprès  pour  les  Eaux  ,  l'un  apellé  Savii 
MU  oc  que  y  compofé  de  Sénateurs  ,  ou  de  ; 
Procurateurs ,  &  l'autre ,  Efccutori  aile  ac- 
que  >  de  trois  jeunes-Nobles ,  qui  font  exécu- 
ter tous  les  reglemens  &  les  ordres  des  pre- 
mières uns  &  les  autres  châtiant  rigoureufe- 
ment  ceux  qui  jettent  des  ordures  dans  les 
Canaux  ,  lefquels  la  Loi  ordonne  de  faire  cu- 
rer &  nétoïer  tous  les  ans ,  de  peur  qu'ils  ne 
fc  comblent.  Mais  comme  il  ne  s'en  faifoit 
rien  pendant  la  Guerre  de  Candie ,  cela  eau- 
{bit  beaucoup  d'incommodité  en  de  certains 
endroits  ,  tant  pour  la  puanteur ,  que  pour 
la  difficulté  du  paflàge  bouché  par  un  amas 
de  limon  &  de  fable.  Tellement ,  que  pour 
remettre  le  Canaux  &  les  Lagunes  en  état , 
il  y  avoit  des  Entrepreneurs  qui  demandoient 
deux  millions.  Au  lieu  que  le  nétoiement 
n'en  auroit  pas  coûté  plus  de  iboodo.  écus, 
fi  l'on  y  eût  travaillé  à  tems. 

L'an  1 604.  le  Sénat  aiant  fait  vifiter  le  Port 
de  Malamocco,par  fix  Sénateurs  ,  ordonna  fur 
leur  raport  la  conftru&ion  duCanal  delà  Mire* 
de  1 8.  milles  de  long ,  pour  recevoir  les  eaux 
de  la  Brente  ,  qui  fe  dégorgeant  dans  ce  Port  y 
le  combloient  peu-à-peu  ,  par  la  quantité  de 
terre  &  de  fable  qu'elles  y  aportoient.Et  pour 
entretenir  les  Canaux  de  Venife  l'on  trouva 
moien  d'y  faire  venir  les  eaux  de  quelques 
petites  Rivières,  comme  U  PiaveAe  Sile, 
la  Livence.  Ce  qui  véritablement  s'exécuta 
avec  beaucoup  de  peine  &  de  dépenfè  »  mais 
avec  d'autant  plus*  de  gloire ,  que  le  iuccea 
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Se  cette  entreprife  avoit  paru  impoflible  à 
à  plufieurs  Sénateurs  ,  qui  la  comparaient 
avec  celle  que  Néron  fit  en  vain  ,  pour  tirer 
un  Canal  depuis  le  Lac  d'Averne  jufques  à 
l'embouchure  du  Tibre. 

LES     SUR1NTENDANS 
ou  Réformateurs  des  Pompes. 

CE  Magiftrat  eft  à  Venife  ,  ce  qu'étoient 
les'Ginéconomes  à  Athènes ,  les  Harmô- 
fins  en  Lacédémone ,  &  les  Cenfeurs  à  Rome. 
Car  il  a  (bin  comme  eux  de  réformer  le  luxe 
des  habits  &  de  la  table,  qui,  au  fentiment 
de  Senéque ,  eft  la  marque  d'un  Etat  bien 
malade.  (  p  )  Il  eft  vrai  que  les  feftins  font  fi 
rares  à  Venife ,  &  que  la  Noblefle  y  vit  fi  for- 
didement ,  excepté  quelques  Gentils-hommes 
qui  ont  raporté  de  leurs  Ambaflades  les  cou- 
tumes étrangères  ,  que  de  ce  côté-là  les  Seig- 
neurs des  Pompes  n'ont  pas  de  peine  à  fe  fai- 
re obéïr.  Ainfi  ils  pourraient  fe  paflèr  de  re- 
nouveler de  tems  en  tems  la  défenfe  de  man- 
ger chair  &  poiflbn  dans  un  même  repas  » 
d'autant  que  la  plupart  des  Nobles  ne  fe  trai- 
tent que  de  fardincs ,  ou  de  moules  ,  &  d'au- 
tres denrées  de  vil  prix  ,  par  où  l'Injure  d'Ich* 
tuf  âges  leur  conviendrait  bien  mieux  qu'aux 

p  )  Conviviorum  luxurifi  &  veftittm  *$ra  ÇivitAtu 
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z&o  Histoire  dit  Gotjvbrnemeht 
Grecs,  qui  mangeoient  du  poiflbn  par  friandi-^ 
fe,au  lieu  que  les  Vénitien»  le  font  par  avarice. 
Pour  l'habillement  extérieur  des  Nobles  , 
qui  comprend  une  robe  &  un  bonnet  de  lai- 
me  »  il  n'y  a  point  de  différence  entre  les  riches 
&  les  pauvres ,  fi  ce  n'eft  par  la  propreté  ;  car 
il  faut  que  leur  robbe  foie  d'un  même  drap,  le- 
quel fe  fait  à  Padoue  ;  &  fi  quelqu'un  en  ofbit 
porter  un  de  drap  d'Efpagne ,  d* Angleterre  * 
ou  de  Hollande  ,  il  en  payeroit  chèrement  la, 
façon.  Mais  les  Jeunes -Nobles  ,  qui  font  ri- 
ches, fe  diftinguent  afïèz  des  autres ,  par  l'ha~- 
bit  de  defibus ,  qui  eft  ordinairement  de  quel- 
que belle  étofe  de  foïe  à  grandes  fleurs ,  toute 
chamarée  de  larges  dentelles,  fouvent  avec  ut* 
pourpoint  de  brocart  d'or  ou  d'argenr,  feifant 
paroître  tout  cela  par  l'ouverture  de  leur  rob- 
be ,  qu'ils  quittent  en  gondole  ,,'  pour  s'attirer 
les  yeux  de  leurs  Compagnons.  Abus  qui  elfe 
toléré  par  les  Magiftrats  des  Pompes  pour  ne; 
pas  commettre  fon  authorité ,  (  q  )  dans  l'm- 
certitude  de  le  pouvoir  empêcher  ,.  non  plus 
que  beaucoup  d'autres,  que  la  licence  &  l'am- 
bition du  Sexe  ont  introduits.  Raifon  qui  dé- 
tourna Licurgue  de  rien  ordonner  contre  les 
femmes  de  Lacédémone ,  &  qui  fit  rejetter  à; 
Tibère  la  propofition  cie  réformer  le  luxe  de 
Rome ,  difant ,  qu'il  lui  étoit  plus  expédient: 
de  fermer  les  yeux  >  de  peur  d'être  obligé  de* 
punir  les  coupables»  De  ibrte  que  le  Magiftrafi 
des  Pompes  aime  mieux  laiflèr  lies  maux  en- 

(  q  )  indecorum  Attreftm  ami-  non  obmmtur,  Tac^ 
A<m.  l  Ibidem., 
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tacinez ,  que  de  faire  de  nouvelles  Loix ,  qui 
étant  méprifées  ,  ainfi  que  l'ont  été  les  ancien- 
nes ,  ne  ferviroient  qu'à  authorifer  davantage 
le  luxe  ,  (  r  )  Se  à  charger  inutilement  les  Ré- 
formateurs de  l'envie  des  plus  illuftres  Famil- 
les. Car  il  y  a  des  gens  à  Venife  du  fentiment 
de  ce  Tribijn  Romain ,  qui  demandoit  à  quoi 
fervoit  la  Liberté  3  (/)  s'il  n'étoit  pas  permis 
4e  fe  ruiner  par  le  luxe  ,  quand  on  le  vouloit 
bien.  Quelques  Jeunes  -  Nobles  ,  qui  ont  40. 
ou  50.  mille  ducats  de  rente  fe  croiroient  fore 
malheureux  ,  s'il  leur  faloit  vivre  comme  leurs 
premiers  Ancêtres ,  (  t  )  de  qui  toute  la  do- 
mination étoit  renfermée  dans  une  feule  vil- 
le y  d'où  ils  n'avoient  point  d'autres  revenus , 
ni  d'autres  plaifirs ,  que  celui  de  la  Pêche  \  Di- 
(ànt  auffi  y  comme  ce  Sénateur  Romain  ,  que> 
la  grandeur  des  Citoïens  doit  répondre  à  la 
grandeur  de  la  République  ;  &  qu'il  (  u  )  n'y 
a  rien  de  trop  dans  leur  dépenfe ,  que  ce  qui 
excède  leur  revenu.  Tout  ce  que  les  Loix  peu- 
vent faire ,  eft  d'empêcher  que  le  mal  ne  croi£  f 
fe  davantage  >  en  châtiant  ceux  qui  prennent 
trop  de  licence ,  ou  par  des  emplois  onéreux  y 
ou  par  des  Amendes.  Au  refte ,  dépuis  la  ré- 
formation qui  fe  fit  en  1653.  les  Dames-Ve- 
nîtiennes  s'abftiennent  de  beaucoup  d'orrie- 

*  (  r  )  Tto  Uges  contempttt  abolit  a  fecuriorem  luxumfe- 
eere.  Ibid. 

(  ( )  §luid  opus  libertate ,  fi  volentibus  luxa  perhe$  non 
lieet  t  Vaïer.  Max.  1.  2.  c.  p. 

(  t  )  S&ia  unius  urbis  cives  eramus  Tac.  3.  Ann.  a. 

(  u  )  ïoflqtitm  eo  magnificentU  venerit ,  glifiere  fin- 
gttlos  ,  neque  in  fmnili*  nimium  alsqmd  Mt  modiepm 
nifi  exfortuna  fejfîdentis  Ann.  u 
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mens  ordinaires  du  Sexe ,  ne  portant  point  de 
Colliers-de-perles ,  de  Rofès ,  de  Croix ,  ni  de 
Bracelets  de  diamans ,  &  n'ayant  des  Gondo- 
liers de  livrée ,  que  dans  la  première  année  de 
leur  mariage,qui  eft  le  terme  preferit  par  la  Loi; 
&  dans  rout  le  tems  que  j'ai  demeuré  à  Venifè* 
je  n'en  ai  jamais  vu  qu'une ,  qui  de  fille  Se  de 
loeur  de  Gondolier ,  devenue  femme  du  Pro- 
curateur Cornaro-Pifcopia  ,  affe&oit  de  mon- 
trer toutes  fes  pierreries  pour  relever  peut-être 
par  ce  grand  éclat  la  bafleflè  de  fa  naiilance;ou 
pour  être  auffi  remarquable  par  (es  ajuftemens, 
qu'elle  l'étoit  par  les  avantures  de  fà  vie. 

Pendant  les  huit  jours  >  qu'Henri  m.  fut  à 
Venife ,  l'autorité  du  Magiftrat  des  Pompes 
fut  (ufpenduë  en  faveur  de  ce  Prince ,  afin  que 
toutes  les  Dames  puffent  paroître  devant  loi 
avec  toutes  leurs  perles  &  leurs  joyaux. 

Quant  aux  Courtifanes,  le  Magiftrat  des 
Pompes  leur  a  cette  obligation ,  qu'elles  lui 
apportent ,  en  frais  &  en  amendes ,  prefque 
tout  ce  qu'elles  gagnent  par  leur  infâme  com- 
merce. Car  elles  ne  fçauroient  fè  contenir  dans 
les  bornes  qui  leur  font  preferites  par  les  Or- 
donnances publiques.  Il  faut  à  quelque  prix  ' 
que  ce  /bit ,  qu'elles  (oient  richement  vêtues 
pour  plaire  à<  l'envi.  Mais  ce  n'eft  pas  aflèz 
qu'elles  ayent  payé  leurs  étoffes  chez  les  Mar- 
chands ,  n  elles  ne  les  payent  une  féconde  fois 
au  triple  à  ce  Magiftrat.  Il  leur  eft  défendu 
de  porter  le  Voile  blanc  ;  d'aller  au  Cours  fur 
le  grand  -  Canal  ;  de  fe  trouver  aux  aflèmblées 
des  Gentil  -  donnes  j  &  d'aller  en  gondole  à 
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deux  rames  :  mais  leur  humeur  ne  fçauroit 
s'aflujettir  à  toutes  ces  régies ,  &  fi  elles  ne 
font  entretenues  ou  protégées  par  des  gens 
d'authorité  >  elles  pourriflènt  dans  les  prifons  , 
ou  vont  mourir  à  L'Hôpital. 

Les  loix  du  Maeiftrat  des  Pompes,  qui  con- 
cernent la  Noblefle  y  font  obfervées'  dans  les 
commencemens  à  la  rigueur  5  mais  toujours 
négligées  à  la  fin  (  x  )  >  comme  fi  ces  loix  & 
les  trangreffions  étoient  alternatives. 

Ce  Tribunal  eft  d'ordinaire  occupé  par  des 
Procurateurs  -  de-Saint  -  Marc ,  ou  du  moins 
par  des  Sénateurs  illuftres. 

L'an  1 6  j  3  .à  la  perfoafion  de  Loiiis  Molin, 
fut  établi  un  Collège  de  fept  Sénateurs ,  où 
dévoient  s'adreflcr  tous  ceux  qui  en  appelle- 
roient  du  jugeaient  du  Magiftrat  des  Pbmpes, 
fans  qu'il  fât  permis  d'alkr  à  d'autres  Juges. 
Et  cela  Ct  fit  pour  empêcher  un  abus,  qu'in- 
troduifoiént  tous  les  Àctufés ,  d'en  appeller  > 
qui  à  un  Tribunal ,  qui  à  un  auwre  ,  félon  les 
amis ,  c[ue  chacun  y  avoit.  D'où  il  arrïyoit 
fouvent  que  les  coupables  étoient  abfous  ,  Se 
les  Accusateurs  expofês  à  la  haine  publique. 
En  forte  que  le  luxe  ,  qui  eft  un  vice  que  tout 
le  monde  aime  ,  étoit  dévenu  plus  fort  que  les 
Loix.  Mais  ce  C~&>s<>  —  fubrttte  plus. 

yuus  les  Magiftrats  appelles  Sopra  Provt- 
ditori  y  ou  Surintendans  ,  font  nommez  par  le 
Sénat  ,  comme  auffi  les  trois  Surintendans  an- 
nuels des  Décimes  du  Clergé  ,  qui  reçoivent 
les  contributions  des  Ecdefiaftiques  \  les  Cxx 
(  X  )Acribus  iuiriis ,  incuriqfbfine.  Ann.  f . 
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Provéditeurs ,  que  l'on  envoyé  en  Terre  -  Fer- 
mei  au  tems  de  la  moiflbn ,  pour  foire  payer 
les  droits  au  Public  >  les  crois  Provéditeurs  de 
l'Arfenal ,  qui  doivent  le  pourvoir  de  toutes 
les  chofes  nécefïàircs  5  les  trois  Provéditeurs 
fopra  VArmamtntO)  qui  ont  la  direction  de 
l'armement  des  Galères  &  des  Galéaflès  \  &  les 
Provéditeurs  des  Fortereflès*  qui  ont  tous  voix 
au  Pregadi. 

Z,£<S*      DIRECTEURS 
des  Revenus. 

CEs  trois  Seigneurs ,  qu'ils  appellent  Gwer- 
nadori  delf  Entrât  e ,  font  proprement  les 
Surintendans  des  Finances.  Car  ils  manient 
tous  les  revenus  publics.  Ils  donnent  toutes  les 
Fermes $  &  tous  ceux  ,  qui  les  prennent ,  leur . 
en  font  refponfables.  Cette  Magistrature  eft 
toujours  remplie  par  de  vieux  Sénateurs  ,  efti- 
mez  incorruptibles  >  &  bons  économes.  Ils  ont 
fous  eux  trois  Officiers ,  que  l'on  appelle  Ca- 
m$rlcnghi  ii  Commune ,  qui  font  proprement 
des  Receveurs  géué™*»  ,  A  *nules  Camerlin- 
gues particuliers  des  Villes  remettent  ie>  ^ 
niers  de  leur  Recette. 
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LES    DIX   SAGES.. 

C'Eft  un  petit  Collège ,  qui  prifè  les  biens 
des  Particuliers  >  &  y  met  la  taxe  >  lorfque 
le  Public  à  befoin  d'argent ,  comme  il  arrive 
en  temstle  guerre,  les  revenus  ordinaires  de 
l'Etat  n'étant  pas  fuffifans  pour  la  foûtenir. 
Cette  taxe  fepaye  fort  exa&ement  par  les  No- 
bles \  &  fî  quelques  -  uns  ne  la  payent  pas  ,  ils 
font  mis  inter  tdErarios  ;  &  comme  tels  font 
exclus  du  Grand  -  Confeil ,  &  de  toutes  les 
Charges  publiques  ,  jufques  à  ce  qu'ils  ayent 
entièrement  fatisfait  à  la  dette. 


LES    QUATRE  JUGES 
délia  MefTettaria. 


TOus  les  Notaires  de  l'Etat  font  obligez 
fous  peine  d'amende  &  de  prifon  ,  de 
donner  à  ces  Juges  copie  de  tous  les  A&es 

Îiu'ils  paflènt  pour  ceux  qui  achètent  des  Mai- 
ons,  des  Terres,  &  des  Navires  (les  Bâti- 
mens-de-mer  étant  comptez  pour  immeubles 
à  Venifè ,  à  caufe  de  fa  fituation  ,  )  afin  que 
les  Particuliers  ne  puiflènt  fe  mettre  en  poflef- 
fion  fans  payer  le  droit  ordinaire  de  trois  oa 
quatre  pour  cent.  Autrement  l'achat  ett  nul. 
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Mcjfctto  en  langage  Lombard  lignifie  Entre- 
metteur, d'où  ce  Magiftrata  pris  fon  nom, 
parce  qu'il  ne  fè  fait  guère  de  ventes  ni  d'a- 
chats ,  (ans  l'entremife  de  quelqu'un. 

LE  S     T  K  OIS    JUGES 
al  Foreftier. 

LEur  Jurifdi&ion  ,  femblable  à  celle  du 
Prator  Pereginm  à  Rome  ,  s'étenà  fur  les 
Caufès  qui  font  entre  les  Sujets  &  les  Etran- 
gers ,  ou  bien  entre  les  Etrangers  feulement , 
&  fur  les  louages  des  Maifbns ,  des  Navires  > 
&  des  Barques. 

LES      TROIS    JUGE  S 
appeliez  Cattaveri. 

ILs  jugent  des  biens  trouvez  en  Mer  ,  ou  en 
Terre^Sc  déclarent  à  qui  ils  doivent  apparte- 
nir. D'où  eft  venu  le  nom  de  Cattaveri ,  com- 
me qui  diroit ,  Inquifiteurs  de  la  vérité ,  le 
mot  de  Cattar  en  langage  Lombard  fienifiant 
chercher.Iis  mettent  le  Public  en  poflèfuon  des 
biens  de  ceux  qui  meurent  fans  héritiers  8? 
ab  intefiat.  Us  châtient  les  Juifs  ,  qui  portent 
'  *  chapeau  -  noir  fans  leur  permiffioru  Car  ils 


*by  Google 


de    Venise.  287 

la  donnent  pour  de  l'argent ,  mais  jamais  que 
pour  un  mois,  afin  d'avoir  toujours  un  moyen 
de  fuccer  cette  Canaille  ,  qui  ne  veut  pas  être 
connue  par  le  chapeau  rouge. 


LES  TROIS  SEIGNEURS 
alli  Banchi. 

ILs  ont  leur  Jurifdi&ion  fur  trois  lieux, 
que  les  Juifs  font  obligez  de  tenir  3  pour  y 
prêter  fur  gages  ,  qui  eft  un  moien  que  le 
Public  a  trouvé  de  foulager  les  pauvres ,  qui 
aiment  bien  mieux  y  porter  leurs  hardes  , 
qu'ils  font  aflurez  de  retirer  fans  payer  d'in- 
térêt ,  que  de  les  vendre  à  la  moitié  moins 
qu'elles  ne  valent  ;  comme  ils  y  fèroient  con- 
traints par  la  neceflité.  Ces  Bancs  répondent 
à  ce  que  l'on  apelle  en  Italie ,  Monti  di  Pieta. 
Je  laide  une  centaine  jd'autres  Juges  >  pour 
ne  point  ennuier  le  Lecteur  par  un  détail  inu- 
tile. Mais  je  ne  dois  pas ,  ce  me  femble ,  fbr- 
tir  de  Venue ,  pour  faire  la  vifite  des  Magi£ 
trats  Provinciaux ,  que  je  n'aie  dit  aupara- 
vant quelque  chofe  du  Chancelier  &  des  Se- 
crétaires ,  qui  ont  quelque  part  au  Gouver- 
nement; comme  aufli  du  Patriarche  de  la 
«Ville  ,  du  Patriarche  d'Aquiléc  ,  &  des  Car- 
dinaux Vénitiens  \  cette  matière  aiant  de  la 
connéxité  avec  mon  fu  jeçt 
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DU     CHANCELIER, 
fy  des  Secrétaires. 

LE  Chancelier  eft  le  Chef  du  fécond  (j  ) 
Ordre ,  c'eft-à-dire ,  de  la  Bourgeoise , 
dont  il  eft  en  quelque  façon  le  Doge.  CanceU 
larius  Dncem  qu*fi  populo  rrfert.  Il  aflifte  à 
tous  les  Confcils ,  fans  exception.  Il  eft  le  con^ 
fident  de  tous  les  fecrets  de  la  Republique , 
qui  n'écrit  &  ne  reçoit  point  de  lettres  qu'il 
ne  voie.  Il  eft  maître  du  Seau  ,  qu'on  ne  lui 
fçauroit  ôter  fans  le  dépofer  tout-à-fait.  Il  eft 
Chevalier  né  en  vertu  de  fa  Charge ,  qui  lui 
donne  le  titre  d'Excellence  ,  avec  la'pref- 
feance  fur  tous  les  Sénateurs  &  les  Magiftrats 
de  la  Ville  ,  excepté  les  Confèillers  de  la 
Seigneurie  ,  &  les  Procurateurs  de  Saint?- 
Marc  II  eft  le  chef  de  tous  les  Secrétaires, 

2ui  reprefentent  avec  lui  le  Corps  des  Cita- 
ins ,  comme  le  Doge  &  les  Confèillers  du 
Collège  reprefentent  celui  de  la  Nobleflè.  Ceft 
pourquoi  il  eft  apellé  communément  dans 
les  A&es  Latins ,  Magnus  Sçriba  Se  Scribd- 
rum  Prince p$  :  ce  qui  répond  au  titre  de 
Primicerius  Notariorum  chez  les  Romains. 
Où  iTfaut  dbferver  ,  que  la  Charge  de 
Chancelier  *ft  affe&ée  au  Corps  des  Se- 
crétaires ,  qui  portent  là  tous  leurs  vœux ,  Se 
(  y  )  Comarenus  Ub.  f  ♦  Rcip.  Yen» 

y 
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y  fondent  toutes  leurs  efperances.  En  effet , 
quand  ils  y  arrivent,  ils  ne  doivent  pas  regre- 
ter  les  peines  qu'il  ont  prifes  ,  ni  les  fervices 
qu'ils  ont  rendus  au  Publiqn'y  aïant  point  de 
Nobles  qui  foient  à  proportion  fi  tyen  recom- 
penfèz  qu'eux,  non  pas  même  le  Doge  ,  & 
les  Procurateurs  par  mérite.  Le  Chancelier  eft 
à  vie  ,  porte  la  pourpre  comme  le  Doge  ,  &  les 
fix  Confeiliers  du  Collège ,  jouit  de  tous  tes 
privilèges  de  la  Nobleflè  ,  &  en  a  encore  de 
particuliers.  La  République  lui  donne  trois 
mille  ducats  d'apointemens  ,  outre  les  émolu- 
mens  ordinaires  de  fa  Charge ,  qui  montent 
à  neuf  ou  dix  mille  ducats  ,  fans  qu'il  fbit 
obligé  de  faire  aucune  dépenfe.  Enfin  ,  il  ne 
lui  manque  rien  que  la  voix  délibérative  dans 
lesConfèils,ouil  n'eft  que  (impie  Miniftre., 
Et  en  cela  il  eft  inférieur  au  moindre  Noble. 

Quand  la  Seigneurie  marche  en  public ,  le 
Chancelier  eft  précédé  par  les  Secrétaires  ;  le 
Doge  par  le  Chancelier  ;  &  le  Sénat  par  le  Do- 
ge. Où  l'on  peut  remarquer  deux  ufages  bien 
différais  ,  l'un  de  la  Nobleflè  qui  eft  précédée 
par  fbn  Chef  \  &  l'autre  de  Cittadinance  ,  qui 
précède  le  fîen.  Ce  qui  fè  fait  pour  trois  rai- 
ions  :  La  première ,  pour  montrer  que  les  No- 
bles &  les  Citadins  ne  doivent  pas  fe  mefurer 
également  les  uns  avec  les  autres  :  La  féconde, 
pour  faire  connoître  cfue  le  Chancelier  n'eft 
pas  l'Homme  du  Peuple  ,  quoi  -  qu'il  fbit  Ci- 
tadin ;  mais  le  Miniftre  &  l'Officier  de  la  No- 
bleflè ,  par  qui  il  eft  élu  ,  &  de  qui  par  confë- 
quent  il  tient  fa  Charge  &fon  pouvoir.  Enfin, 
Tome  1.  N 
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pour  défigner  le  concert  Se  l'accord  de  toutes 
les  parties  dans  le  Gouvernement, 

Le  Chancelier  fait  une  entrée  publique 
après  fbn  élc&ion ,  &  va  au  Collège  accompa- 
gné de  plufieurs  Procurateurs,  dont  le  plus 
ancien  ,  qui  d'ordinaire  l'affifte  ce  jour  -  là  » 
lui  donne  la  main ,  ainfî  que  les  Sénateurs  & 
les  autres  Gentilshommes ,  qui  s'y  trouvent , 
à  tous  les  Citadins  ,  qui  dans  cette  cérémonie 
vont  habillez  de  rouge,  comme  les  Nobles. 
De  forte  que  c'eft  à  peu  près  comme  à  la  Fête 
des  Saturnales,  où  les  fervitcurs  étoient  fèrvis 
parleurs  maîtres.  Dans  les  cérémonies  publi- 
ques,  le  Chancelier  porte  une  robe  de  velour 
cramoifi  en  hy ver  -,  &  une  de  damas  rouge 
m  efté  ,  avec  l'étole  d'or.  Ordinairement  il  eft 
vêtu  de  drap  d'écarlate,  ou  violet ,  avec  l'étole 
4e  drap  noir. 

Enfin  le  Chancelier  reçoit  les  mêmes  hon- 
neurs ,  que  le  Doge ,  après  fa  mort.  On  fait  Ces 
funérailles  dans  l'Egiife  ~  Saint  Marc ,  où  fon 
Lloge  eft  prononcé  en  préfence  du  Sénat ,  qui 
eft  vêtu  de  noir  en  cette  occafion ,  témoignant 
ainfî  plus  de  douleur  de  la  perte  du  Chance- 
lier ,  que  de  celle  du  Doge ,  dont  il  fait  les  ob- 
féques  en  robe  -  rouge ,  comme  je  l'ai  déjà 

remarqué. 

Après  tant  de  prérogatives  ,  il  ne  faut  pas 
«'étonner  fi  le  Chancelier  Auguftin  Vianole 
acheta  k  Nobleife  pour  fes  enfans ,  fans  vou- 
loir être  compris  dans  l'annobliflèment ,  d'au- 
tant que  ne  pouvant  pas  être  Chancelier  & 
JNoble  -  Y«n&en  tout  <enfemble ,  (  ce  qui  n'eft 
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famais  arrivé  qu'une  feule  fois ,  en  faveur  de 
.Marc  Octobon  père  du  Cardinal  de  ce  nom  ) 
il  aima  mieux  conferver  fa  Charge  ,  &  refter 
dans  l'Etat  Populaire,  ^ue  de  la  quitter  &  d'ê- 
tre Noble. 

En  1 666.  Dominique  Balarin,  fils  du  Chan- 
celier ,  prefera  de  même  cette  Charge  à  l'hon- 
neur d'être  faix  Noble  par  merke  ,  c'eft-à-di- 
re  ,  fans  achat  ;  ce  que  la  Seigneurie  laiflbit  à 
ion  choix^enreconno^Tance  des  ferviecs  de  fon. 
père. 

Le  Chancelier  eft  élu  parle  Grand  -  Con- 
feil  comme  tous  les  Magiftrats  de  la  Ville. 

Quant  aux  Secrétaires  ,  il  y  en  a  de  trois  for- 
tes. Les  premiers  s'appellent  Secrétaires  du 
Confeil  de-Dix  ,  &  font  les  plus  confidérables, 
à  caufe  de  l'importance  de  ce  Tribunal.  Les 
autres  fe  qualifient  Secrétaires  du  Sénat;  & 
les  derniers ,  Notaires  &  Tabellions  Ducaux* 
De  cette  clafle  l'on  paflè  à  la  féconde ,  &  de  la 
Xèconde  à  la  première  fuivant  le  merke  &  la 
capacité  des  gens.  Autrefois  on  les  appclloit 
sous  Notari  délia  Carte  maggiore.  Les  Sécrétai* 
rcs  du  Confcil  -  de  -  Dix  ne  font  que  quatre  , 
&  ces  places  font  bien  recherchées ,  &  très- 
-difficiles   à  obtenir.  Ceux  du  Sénat  font  au 
nombre  de  vingt-quatre  3  cinq  ou  fix  defquek 
font  employés  dans  les  Réfidences  de  Naples  » 
de  Milan ,  de  Florence ,  &  de  Zurich  en  Suit 
fe  ,  avec  deux  mille  ducats  d'appointemens  ; 
cinq  ou  £x  autres  fervent  en  qualité  de  Secré- 
taires d' Ambalîade  à  la  Cour  des  Rois ,  où  le 
Sénat  les  tient  toujours  plufieurs  années  9  ^fin 
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qu'ils  y  puiflènt  prendre  à  loifir  toutes  les  inf- 
tru&ions  neceflaires ,  pour  les  donner  enfuire 
aux  Miniftres  qu'il  y  envoyé.  Tellement  qu'ils 
ne  font  rappeliez  d'ordinaire  ,  qu'après  avoir 
forvi  fous  deux  ou  trois  Ambarfadeurs.  Et  ce 
font  ces  Secrétaires  qui  aflïftent  dans  le  Col- 
lège aux  audiences  des  Ambaflàdeurs  des 
Princes  ,  pour  expofer  brièvement  à  la  Seig- 
neurie les  proportions  ou  les  demandes  de  ces 
Miniftres ,  qui  très  -  fouvent  ne  font  entendus 
de  pas  un  des  Seigneurs*^ui  compofent  i'Af- 
femblée  ,  ni  quelquefois  même  du  Secrétaire. 
Mais  ce  mal  eft  reparc  par  la  copie  que  le  Mi- 
niftrelaifle  de  fon  Office  ,  que  l'on  fait  tra- 
duire avant  que  de  le  porter  au^  Sénat ,  à  qui 
il  appartient  d'y  répondre. 

Les  Secrétaires  de  ces  deux  clafles  voyent 
toutes  les  affaires  -y  leur  fonétion  étant  de  lire 
dans  le  Collège  Se  dans  le  Pregadi  toutes  les 
lettres  que  l'on  écrit  à  la  Seigneurie  ,  &  de 
drefïer  toutes  celles  que  le  Sénat  expédie. 

Quand  ils  apportent  une  réponfo  chez  les 
AmBaflàdeurs^  ils  >la  lifent  devant  eux  ,  &  en- 
fuite  ils  la  dictent  à  leurs  Secrétaires  ,  lefquels 
ne  fo  trouvant  pas  à  la  maifbn  ,  ils  remportent 
leur  Exemplaire,  dont  il  leur  eft  défendu  fous 
peine  de  la  vie  de  fe  dégarnir. 

Ces  Secrétaires  ont  quatre  -  cens  ducats  de 
gages  tous  les  ans  ,  avec  des  profits  &  des 
privilèges  confiderables. 

Dans  les  Cérémonies,  ils  font  vêtus  de  drap 
violet ,  avec  le  chaperon  de  velour  de  même 
couleur. 
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hes  Secrétaires  de  la  troifiéme  claflè  ne  font 
pas  iïxez  pour  le  nombre ,-  &  leur  fon&ion  eft 
prefque  femblable  à  celle  de  nos  Greffiers.  Car 
ils  écrivent  les  Sentences  rendues  dans  les  Ju- 
diciaires de  S.  Marc  &  de  Rialte  >  pour  les 
délivrer  aux  Parties.  Ils  dreflènt  encore  les 
Contrats  de  mariage ,  pailènt  les  Teftamens 
&  tous  les  autres  ades  qui  concernent  le  Ta- 
bellionnage.  Ainfi,  ils  ne  font  proprement 
que  Notaires,  ou  Greffiers  ,&  n'ont  nulle 
connoiflance  des  affaires  du  Gouvernement;  • 
Ces  trois  Ordres  de  Secrétaires  dépendent 
abfolument  du  Confeil  -  de  -  Dix  ,  qui  les 
élit  y  &  fi  quelqu'un  de  ces  Officiers  manque 
A  (on  devoir ,  il  en  eft  refponfable  à  ce  redou- 
table Tribunal. 


DU     PATRIARCHE 
de  Vmife. 

VE  n  1  s  e  eft  gouvernée  pour  le  Spirituel 
par  un  Patriarche  toujours  Noble  -  Véni- 
tien *  qui  eft  élu  par  le  Sénat ,  il  ne  met  dans 
fes  Mandemens  &  Ordonnances ,  que  Divine 
mifcratione ,  fans  ajouter  ,  comme  le  refte  des 
Evêques  ,  &  Santt*  Sedis  Afàftolics, gratta.  Il 
eft  Primat  de  Dalmatie  ,  &  Métropolitain  des 
Archevêques  de  Candie  &  de  Corfou  ,  &  des 
Evêques  de  Chiozjut ,  &  de  Torcello. 

L'Eglife  Ducale  de  S.  Marc  ne  le  reconnoît 
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point ,  parce  qu'elle  a  un  Evêque  particulier, 
que  l'on  appelle  Primocirio ,  lequel  officie 
avec  la  Mitre  >  la  Croflè  ,  &  l'Anneau  >  par 
conceflîon  d'Innocent  IV.  de  l'an  12  50.  don* 
ne  la  bénédi&ion  au  peuple  en  vertu  d'une 
Bulle  de  Jean  XXIII.  avec  des  Indulgences  de 
40.  jours ,  par  conceflîon  d'Alexandre  V.  qui 
lui  permit  aufli  de  porter  le  Rochet  >  &  con- 
fère Us  Quatre  mineurs  à  tous  ceux  qui  fe 
prefèntent  :  Et  fi  quelquefois  le  Patriarche  of- 
ficie Pontificalement  en  prefence  de  la  Seig- 
neurie ,  c'eft  à  la  prière  du  Primicier,  qui  veut 
bien  lui  faire  cet  honneur ,  fans  que  cela  tire 
à  confequence. 

Quand  lePrimicier  devient  Patriarche  :  il 
ceflè  d'être  Primicier  ,  afin  que  le  Dpienné  de 
Saint  Marc  ne  puiflè  être  réuni  au  Patriarcat. 

Le  Patriarche  n'a  dans  la  Ville  y  que  deux 
bénéfices  à  fa  nomination  ,  qui  font  la  Théo- 
logale de  fbn  Eglife ,  &  la  Cure  de  S.  Barthe- 
lemi ,  dont  le  Curé  eft  fon  Vicaire-né.  Carie 
Pape  a  la  collation  de  i'Archidiaconaçle  Cha- 
pitre diftribuë  les  Prébendes  ;  &  les  Paroif 
fiens ,  tant  les  Citadins ,  que  les  Nobles  ,  éli- 
fent  leurs  Curez. 

Mais  ce  qu'il  y  a  d'étrange  ,  c'eft  le  peu 
d'authôrité  que  ce  Prélat  a  fur  les  Prêtres ,  & 
furies  Moines  ,  qui  mènent  prefque  tous  une 
vie  fcandaleufè.  Effet  de  la  jaloufie  de  la  Ré- 
publique ,  qui  y  pour  empêcher  que  la  Jurif- 
di&ion  Epifcopale  ne  fbit  en  crédit ,  s'oppofe 
tous  les  jours  par  Ces  Magiftrats ,  à  l'exécution 
des  Sentences  rendues  par  lesjuges  Eccléfiafti* 


dby  Google 


ce     Venise.  19J 

q\\ti ,  &  protège  ouvertement  des  Prêtres  con- 
vaincus de  crimes  abominables.  L'oiv  en  voit 
tous  les.  jours  implorer  l'interventioa  du  Ma- 
giftrat  Séculier ,  bien  que  fouvent  la  Caufe  ne 
le  regarde  pas ,  dans  l'efpcrance  qu'ils  ont 
d'en  obtenir  l'impunité.  Ce  qui  faifoitdire 
fouvent  au  Patriarche  Mathieu  Zané ,  qui  te- 
noit  le  fiége  peu  de  tems  avant  l'Interdit,,  que 
Venifc  étoit  devenue  une  féconde  Babilone. 

Le  feu  Patriarche  Jean  •  François  Morofin 
jnc  difoit  un  jour  à  ce  propos ,.  Qu'il  étoit.  im- 
poiïïbleaux  Evêquesde  l'Etat  de  Venifè  de 
réformer  les  mœurs  du  Clergé,  parce  que  les 
Magiftrats  leur  lient  les  mains,  &  rendent  leurs 
Jugemens  mépïifàbles  ;  &: ,  pour  anéantir  tou- 
te la  Puiflànce  -  Ecdéfiaftique*  empêchent  mê- 
me la  tenue  des  Sinodes ,  qui  font  les  plus 
puiflàns  moyens  qu'ils  ayent  de  corriger  les 
Prêtres.  A  quoi  je  me  fouviens  qu'il  ajouta  un 
grand  éloge  du  Clergé  de  France  ;  où  il  difoit, 
que  toute  la  fàinteté  do.  la  Primitive-Eglifè  s'é- 
«oit  retirée ,  concluant  par  ces  paroles ,  Pi*- 
<  ctjfe  à  Dia ,  che  tutta  l*  Chiefa  fi  goverriajfe  af 
guifa  del  Ckro  Fr*ncefe* 

J'ai  connu,  des  gens  à  Venifè ,  qui  difoient 
que  le  libertinage  ne  s'étoit  mis  dans  le  Cler- 
gé ,  que  dépuis  que  les  Jefuites  avoient  été 
chafles  de  l'Etat  *  d'autant  que  leur  exemple 
retenoit  beaucoup  de  Moines  dans  les  bornes 
extérieures  du  devoir.  Mais  leur  retour  n'a  ja- 
mais pu  déraciner  le  mal ,  d'autant  que  le  Sé- 
nat ne  les  aimant  pas ,  ils  font  fans  crédit ,  & 
fans  amis  ,  dans  l'Etat ,  au  grand  contente- 

N   mj 

Digitized  by  LjOOQIC 


i?6     Histoire  dit  Gouvernement 
ment  des  autres  Religieux  ,  qui  les  regardent* 
comme  des  gens  ,  dont  la  circonfpeftion  &  la 
Régularité  font  paroître    leurs   débordemens 
plus  grands  aux  yeux  du  monde.  . 

U  y  a  encore  une  chofe  qui  diminue  le  pou- 
voir du  Patriarche.  Ceft  que  le  Corps  du  Cler- 
gé Séculier  de  Venife ,  qui  comprend  70.  Par- 
roiflès  >  eft  dfvifë  en  neuf  Congrégations  3 
dont  chacune  a  fa  JurifdiéHon  féparée,  oà 
toutes  les  Caufes  des  Prêtres  &  Confrères  de 
ion  reflbrt  font  jugées  en  première  inftance  ; 
fcs'ilya  appel ,  elles  vont  au  Collège  Plcba- 
naî  9  compoié  des  Députés  de  toutes  les  Con- 
grégations ,  lequel  cafTe  ou  confirme  les  Sen- 
tences ,  que  les  Juges  particuliers  de  chacune 
ont  prononcées.  Et  ce  Collège  fait  fi  bien,  que 
la  connoiflànce  de  fes  affaires  ne  va  prefque 
jamais  au  Patriarche  ,  de  la  Jurifdi&ion  du- 
quel il  tâche  de  fe  fouftraire  autant  qu'il  peut. 
Et  fi  elles  y  vont  quelquefois ,  c'eft  tanquam 
ad  Judicem  compromijfarium ,  dit  le  Statut  , 
non  verb  or  dinar  ium. Vax  où  l'on  voit  que  le 
Clergé  Séculier  de  Venife  eft  comme  feparé 
de  ion  Prélat ,  à  qui  du  refte  il  rend  de  grandi 
honneurs ,  lorfqu'il  vifite  les  Eglifes ,  lui  dret 
fant  le  dais,ainii  qu'au  Doge,&  aux  Cardinaux. 

Venife  n'étoit  autrefois  qu'un  petit  Evêché, 
dont  les  Evêques  prenoient  la  qualités  Sanc- 
t&  Olivohnfis  Ecclejî&  Efifcopi  ,  à-caufe  de  la 
Situation  de  leur  Eglifè  dans  l'Ifle  d'Olivole  , 
&  n'avoient  pour  tout  revenu^u'un  droit  fur 
tous  les  enterremens ,  d'où  l'Evêque  étoit  fur- 
nommé  Fifcovo  de  Mortù 
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En  l'année   1 09 1.  Henri  Contarin  ,  vingt- 
troifiéme  Evêque  d'Olivole  ,  prit  le  titre  d'E- 
vêque  de  Cartel ,  qui  eft  le  nom  d'un  des  fix 
Quartiers  de  la  Ville  ,  &  cela  dura  jufques  en 
145 1.  Que  le  Patriarchat  échut  au  B.  H.  Lau^ 
rent  Juftinien ,  Evéque  de  Caftcl ,  fuivant  la 
Bulle  du  Pape  Nicolas  V.  ou  d'Eugène  IV.  fon 
Frédéceflèur,  qui,  pour  terminer  les  différend»    . 
que  ces  Evêques  avoient  avec  les  Patriarches 
de  Grade  leurs  Métropolitains ,  ordonna,  que 
l'une  des  Parties,  alors  vivantes ,  venant  à  '--i 
mourir  ,  les  deux  Eglifes  refteroient  dévolues  • 
au  furvivant ,  avec  tous  leurs  titres  &  leurs 
droits.  De  forte  que  le  Patriarche  Dominique   . 
Michieli  étant  mort  le  premier  ,  l'Evêque  de    . 
Caftel  fe  trouva  invefti  de  la  Dignité  Patriar-» 
chale ,  qu'il  a  tranfinife  à  fes  fucceflèurs. 

L'an  1 600.  &  1 601.  Il  y  eur  un  grand  dif* 
férend  entre  Clément  VIH.  &  le  Sénat ,  à  l'oo 
trafîon  du  Patriarche  de  Venife*  que  ce  Pape-.  . 
vouloit  fbumettre  à  l'examen  ,  comme  les  au-  * 

es  Prélats  d'Italie  , >  avant , que  de  le  confira 
mer.  Le.  Sénat  y  rélifta  fortement,  voyant  bien  . 
que  cet  examen  affoibiiroit  le  droit  de  Jk  no*  «. 
mination  ,  &  donneroit  aux*  Papes  un  moyen  T 
3e  l'abolir ,  s'il  leur  étoit  libre  d'admettre  ou 
de  rejetter  les  fujets  propoïèz.  D'où  il  arriver  ; 
Toit  encore ,  que  ceux  qui  obtiendroient  la  '. 
confirmation  de  cette  dignité,  leur  en  auroienc  , 
plus  d'obligation ,  qu'à  la  République.  Outre 
que  le  Sénat  trouvoit ,  que  c'étoit  douter  de  la 
bonté  de  fon  choix  ,  (  z,  )  Se  offenfer  fa  pm-; 

{  *  )  Axtiii  Mowfiû  Ut.  ié<  de  ion  Hiftoire, 
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198  Histoire  du  Gouvernement 
dence ,  que  de  vouloir  examiner  ceux  qu'il  ju- 
geoit  dignes  de  cet  honneur.  Cette  difpute  * 
après  avoir  duré  près  de  deux  ans ,  fe  termina 
enfin  ,  à  la  fatisfa&ion  du  Sénat ,  qui  envoya 
Mathieu  Zané  à  Rome  ,  où  il  fut  (acre  par  1er 
Pape  même,admis  au  Solio,  &  choifi  pour  por» 
ter  la  queue  de  Sa  Sainteté  avec  le  Patriarche 
d'Alexandrie. 

Durant  l'Interdit  Paul  V.  renouvella  \$ 
conteftation  de  l'examen  ,  (  a  )  &  réfuta  de 
confirmer  l'éle&ion  de  François  Vendramnu 
Mais  après  l'accommodement ,  il  le  confirma* 
&  le  fàcra  lui-même ,  &  outre  cela  envoia  des. 
lettres  au  Sénat,  (  h  )  par  lefquelles  il  décla- 
roit ,  que  le  Décret  de  (  c  )  Clément  VII L 
fon  Prédéceflèur  touchant  l'examen  des  Evo- 
ques n'obligeroit  point  à  l'avenir  les  Pàtriar* 
ches  de  Venife. 

Les  Nobles  Vénitiens  ne  peuvent  nulle* 
aient  prétendre  aux  Cures  ni  aux*  Canonicats- 
de  Venifè ,  la  Seigneurie  aiant  voulu  laifler 
ces  Bénéfices  aux  Citadins ,  pour  les  conten-£ 
ter  y  comme  auflî  pour  empêcher  le  defordre* 
qui  fèroit  arrivé  qjiand  les  Nobles  &  les  Q- 
tadins  auroient  été  Compétiteurs  d'une  même: 
Cure ,  vu  que ,  félon  toutes  les  apparences ,. 
les  fuffrages  du-  Peuple ,  qui  a  lameilleure^ 
part  à  ces  élevions ,  leçoienr  allez  plutôt  aux. 
Bourgeois  qu'aux  Gentilshommes*  Pour  ce  fu- 
jpts  les  Nobles  ont  pareillement  cédé  toutes  les; 
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Charges  des  Confréries  aux  Citadins,  qui  s'en 
tenant  fort  honorez ,  en  font  auflï  plus  affec- 
tionnez au  Gouvernement.  En  quoi  les  No- 
bles ont  imité  les  Romains ,  qui ,  pour  avoir 
la  domination ,  négligeoient  tout  le  refte  corn* 
me  fuperflu.  (d). 


D  U     ?  ATRIAKC  & R 
dAcjutlu. 

LU  République  a  un  autre  Patriarche,  apel- 
lé  le  Patriarche  d'Aquilée  ,  lequel  étoit 
autrefois  le  Métropolitain  de  la  Ptovince  de 
Venifc ,  &de  toute  llftrie.  Mais  aujourd'hui: 
il  eft  bien  déchu  de  fôn  ancienne  grandeur  ,. 
&  le  Patriarcat  de  Venifc  feft. bien  plus  con- 
sidérable que  le  fien.  Il  eft  encore  Primat  d'If, 
trie,  &  Métropolitain  des  -Evêques  deTrevi- 
ie ,  de  Cènéde ,,  de  Gaorle  ,  de  Eeltre,  de 
Bullune,  de  Concorde,  de  Padoiie>  de  Vi~ 
iccnce ,  de  Corne ,  de  Vérone ,  Se  de  Trente  :: 
8c  l'on  dir.  que  dans-  les  Conciles  û  prétend^ 
la1  prefféance  fur  tous  les  Archevêques  &  Pré- 
lats de  la  Chrétientés  Il  choifit'  lui-même  fbm 
Goadjuteur,  comme  je  l'ai  déjà  dit, lequel 
eft  confirmé  enfuite  par  le  Sénat  fous  le  titrer 
#Eletto>£AqHilïia*  II  fairfaréfidence  àlldi*- 
ne  dans  le  FriouL  i 

(  d  )  Apudquod  JusimPirii  vtlet , .  Irumk  mvfait^ 
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La  République  &  les  anciens  Patriarches 
d'Aquilée  avoienede  grandes  querelles  enfern* 
ble  à  l'occafion  des  Patriarches  de  Grade  ,  que 
les  Papes  avoient  revêtus  des  dépouilles  d'A*- 
'  quilée  -,  (  qui  eft  la  raifon  pourquoi  Grade 
cft  apellée  dans  l'Hiftoire  Aquilcia  Nova  )  La 
Fête  du  Jeudi  gras  à  Venifè  tire  (on  origine 
d'un  Ulric  Patriarche  d' Aquilée  ,  qui  étant 
venu  à  Grade  ,  pour  y  fîirprendre  ion  Com- 
pétiteur,  fut  fait  prifonnier  avec  douze  Cha- 
noines, &  depuis  mis  en  liberté  ,  à  condition  , 
d'envoier  tous  les  ans  à  Vcnife  un  taureau, 
-douze  porcs ,  &  douze  pains. 

L'an  i|8o.  le  Sénat  entra  dans  un  grand 
&  long  différend  avec  le  Pape  Grégoire  XIBL 
à  i'occafion  de  Jean  Grimani  ,  Patriarche 
d'Àquilée.  Ce  Prélat ,  quoique  Noble-Veni- 
*icn  ,  n'aiant  pu  obtenir  du  Sénat  le  Fief  dé 
Tagéte  ,  qu'il  difoit  avoir  été  démembré  de 
fon  Patriarcat ,  porta  fes  plaintes  à  la  Cour 
de  Rome  ,  contre  la  prétendue  ufurpation  de 
Jà  République.  Le  Pape  qui  étoit  d'un  natu- 
rel ardent  prit  aisément  feu.  H  fè  plaignit  à 
r^mbaflàdeur  Jean  Corrare  de  l'injuftice  que 
l'on  faifoit  au  Patriarche  ,  &  lui:  ordonna  d'en 
écrire  de  fa  part  à  fes  Supérieurs.  Le  Sénat 
répondit  ,  que  la  demande   du    Patriarche 
éeôit  nouvelle ,  &  outre  cela  contraire    aux 
conventions  faites  en  l'année  1445.  entre  la 
.République  &  le  Patriarche  d'Aquilée,  en 
vertu    defquelles   tous  les   Fiefs  de  la  Pro* 
*ncc  de  Frioul  apartenoient  au  Sénat.  Le  Pa- 
%  fit  doana  ks  xaifoa$4tt  Prélat  par  écrit/ 
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SC  demanda  enfuite  au  Corrare  de  lui  faire 
voir  les  titres  de  la  République.  Cet  Ambafla- 
deur  répondit,que  le  Sénat  ne  vouloit  pas  en- 
trer en  procès  avec  fon  Sujet,  &  que  d'ailleurs 
il  n'étoit  pas  jufte  que  le  Pape  fût  juge  dans  fa 
propre  caufe.L'année  fuivante  cette  affaire  fut 
traitée  avec  le  Pape  par  les  Ambaflàdeurs  Jean 
Sorance  &  Léonard  Donat,  mais  fans  pouvoir 
rien  gagner  fur  l'efprit  duj?ape,à  qui  ils  furent 
enfin  contraints  de  montrer  les  pièces  juftifi- 
catives  de  leurs  droits;  Extra  judicium ,t a- 
men,&  abfjHe  Reift$blic&  jurium  fr&judicio  : 
Qui  fut  le  meilleur  expédient  que  l'on  put 
trouver  pour  fauver  tout  enfèmble  la  réputa- 
tion du  Pape  ,  qui  ne  pouvoit  plus  fe  retrac- 
ter :  &  pour  ménager  l'intérêt  de  la  Seigneu- 
rie de  Venife ,  qui  vouloit  foûtenir  fbn  indé- 
pendance. Ce  diférend  demeura  comme  af- 
(bupi  jufques  en  l'année  1583.  que  le  Pape 
réveillant  fa  mauvaife  humeur  contre  les  Vé- 
nitiens ,  leur  addrefla  un  Bref ,  où  il  décla- 
roit ,  Qu'il  ne  vouloit  plus  attendre ,  Que  s'ils 
ne  donnoient  une  entière  fàtisfa&ion  au  Pa- 
triarche Grimani  dans  le  tems  qu'il  leur  prêt 
crivoit,  il  feroit  obligé  de  fulminer  contre  eux 
une  Sentence  d'excommunication.  Le  Sénat 
répondit  ,  Que  la  République  ,    bien  loin 
d'entreprendre  fur  les  droits  de  l'Eglife  ,  avbit 
toujours  été  très-^fbigneufe  de  les  confèrver  ; 
&  qu'elle  n'avoit  jamais  fait  de  tort  à  l'Egli- 
fe d'Aquilée  :  Qu'ils  reflèntoient  une  extrême 
douleur  de  ce  que  Sa  Sainteté  vouloit  s'attri- 
buer k  Jugemçnt  de  cette  caufe  ,  après  leur 
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avoir  fait  plufieur$  fois  des  promeflès  toutes 
contraires  :•  Qu'ils  ne  confentiroient  jamais  à 
cette  nouveauté  :  Que  cependant  ils-  fup- 
piioient  très  -  humblement  Sa  Sainteté ,  de  fe 
défifter  de  fa  pourfuite  contre  une  Républi- 
que toujours  prête  à  défendre  le  Saint  -  Siè- 
ge. Cette  réponfe  arrêta  pour  quelque  rems 
rimpetuofité  du  Pape. 

L'an  1584.  il  reprit  cette  affaire  avec  la- 
même  chaleur  ;&  quelques  ouvertures  que 
lui  fit  l'Ambaflàdeur  Priuliy  il  les  rejetta  toii-* 
.  tes  avec  indignation  ,  dans  la  penfëe  qu'il  - 
avoit ,  que  s'il  tenok  ferme  ,  il  reroit  à  la  fin 
plier  les  Vénitiens.,  Mais  fa  mort ,  qui  arriva 
au  mois  d'Avril  de  1  f  8  j.  termina  neureufe— 
ment  le  différend ,  Sixte  V.  fon  fucceflèiur 
s'étant  contenté  d'abord  de  l'offre  y  que  le* 
Sénat  fit  de  donner  en  pur  don  &  par  grâce: 
k  Fief  du  Tagéte  au  Patriarche  d'Aquilée- 
Après  cet  accommodement ,  la  Seigneurie  *. 
pour  ufer  de  reconnoiflonce  envers  ce  Pape  ,„ 
lui  fit  prefent  d'un  Palais  proche  de  Saint: 
François  de  la  Vigne  ,.  où  les  Nonces  Apofto- 
liques  ont  toujours  demeuré  depuis  ce  rems- 
fâ,  comme  font  lés  Ambaflàdeurs  de  Venife- 
&Rome  dans  celui  que  Pie  IV.  donna  à  la* 
République  en  15,04^ 

L'Evêché  de  Genéde ,  qui  eft,Gommc  je  l'an 
ditydu  Patriarchat  d'Aquiiée ,  eft  célèbre  parr 
Tes  querelles  de  la  République  avec  la  Cour  de: 
Rome.  Et  cela  m'ôbfiee  d'en  dire  ici  qudquer 
ehofe ,  pour  fatisfairela  curiofifé  du  Lecteur;. 
„  Çenédeeft lune  getite  ville  proche de-  Tj&r- 
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vifê ,  que  Loiiis  Roi  de  Hongrie  céda  aux 
Vénitiens  par  un  Traité  de  Paix  de  l'an  1358. 
Les  Carrares  s'en  emparèrent  en  1581,  & 
elle  retourna  à  l'obéïflance  de  Venife  en 
1388.  Sigifmond  Roi  de  Hongrie  la  prit  en 
141  u&  les  Vénitiens  la  reprirent  en  141 8» 
Après  quoi  ils  la  donnèrent  à  l'Evêque  fous- 
de  certaines  conditions  >  dont  l'une  étoit* 
qu'il  fèroit  permis  d'apeller  de  fbn  Jugement 
aux  Magiftratsde  Venife-  Le  Cardinal  Mar- 
tin Grimani  en  étant  Evêque  voulut  abolir  cet 
ufàge  >  qui  avoit  duré  près  de  cent  trente  ans* 
& ,  pour  en  venir  à  bout ,  commit  plufieurs- 
excer.  A  quoi  la  Seigneurie  fut  obligée  de^ 
pourvoir  fur  les  plaintes  des  Habitans  ,  (  e  ) 
en  leur  envoiant  un  Podefta  ,.  ainfi  qu'elle 
faifbit  aux  autres  villes  de  fbn  Etat.  Le  Cardi- 
nal s'en  plaignit  au  Pape  Paul  III.  comme* 
d'une  entreprife  faite  fur  les  droits  de  foa 
Eglifê ,  Se  fur  l'autorité  du  Saint  Siège.  Le 
Pape  s'en  mit  fort  en  colère ,  &  commandai 
t  l' Ambaffideur  de  Venife  Nicolas  Da  Ponte 
demander  au  Sénat ,  qu'il  ne  fouffriroit  pas 
cette  injure ,  &  qu'il  vouloir  que  le  Cardinal 
fut  rétabli.dans  tous  fes  droits.  Le  Sénat  ré- 
pondit ,  que  la  ville  dé  Cenéde  étant  fous  fa 
domination  ,  il  n'avôit  pas  pu  lui  refufer  fa 
protection ,  ni  laifler  davantage  au  Cardinal 
un  pouvoir  >  dont  il  avoit  fi.  fort  abufé.  Sur 
«es  entrefaites  Grimani  étant  mort  à  Rome  ,, 
fe  Pape  pria  les  Vénitiens  de  vouloir  remet- 
tre lès  chofes  au  premier  état  ,.  &c.  rapelker 
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le  Podefta  qu'ils  y  avoient  envoyé ,  puifque  la 
caufe  de  la  difpute  avoit  ceffë.  Le  Sénat  lui 
accorda  fa  demande ,  &  agréa  la  nomination 
de  Michel  délia  Tarrc  (f)  à  cet  Evêché.  Sur 

2uoi  les  Papes  ont  formé  depuis  un  nouveau 
roit  :  comme  fi  la  Seigneurie  fe  fut  dépouil- 
lée du  fien  par  cette  a&ion« 

L'an  1J9J.  cette  ville  Ce  trouvant  parta- 
gée en  deux  Fa&ions ,  l'une  qui  tenoit  pour 
le  Pape ,  &  l'autre  pour  la  République  & 
pour  l'Evêque  (  Loiiis  Moccénigue  Noble 
Vénitien)  ,  la  première  pria  le  Pape  d'envoier 
for  les  lieux  un  Commiflaire  ,  pour  informer 
de  tous  leurs  diférends  ;  ce  que  le  Pape  ne 
manqua  pas  de  faire  àuflï-tôt  :  Mais  le  Con- 
fcil  de  Dix  aiant  caflé  tous  les  Aftes  du  Dé- 
puté, &  s'étant  attribué"  la  coimoiflance  de 
toute  cette  affaire ,  les  Habitans  prièrent  le 
Pape  d'en  vouloir  commettre  le  Jugement  au 
Patriarche  d'Aquilée.  Mais  il  avoit  déjà  dé- 
féré ce  pouvoir  à  l'Evêque  de  Lodi  fbn  Non- 
ce à  Venife.  Peu  de  tems  après  ,  les  Députez 
de  Cenéde  vinrent  demander  à  la  Seigneurie 
un  règlement  de  Juges  ,  en  cas  d'apel.  Le  Sé- 
nat ordonna  qu'ils  apelleroient  aux  Audi- 
teurs-Nouveaux pour  le  Ciyil  :  &  aux  Avo- 
gadors  pour  le  Criminel.  Et  ce  Décret  fut  en- 
regiftré  enfuite  au  Confeil  de  Cenéde.  Dès 
que  le  Pape  en  aprit  la  nouvelle,  il  (è  plaignit 
à  Paul  Paruta  ,  Ambaiïàdeur  de  Venife,  di* 
mépris  ,  que  fa  République  faifoit  de  l'auto- 
rité du  Saint-Siège ,  &  demanda  abfolument 
(f)  Qyi  fut  depuis  Cardinal. 
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la  révocation  du  Décret ,  proteftant  qu'il  ne 
confentiroit  jamais  à  aucun  accommodement. 
Paruta  répondit ,  que  c'étoit  à  fes  Supérieurs 
de  fe  plaindre  de  ce  que  Sa  Sainteté  avoit  en- 
voie un  Commiflaire  à  Cenéde ,  &  vouloit 
faire  fon  Nonce  le  Juge  des  caufes  de  cette 
ville  ;xe  qui  tendoit  à  fruftrer  fa  République 
de  tous  les  droits  qu'Elle  y  avoit  *  qui  jufques 
alors  ne  s'étoient  point  mis  en  doute.  Dans  le 
même  tems  le  Pape  envoya  deux  Monitoires 
à  Cenéde  3  l'un  adrelïe  au  Confeil  de  la  Ville, 
qu'il  mcnaçoit  d'excommunication  ,  fi  dans 
trois  jours  il  n'ôtoit  de  fes  Regiftres  le  Décret 
du  Sénat  :  L'autre  s'adreflbit  aux  Débutez  , 
qui  av oient  aporté  ce  Décret  de  Venife  , 
lefquels  il  citoit  à  Rome  dans  le  terme  de 
vingt  jour%,poury  rendre  compte  de  leurs 
faits ,  les  déclarant  excommuniez  &  même 
damnez  ,  s'ils  y  manquoifcnt.  Quelques  Bour- 
geois ,  plus  fcropuleux  que  les  autres ,  ayant 
convoqué  le  Confeil ,  firent  de  haute  -  lute 
raïer  le  Décret  par  un  Greffier  de  la  Ville.  Le 
Sénat ,  pour  foûtenir  fon  droit  ,  cafTa  &  an- 
nulk  tout  ce  qui  s'étoit  fait  dans  cette  AU 
(emblée ,  &  fit  citer  par  les  Avoeadors  le 
Greffier  &  un  autre  Officier  à  Venue  ,  com- 
me criminels  de  Leze-Majefté.  Enfin  ,  le  di- 
ftrend  fut  apaifé  par  l'entremife  des  Cardinaux 
Auguftin  Valier  &  Jean  François  Morofin,  qui 
firent  confentir  le  Pape  à  révoquer  fes  Moni- 
toires avec  toutes  les  procédures  faites  par  fon 
Commiflaire ,  pour  traiter  enfuite  l'affaire  pas 
les  voyes  accoutumées  entre  les  Princes. 
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L'an  1 6 i 1 .  le  Sénateur  O&avien  Bon  >  Pua 
des  Inquifiteurs  de  Terre  Ferme ,  feifant  la 
vifite  de  Cenéde ,  félon  l'obligation  de  fà 
Charge ,  publia  un  Edit ,  qui  portoit ,  Que 
tous  ceux  qui  dans  cette  Contrée  avoient  reçu 
quelque  tort  ou  dommage  ,  vinflènt  feire 
leurs  plaintes  ,  &  qu'il  leur  rendroit  à  tous 
bonne  juftice.  Paul  V.  s'en  tint  offenfé,  & 
s'en  plaignit  à  l'Ambaflàdeur  de  Venift  > 
Marin  Cavalli  ,  comme  d'une  injure  faite 
au  Saint-Siège.  Mais  après  quelques  JMani- 
feftes  ,  qui  coururent  de  part  &  d'autre ,  ce 
Pape  n'en  parla  plus ,  &  les  Procurateurs  de 
Cenéde  ,  que  le  Peuple  éfit  tous  les  ans, 
ont  toujours  continué  depuis  devenir  prê- 
ter le  ferment  de  fidélité  à  Venifè. 

Voilà  en  fubftance  tout  ce  qçi  concerne 
cette  affaire ,  qui  fit  tant  d'éclat  en  Italie 
fous  le  Pontificat  de  Clément  VIII.  Difons 
par  occafion  quelque  choie  de  ce  qui  regar- 
de les  Evêchez ,  &  les  autres  Dignitez  Ecclé- 
fiaftiques  en  général. 

Le  Sénat  avoit  autrefois  la  nomination  des 
Evêchés  &;  des  Abayes  de  fon  Etat  ,  {g  ) 
mais  il  y  renonça  tout-à-fait  par  le  Traité  de 
Paix ,  qu'il  fit  en  1 5 1  o.  avec  le  Pape  Jules  II. 
pour  le  détacher  de  la  Ligue  de  Cambrai. 

L'an  1527.il  voulut  rentrer  dans  fon  an- 
cien droit  ;  &  pour  cet  effet  fe  fervant  de 
l'occafion  de  la  détention  de  Clément  VIL 

6  de  la  mort  de  l'Evêque   de   Trevifè  \  il 
nomma  à  cet  Evêché  >  avec  réfolution  d'en 

(g)  Guichardin  Uy.  8. 
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ufer  de  même  dans  toutes  les  autres  vacan-» 
ces.  Mais  ce  Pape  ayant  été  mis  en  liberté 
l'année  fuivante  ,  refifta  fortement  £  cette 
nouveauté  ,  &  envoya  l'Evêque  de  Siponte 
à  Venife  ,  pour  y  demander  la  révocation 
du  Décret  fait  au  lu  jet  de  la  nomination  *àc$ 
Evêchés.  Le  différend  fê  renouvella  en  1  $  3  o» 
par  le  refus  que  le  Sénat  fit  de  mettre  en  pof- 
ltflion  de  l'Archevêché  de  Coribu  Jaques  Co- 
que ,  nommé  par  le  Pape  ,  qui  de  Ion  côté 
ne  voulut  jamais  confirmer  l'éle&ion  de  Jé- 
rôme Barbarigue  faite  par  le  Sénat.  Mais  en- 
fin les  Vénitiens  furent  obligez  de  fc  défifter 
de  leur  prétention.  Joint  qu'il  y  avoit  alors 
des  Sénateurs  qui  ne  trouvoient  pas  qu'il  fut 
utile  à  la  République  de  fe  mêler  de  la  no- 
mination des  Evêchés ,  d'autant  que  les  No- 
bles venant  à  fe  repaître  de  l'efperance  de 
pofTéder  ces  dignités  ,  &  de  grands  revenus  > 
ils  fe  mettraient  moins  en  peine  des  affaires 
&  des  intérêts  de  leur  patrie  ,  fur  tout, 
quand  la  jouiflance  des  biens  d'Eglifè  les  au- 
roit  mis  en  état  de  fe  pouvoir  paflèr  d'Elle; 
au  lieu  due  s'ils  n'avoient  point  cette  reflbur- 
ce ,  ils  feraient  contraints  de  la  fèrvir  tou- 
jours ,  pour  parvenir  aux  Charges  publiques, 
où  confifteroit  tout  leur  avancement. 

Cependant  >  le  Sénat  ne  fouffre  pas  que  le 
Pape  nomme  d'autres  gens  aux  Evêchés  &c 
aux  Abaïes  de  Terre-Ferme ,  que  des  Nobles, 
ou  du  moins  des  Sujets  Vénitiens.  I/an  1 608. 
Paul  V.  ayant  nommé  le  Cardinal  Borguefe 
fon  Neveu  à  la  riche  Abaie  de  Nôtre  -  Dame 
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de  Vangadife  dans  le  Poléfin ,  jamais  la  Sei* 

Îjneurie  n'y  voulut  confentir.  De  forte  que 
e  Cardinal  fut  obligé  de  fe  contente?  d'une 
penfion  annuelle  de  cinq  mille  écus.  Comme 
la  République  a  de  tems  en  tems  de  ces  dif- 
férends avec  le  Pape  ,  elle  voudroit  bien 
trouver  quelque:  occafion  de  recouvrer  la  no- 
mination de  les  Bénéfices. 

Sous  le  Pontificat  d'Urbain  VIII.  Il  y  eut 
une  conteftation  entre  la  Cour  de  Rome  & 
le  Sénat ,  fur  la  propofition  des  Evêchés  de 
l'Etat  de  Venife  au  Confiftoire ,  le  Sénat  vou- 
lant que  cette  fon&ion  fe  fit  feulement  par  les 
Cardinaux  Vénitiens.  Mais  ils  convinrent  à  ■ 
la  fin,  que  la  propofition  de  ces  Evêchezfe 
feroit  par  un  Cardinal  Vénitien ,  toujours 
afïifté  du  Cardinal  Patron. 

L'an  1 6 $  $  .Innocent  X.renouvella  ce  diffé- 
rend, en  feifant  propofer  ces  Eglifès  par  d'au- 
tres Cardinaux. Le  nonce  Elci  nt  plier  le  Sénat 
par  de  belles  promeflès  de  fècours  contre  les 
Turcs.  Mais  le  Pape ,  bien  loin  de  reconnoi- 
tre  la  complaifance  du  Sénat ,  affigna  la  pro- 
pofition de  deux  autres  Ëglifes  à  deux  Cardi- 
naux Etrangers.  Le  Sénat  indigné  d'avoir  été 
trompé  par  le  Pape,fè  retra&a,  ce  qui  échauffa 
la  querelle.  Enfin  la  Seigneurie  ayant  remis 
toute  la  propofition  des  Evêchés  à  la  diferétion 
du  Pape  Imiocentjpout  n'être  pas  moins  géné-t 
reux  qu'elle ,  de  huit  Eglifes  vacantes  propofa 
lui-même  celle  de  Vérone  ,  par  honneur,&  dé- 
légua les  fept  autres  au  Cardinal  Otobon.  (  h  ) 
(  h  )  Nani  Hift.  Yen,  l  é.  Tom.  u 
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Le  Sénat  ne  nomme  jamais  aucun  Noble 
particulier  pour  le  Cardinalat,  afin  de  ne  point 
taire  de  jaloufie  aux  autres  ;  mais  fon  Ambaf- 
fadeur  à  Rome  propofe  au  Pape  les  Sujets  qui 
demandent ,  &  qui  méritent  cet  honneur,  em- 
ployant fecrétement  fes  bons  offices  auprès  de 
Sa  Sainteté  pour  ceux  qu'il  lui  plaît.  Le  No- 
ble -  Vénitien ,  qui  rient  l'Auditorat  de  Rôte 
de  fa  République  ,  y  a  toujours  bonne  part , 
lorfque  c'eft  un  Prélat  qui  entend  les  affaires. 
Quand  cet  Auditorat  vaque  ,  le  Sénat  nom- 
me quatre  Sujets  au  Pape  ,  qui  choifit  celui 
qu'il  lui  plaît.  Le  Cardinal  Otobon  l'exerçoit 
avant  fa  promotion. 

Urbain  VI.  a  été  le  premier  Pape  qui  a 
honoré  les  Nobles  -  Vénitiens  du  Cardinalat  , 
ce  qu'il  fit  à  caufe  que  la  République  tenoit 
prefque  feule  (on  parti  contre  Clément  VII. 
Pape  d'Avignon,  (s)  Ces  premiers  Cardinaux 
furent  Louis  Donat  ,  Général  des  Cordeliers , 
&  Jean  Amédée ,  Archevêque  de  Corfou  :  le 
premier  du  titre  de  Saint  -  Marc ,  &  le  fécond 
du  titre  de  Sainte-  Sabine  ;  tous  deux  exécu- 
tez à  mort  en  1386.  avec  trois  autres  Cardi- 
naux ,  pour  une  prétendue  confpiration  con- 
tre Urbain.  Dépuis  ce  tems-là/1'on  a  toujours 
vu  des  Sujets  Vénitiens  dans  le  Sacré  -  Collè- 
ge ,  trois  defquels  ont  été  Papes  ,  Ange  Corra- 
re  fous  le  nom  de  Grégoire  XII.  qui  pourtant 
ne  fut  que  le  Dépofitaire  du  Pontificat  j  Ga- 
briel Condolmier  fbn  Neveu  appelle  Eugène 
IV.  Sç  Pierre  Barbo ,  Neveu  d'Eugène  ,  qui 


(  #  )  L'an  i*7$. 
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prit  le  nom  de  Paul  II.  aufquels  on  pourrait 
ajouter  Alexandre  V,  fuccefleur  de  Grégoire , 
<jui  comme  Candiot  étoit  né  Sujet  de  la  Seig- 
neurie de  Venifè. 

PaulV.  avoit  coutume  de  dire,  que  les  Pa- 
pes ne  devroient  point  mettre  de  Nobles  -  Vé- 
nitiens dans  le  Sacré  Collège ,  puifque  leur 
République  avoit  exclus  les  EccléfiafHques  de 
tous  fes  Confeils  &  de  toutes  Ces  Charges.  Le 
Pape  ,  dit  Fra  Paolo ,  a  cru  nous  faire  grand 
dépit ,  en  ne  donnant  point  de  Chapeau  à  la 
République  ,  mais  les  habiles  -  gens  trouvent 
que  c*eft  taqt  mieux  pour  Elle.  {  kj 

H  eft  tem&  maintenant  de  voiries  Magiftrats 
Provinciaux. 

LES    PODESTATS. 

LE  nom  de  Podefta  répond  à  celui  de  Pré- 
teur chez  les  Romains  ,  ainfi  qu'il  fè  voit 
par  les  Infcriptions  latines  des  bâtimens  pu- 
blics ,  où  le  Podcfta  eft  appelle  Prttor.  En  ef- 
fet, les  Podeftats  Vénitiens  adminiftrent  la 
Juftke  dans  les  lieux  de  leurs  départ emens, 
comme  les  Préteurs  faifoient  autrefois  à  Ro- 
me ,&  dans  les  Provinces. 

Lorfque  ces  Magiftrats  tiennent  leur  féance 
pour  juger ,  ils  font  aflïftez  de  quelques  Ju- 
rifconfuïtes ,  qu'ils  choififlènt  à  leur  volonté  f 

U)Let,du3<xAoûti*ji* 
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pour  fe  ïèrvir  de  leur  avis  ;  ce  que  ces  gens- 
là  tiennent  à  très-grand  honneur.  L'on  appelle 
des  Sentences  des  Podeftats  aux  Auditeurs 
Nouveaux ,  ou  à  la  Quarantie  -  Gvile  Nou* 
velle ,  dont  nous  avons  déjà  parlé, 

La  Province  de  Venifè ,  qu'ils  appellent  il 
JDogadê  di  FenetU ,  comprend  pluneurs  Po~ 
déparies  ou  Jiegences.  La  principale  eft  Chioz.- 
zjt ,  qui  eft  une  ville  Epifcopale ,  bâtie  fur  pi- 
lotis comme  Venife,  &  où  fè  fait  le  fel.  Les  au- 
tres font  Malamocco  ,  qui  eft  le  Port  de  Veni- 
fe  ;  Aîurano ,  petite  ville  femeufè  par  fès  Gla- 
ces ,  &  fa  Verrerie  ;  TorcelU ,  Grade ,  & 
Cacrle,Scc. 

L'Etat  de  Terre  Ferme  comprend  fèpt  prin- 
cipaux Gouvernemens  ,  qui  font ,  Trevife  , 
Padouë ,  Vicence ,  Vérone,  Breflè ,  Bergame  » 
Se  Crème  ,  d'où  dépendent  quantité  de  petites 
villes  >  deChâtellenies  &  de  Fortereflès,  où 
l'on  envoyé  autant  de  Gentilhommes.  Tous 
ces  Gouvernemens  ne  durent  que  ieize  mois , 
afin  que  ceux  qui  en  font  pourvus  ,  n'ayent 
pas  le  teijas  de  pouvoir  s'en  rendre  les  maîtres. 
Car  la  Seigneurie  de  Venifè  ne  fçauroit  goû- 
ter la  maxime  de  Tibère  qui  changeoit  rare- 
ment les  Gouverneurs ,  croyant  qu'ils  deve- 
noient  plus  honnêtes  -  gens  à  mefure  qu'ils 
«'enrichifibient.  (  /  )  En  effet ,  la  menace  que 
Lentulus  Getulicus  fit  à  cet  Empereur ,  de  fai- 
re foûlever  toute  fa  Province ,  s'il  lui  envoyoit 
un  fuccefïèur  ,  eft  une  bonne  preuve  qu'il  eft 
itrès  -  dangereux  de  continuer  trop  iong-tems 

(  /  )Divitnf*ti*n$in  metius  muuu*  Tac.  Ann.  3. 
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les  Gouverneurs ,  vu  que  les  peuples  recon- 
noiflènt  à  la  fin  pour  leurs  véritables- Maîtres  , 
ceux  à  qui  ils  ont  accoutumé  d'obéir  ;  &  qu'il 
cft  très  -  difficile  de  reprendre  l'authorité  fur 
ceux  que  l'on  a  toujours  laifle  commander. 

Les  villes  de  Padouë  &  de  Breflè  font  tou- 
jours gouvernées  par  de  vieux  Sénateurs  ;  Vé- 
rone &  Bergame  par  des  Nobles  âgez  de  tren- 
te-cinq à  quarante  ans  ,  lefquels  ont  exercé 
plufîeurs  Magiftratures  dans  Venifej  &  les  au- 
tres par  de  jeunes  Gentilshommes  des  meil- 
leures Maifbns. 

Tous  les  quatre  ans  ,  l'on  envoyé  un  pau- 
vre Noble  à  Vicence  ,  à  caufc  d'un  prefent 
en  argent ,  que  cette  ville  a  coutume  de  faire 
tous  les  cinq  ans  à  fbn  Redteur  avant  fbn  dé^ 
part.  Vicence  fe  dit  la  Fille  -  aînée  du  Sénat , 
parce  qu'elle  eft  la  première  de  Terre-Ferme , 
qui  s'eft  donnée  à  la  République.  Ce  fut  en 
l'an  1404. 

Les  Podcftats  ont  été  très  -  long  -  tems  fans 
mener  leurs  femmes  dans  leurs  Gouverne- 
mens,  où  l'on  appréhendoit  qu'ils  ne  fe  laifïaf- 
fent  gouverner  eux  -  mêmes.  Mais  le  Sénat 
ayant  vu  les  défbrdres  qui  arrivoient  dans  les 
familles  ,  par  l'abfènce  des  maris  ,  &  l'intem- 
pérance des  femmes ,  dont  la  chafteté  étoit 
expoféc  &  fuccomboit  même  aux  convoitifès 
de  leurs  amans  ;  (  m  )  (  Témoin  celle  du  Che- 
valier Louis  Molin ,  &  quelques  autres  de 
fraîche  date  )  il  a  relâché  ce  point ,  pour  con- 

(  m  )  Sexum  naturâ  invalidum  deferi  ,J&  exponifu* 
Inx*  CHpidinïbm  (tiienis.  Ann,  3  , 
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ferver  l'honneur  de  ceux  qui  fervent  hors  de 
Venife.  Mais  c'eft  aux  maris  à  veiller  fi  bien 
fur  la  conduite  de  leurs  femmes  ,  qu'au  re- 
tour de  leur  Régence  l'on  ne  leur  reproche 
pas  ,  comme  l'on  faifbit  à  Rome  à  plufieursf 
Proconfuîs  ,  qu'il  y  a  eu  fous  leur  adminiftra-? 
tion  double  Prétoirex(  n  )  &  double  Tribunal; . 
car  ils  en  porteraient  feuls  toute  la  peine.  (  o  ) 
Ceft  dans  ces  emplois  qu'il  eft  permis  au* 
Nobles  de  montrer  toute  leur  magnificence  , 
d'autant  qu'ils  reprefentent  alors  la  Majefté 
publique  ,  &  qu'il  en  faut  imprimer  la; véné- 
ration &  l'amour  dans  l'efprit  du  Peuple, 


LES    C  ÀP  1T  AIN  E  S  ^ 
des  Armes. 

LA  Charge  de.Capitaine-des  -  Armes  dans 
les  villes  de  Terre  -  Ferme  répond  à  celle 
des  Tribuns  -  Militaires  de  la  République  Ro- 
maine ;  &  dans  toutes  les  Infcriptions  des  Edi- 
fices -  Publics ,  cet  Officier  eft  appelle  Prtfec* 
tus  armorum  ,  ou  Tribunus  Aliliturn. 

Sa  fon&ion  eft  de  commander  aux  (bldats 
de  la  ville ,  &  à  toutes  les  Garmfons  des  Pla- 
ces &  Châteaux  qui  font  de  fon  département  y 
de  punir  ceux:  qui  manquent  à  leur  devoir  ; 
de  juger  de  tous  les  différends  entre  les  Offi* 

{n)T>Horum  egrejfts coli]  duo  ejjè  Tretvru.ïbié. 
(  o  )  w*m  viri  in  r#  çttlpam  yfi  fournira  miàwm^  t*-* 
crilw.  Ibid. 
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ciers  &  les  fbldacs ,  fans  que  le  Podcfta  en  pui£ 
fc  prendre  connoiflànce.  Ce  que  le  Sénat  a  fa- 
gement  ordonné  ,  afin  que  le  Capitaine  n'ait 
point  de  conteftationavec fbn  Collègue;  (  p  ) 
&  que  les  Affaires  -  publiques  ne  foient  point 
retardées  par  les  querelles  particulières.  Tous 
les  Châtelains  de  la  Ville ,  &  de  fon  Territoi- 
re,  doivent  recevoir  fès  ordres ,  &  font  fou- 
rnis à  fà  JurifHi&ion ,  tant  les  Nobles  -  Véni- 
tiens ,  que  les  autres.  U  a  le  foin  de  faire  répa- 
rer les  murailles ,  les  portes  ,  &  toutes  les  for- 
tifications,  quand  il  le  juge  à  propos.  Enfin, 
il  à  la  direction  de  tous  les  revenus  &  impôts 
de  la  Ville ,  &  des  lieux  qui  en  dépendent;  Se 
les  Camerlingues ,  qui  en  font  les  Receveurs , 
lui  en  rendent  compte  ,  &  ne  fçauroient  rien 
débourfer  fans  fon  ordre ,  afin  que  les  deniers 
publics  foient  employez  comme  u  faut  ;  &  que 
ceux  qui  les  manient  ne  puiflènt  pas  dérober. 
Les  Préteurs  Romains  avoient  l'adminiftration 
des  Finances  ;  mais  le  Sénat  de  Venifè  nJa  pas 
voulu  la  donner  aux  Podeftats ,  afin  de  modé- 
rer leur  autorité,  &  de  balancer  leur  puiflànce 
par  un  partage  égal  entr'eux  &  les  Capitaines- 
des  -  Armes ,  qui  font  les  deux  Magiftrats  re- 
vêtus de  la  majefté  du  Prince  dans  les  villes , 
appeliez  pour  ce  fu  jet  du  nom  commun  de 
Re&eurs  ,  &  femblables  aux  Harmofies ,  (  q  ) 
Provinciaux  de  Lacedémone.  Dans  les  petites 

(p)  Ne  AmulMUoifUir pares ,&tx e$ impedimntum 
mretur.  Tac.  Ann.  2. 

(  q  )  Harmoftéifunt  qui  adjubjêftas  civitttes  e  JjUên 
détmoniis  muubmtur  td*zn\rtum^ 
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villes  il  n'y  a  qu'un  Re&eur ,  qui  eft  Podet 
ta  &  Capkaine-des-Armes  tout  enfemble. 

Les  Capitaines-des- Armes  à  Padouë,  &à 
Brtflè  ,  font  toujours  des  Sénateurs  illuftres , 
qui  peuvent  demandée  la  Vefte  de  Procura- 
teur-par-mérite ,  lorfqu'il  y  a  des  places  va- 
cances. 

Le  Capitaine  de  Bergame  entre  au  Pregadî 
avec  voix  délibérative  à  fon  retour ,  ainfi  que 
le  Châtelain  en  Brefle ,  qui  a  ce  privilège  par- 
<leflus  tous  les  autres  Gouverneurs  de  Forteref- 
&s&  de  Châteaux. 

Quand  les  Reâeurs  d'une  Ville  ont  quel- 
que démêlé  enfemble  pour  leur  Jurifdi&ion  , 
comme  il  arrive  aflèz  fouvent ,  il  ne  leur  eft 
pas  permis  de  défendre  leur  Caufe  ,  qu'avec 
la  plume  >  c'eft-à-dire  ,  par  de  très  -  humbles 
remontrances  au  Sénat ,  &  s'ils  en  viennent 
aux  mains,  ils  (ont  jugez  tous  deux  également 
criminels  ,  auffi  bien  celui  qui  a  raifon  , 
que  celui  qui  a  tort. 

<&&*&&&  reo  c»3  c*3:-&a*<g>>t*3  m  ■«■»  -m 
DANS    LE    F  R  10  U  L. 

LE  Provéditeur  Général  de  Palmanova  eft  le 
premier  Officier  de  toute  la  Province  , 
d'autant  que  cette  Place  en  eft  la  clef  &  le 
boulevard.  Et  cette  Charge ,  qui  eft  de  la  no- 
mination du  Sénat, eft  toujours  remplie  par 
quelque  Sénateur  du  premier  rang.  Elle  eft 
biennale, 

9      *J 
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Le  Lieutenant  df  Udiné  cfl  le  fécond  Magit 
trat  de  la  Province ,  &  peut  à  fon  retour  être 
propofé  pour  entrer  au  Confeil-de-Dix.  11  a 
fous  lui  deux  Officiers.,  l'un  appelle  le  Maré- 
chal d'Udine,  qui  eft  un  efpéce  de  Châtelain  ; 
&  l'autre  4e  Xréfbrier. . 

Cette  ville  vint  en  l'an  141 5.  à  l'obéïflàn* 
cfe  des  Vénitiens ,<»  ^vec  toute  la  Province  du 
Friçul ,  qui  reconnoiflbit  auparavant  les  Pa* 
triarches  d'AquUée,A  quoi  fervirent  beaucoup 
les  Comtes  Sayorgn^aesi.qui  pqur  xecomperi* 
Ce  furent  faits  Nowes  -  VeniiienSi  Its  appellent 
cette.  Provincç  U£&ria  del  :  Frinli  +  par'  ex- 
cellence. >»,  . 

C^pv-d'-JjtriayillsGtyklk  de  la  Prov«v-< 
ce  ,  &  Evêché  *  eft  gouvernée  par  un  Po- 
defta  ,  &  par  trois  Gonfèillers >  qui  font  de 
piauvres^NoMes;  11  :■:"*•  :     .  .:  ,     ',.    c ■•  r     .? 
Citta  Nova ,  Parenzo ,  &  Pc/4 ,  toutes  trois 
Epifcçjtelçs  ;  oift  chacune  l£ur  Iïodeftà  a  com- 
me auffi  Mugia ,  /fila ,  P*r*# ,  Vmago  ,  ifo* 
<v«£#a ,  -  Montons  >  ValU ,  »  jUfana ,  Gfor**-, 
C^ra ,  e^  A*/^*,  qui  a  l,e  priyilége  d'avoir  tou- 
jours un  Sénateur ,  parcç  que  ç'çft  un. lieu  0$ 
}'pix  gagne  beaucoup >  fapsêtrç  obligé  i,£U- 
.  cune  dépen,fè.  ;  Et  pour  ce  fiijet  l'on  y  çnvoye 
toujours  quelque  pauvre  Gentilhomme» 
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L>  AN  S^Ïï^  DALMATIE. 

E  Provédkeàc  Génétal  y  tient  lepremie* 

iràng ,?  &  commande  à  tous  les  Gouve** 
jieurs,  Fravéditettrs,  &  Châtelains  des  Villes 
&des/Fortereffès  de  la  Province.  Auffi ,  cette 
Charge  eft  toujours  remplie  par  un  Sénaeeu* 
illuftre  »  ou  par  quelque  Procurateur  y  car , 
outre  lJàutorité,  elle  eft  de  tcès-grand  profit. 

Il  a  fous  lui  un  Général  étranger ,  qui  com- 
mande les  Armées ,  mais  qui  nefçautfoit  ^riert 
exécuter  fans  fbri  confentement  y  non  pasmê-* 
me  gratifier  un  fcldat  d'un  fol  de  payerai 
d'un  pain  plus  que  les  autres,         v. 

Les  Villes  de  Zara  &  de  Spalatro  ^  qui  (om 
les  deux  Archevêchez  de  Dalmatie ,  font  gou- 
vernées chacune  par  un  Comte  ;  &  par  un  Ca- 
merlingue ,  qui  fait  auffi  la  fon&ion  de  Châ- 
telain -y  &  ççs  Officiers  font  deu*  ans.en  charx 
ge  ,  comme  auffi  le  Provéditeur  de  Çlifïà  , 
Forterefïe  fîtuée  fur  urie  montagne  inacceffi- 
ble ,  à  huit  milles  de  la  mer  ;  &  les  Châte- 
lains de  Traw  ,  &  de  Zébénigue* 

Cattaro  ville  Epifoopale  a  deux  Magiftrats  , 
i*un  apdlé  Provédireur ,  &  l'autre  Camerlin- 
gue >  que  l'on  change  tous  les  deux  ans. 

Budoa  ,  qui  eft  la. dernière  Place  des  Venw 
tiens  fur  la  Côte  de  Dalmatie .,  a  fon  Podefta  , 
qui  exerce  deux  ans*  Dans  le  fiécle  pafïe  ils  y 
poflèdoient  encore  Dolcigno ,  qui  leur  fut  en* 
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levé  par  Sélim  II.  en  1571.  Antibari,  quiloi 
fut  lâchement  rendu  par  le  Pckiefta  Alexandre 
Donat.  Antoine  Balbi  abandonna  honteufe- 
ment  Curzoia ,  mais  les  femmes  prenant  les 
armes  &  les  habits  de  leuts  maris  ,  qui  s'é- 
taient- faûvez  avec  leur  Podefta ,  foutinrerit 
l'aflaut  avec  tant  de  courage ,  que  les  Turcs 
furent  contraints  de  fè  retirer;  iPreuve^  qu'il 
n'y  a  jamais  une  fi  grande  ftérifité  de  vertu  , 
qu'il  ne  fe  voye  toujours  de  grands  exemples 
de  courage  &  de  fidélité  >ij©mparable$  tûèmb 
aux  plus  héroïques  faits  defe  Anciens;  L'aimée 
précédente  les  femmes  de  Zébénigue  avoient 
défait  un  parti  de  Turcs  &  de  Martelofles  > 
(  ce  font  de  certains  Voleurs  de  grand-chemin 
encore  pires  quelles  Ufcoques)kfquéls  étoiçnt 
entrez  par  furprife.dansle  Bourg  de  Rogo- 
njzza  >  &  l'avoient  facagé. 

-tfir    «M*  **na*  «ami*  <éM^  ^mêm  ******  — *****  •**■*  *mêm  mw  —»—  «a-m*  *mm*  *Àau*    «*jm* 

de  la  Mer  *  Méditer  année. 

LA  République  tient  un  Provédkeur,& 
deux  Confèilkrs  A  Çorfou  ,  qu'elle  poflè- 
de  dépuis  l'an  1 3  8z.  maigre  tous-  les  efforts 
que  le.  Turc  a  faits  pour  ateâ  emparer;  ça* 
c'eft  la  Clef  du  Golfe.  Corfcu  eft  un  Archevê- 
ché de  quatre  mille  ducats  de  rente ,  toujours 
rempli  par  un  Noble  -  Vénitien. 
Cette  Ifle  fournitdeux*cens-mille  miaots  de. 
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(cl  par  an  aux  Vénitiens.  Elle  eft  gardée  par 
le  port  Saint- Ange  ,  que  l'on  eftime  impre- 
nable. En  1 571.  les  Turcs  firent  tous  leurs  ef- 
forts ,  pour  le  prendre  ,  mais  ils  n'en  purent; 
venir  à-bout  ,  ni  du  fauxbourg  de  lajgille  % 
qui  fut  vigoureufèment  défendu  par  le  Froyé- 
diteur  Loiiis  Giorgi. 

Les  Mes  de  Zéfalonie  ,  de  Zante ,  Se  de  Cé- 
rigo ,  font  gouvernées  chacune  par  un  Prové- 
diteur ,  &  trois  Confeillers  ,  qui  fe  renouyel* 
lent  pareillement  tous  les  deux  ans. 

Ces  Mes  ont  un  Général ,  à  qui  les  Prove- 
diteurs  particuliers  doivent  obéir  ,  &  rendre 
compte.  C'eft  toujours  un  homme  de  grande 
qualité  :  Et  le  Sénat  en  fait  ibuvent  un  Capi- 
taine GénéraL  de  Mer.  Il  eft  feize  mois  e& 
charge. 

Dans  le  fîécle  pafle  les  Vénitiens  poflèddiènt 
encore  la  plupart  des  Ciclades  (  ce  font  les 
Mes  de  l'Archipel  )  favoir  y  Sciros  y  Pathmos, 
célèbre  par  l'exil  de  faint  Jean  l'Evangelifte, 
qui  y  compofa  fon  Apoçalipfè  5  Egine  >  confj- 
dérable  par  fon  Port ,  &  par  le  nombre  de  Ces 
habitans;  Naxos  ,  la  principale  de  toutes  j 
Nea ,  doht  la  terre  a  cette  propriété ,  à  ce 
qu'en  dit  André  Morofin ,  au'en  quelque  en- 
droir  qu'on  la  porte ,  elle  enaflè  les  bêtes  ve- 
nimeufes  ;  Stampalia  oui  a  88.  milles  de  tourj 
Paros  ,  fameufè  par  Ion  marbre.  Mais  toutes 
ces  Mes  leur  furent  enlevées  par  Barberoufïe 
Général  de  Soliman  en  l'an  1 537.  Où  il  elt 
bon  de  remarquer  en  pafïànt ,  qu'après  la  con- 
quête de  Conftantinople  par  les  François  & 
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fes  Vénitiens ,  la  République  ayant  eu  en 
partage  les  Ifles  de  l'Archipel ,  elles  les  donna 
prefque  toutes  en  fief  à  des  Nobles ,  pour  les 
obliger  par  leur  propre  interèft  à  les  mieux 
défendre.  Les  Pifani  eurent  Nea;  les  Quirini 
Stampalia ,  dont  le  furnom  cft  porté  encore 
aujourd'hui  par  une  de  leurs  branches  j  les 
VcniersParos  ;  ainfi  des  autres. 

Au  refte ,  afin  que  tous  les  Officiers  du  de- 
hors fe  contiennent  dans  leur  devoir  par  la 
crainte  de  la  recherche ,  le  Sénat  crée  tous  les 
cinq-ans  trois  Sindics,  pour  faire  la  vifite  dans 
toutes  les  villes  &  les  lieux  de  l'Etat  de  Terre 
&  de  Mer  ,  pour  oiiir  les  plaintes  des  Sujets 
contre  les  Podeftats  ,  les  Capitaines  ,  &  les 
Provéditeufs,  &  éplucher  rigoureufement  tou- 
te leur  actminiftration ,  comme  faifoient  ces 
Inquîfiteurs  de  Sparte  que  Thucidide  appelle 
xatamottoi  9  &  ces  Particuliers,  que  les  Romains 
(r)  envoyoiçht  incognito  dans  les  Provinces  > 
pour  prendre  garde  aux  aftipns  de  chacun. 
De  forte  que  les  Pauvres  ,  oui  n'ont  pas  la 
commodité  de  venir  fe  plaindre  à  Venifè  ,  onr 
un  bon  moyen  de  prendre  leur  revanche  tout 
à  leur  aife  ,  fi  les  Re&eurs  leur  ont  fait  quel- 
que injulKce. 

Il  me  refte  préfentement  à  parler  des  prin- 
cipales Charges  -  utilitaires  -  de  -  Mer  ,  qui 
font  toutes  occupées  par  des  Nobles  -  Véni- 
tiens ,  au  lieu  que  celles  de  Terre  font  toutes 

(i)TrivMti  etiam  mittebantur  qui  TrovincUs vifi- 
rent  ,  &  quià  de  cujufque  obfequio  videretur  referrent  i 
trepidabtxtque  sentis  Je  itftimatione  fin$ulor*m<  Tac 
Ami,  ij. 
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données  aux  Etrangers ,  pour  les  raifons  que 
que  j'ai  dites  ailleurs. 


L  E     GENERALISSIME 
OU 

capitaine;  général 

df.Mcr.  \ 

CE  Générât  >  toujours  Noble  -  Vcnîtien  i 
eft. créé  par  le  Sénat 'en  tems;  de  guerre:/ 
pûuntommandtr  la  Flotte  de  la  République» 
Son  pouvoir  éft  ïl  abiblu  fur  tous  les  autres 
Généraux  &  Capitaines  ;  qu'il  femble  km  un, 
Dtftateur ,  ou  même  un  Souverain  plutôt 
qu'un  Sujet  ,  durant  les  trois  ans  de  &n  cbmi- 
mandement.  Son  autorité  ne  s'étend  pai  feu* 
kment  fur  la  flotte ,  maïs  encore  fur  tous  les 
Ports ,  toutes  les  Jfles  y£c  toutes  les  Fortcret 
£és  y  où  l'on  reçoit  Ces  ordres  fans  réplique ,  &  , 
s'il  y  va  en  personne  ,  le  Clergé  va  .au  devant 
*le  lui,  &  les  clefs  lui  font  préfentées  par  les 
.Gouverneurs ,  &  les  Reéfaeurs  >  ;  comme  fi  le 
.Sénat  étoit; avec  lui;  Auflîen  a  -r-il  toute  la 
^puiflance.De  forte  que  c'eft  uni  crime  die  Lezb- 
.'Majefté  de  lui  défebéïr.,  où  de  chicaner  &% 
ordres*  Autrefois  le  Sénat  né  lui  permettoit 
pas  de  rien  entreprendre  ,  fans  lui  eft  donner 
•avis  aaparavant  Ctmis  icc^mekdîftanéedes^ 
lkux  ret^doi;^^^ 
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les  réfblutions  ne  venoient  fbuvent  qu  après 
les  occaiions  (f)  perdues  j  il  lui  laiffè  main- 
tenant la  liberté  de  faire  tout  ce  que  bon  lut 
femble  félonies  occurrences,  lui  recomman- 
dant feulement  de  ménager  fi  bien  la  Chofe- 
ftiblique ,  que  la  Patrie  n'en  reflente  aucun 
dommage.(  t  )  Car  l'on  n'a  rien  à  craindre  de 
ce  Général ,  puifqu'il  n'eft  maître  d'aucune 
Place ,  où  il  fè  puifîe  retirer  après  avoir  fait 
une  fauflè  démarche  -,  &  par  confequent  il  lui 
faudroit  toujours  tenir  la  Mer  ,  &  s'abandon- 
ner à  la  merci  des  vents  &  des  vagues,.  Ou- 
tre que  ne  maniant  point  l'argent  du  Sénat  > 
il  ne  fçauroic  corrompre  les  Officiers  par  des 
largefies  ,  qu'il  ne  gagne  auparavant  le  Prové* 
diteur ,  qui  eft  le  maître  delà  Bourfc. 

Au  refle ,  il  n'y  a  point  de  Prince  qui  mal* 
traite  davantage  les  Capitaines  à  leur  retour  > 
que  la  Seigneurie  de  Venifè.  S'ils  ont  perdu 
une  bataille  ou  quelque  ville  %  ils  font  tour- 
mentez par  les  recherches  des  Inquifïteurs- 
d'Etat  ,ou  plâtôt  par  autant  de  Juges  >  qu'il 
y  a  de  Nobles  ;  la  République  leur  donnant 
il  conduite  de  fès  Armées  &  la  garde  de  (es 
Places ,  aux  mêmes  conditions ,  que  cette  La- 
cedeiqoniénedonnoit  le  bouclier  à  Ton  fils  > 
jiut  inh^y  ah*  cum  hoc  ;  c'eft  -  à  -  dire  ',  bu 
d'y  refter  ,  ou  d'en  rapporter  tout  ce  qu'ojs 
fcur  a  donné  :  Et  s'ils  ont  vaincu  l'ennemi ,  iï 
faut  qu'ils  rendent  compte  de  kurvidoireà 


4  fjBjr  diflsntibufterrarufpJitatijs  fiotifiii*  $<& 
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leurs  envieux  ,  qui  en  épluchent  toutes  les  cir- 
conftances  &  les  particularitcz ,  &  leur  fufci^ 
tent  enfuite  des  Accufateurs ,  comme  l'on  fai~ 
foit  à  Carcage  ,  dont  Vénifeapris  toutes  les 
plus  rigoureufes  maximes.  Quand  l'on  eft  en. 
Paix ,  on  ravale  leur  gloire ,  &  les  moindres» 
Nobles  (e  font  leurs  compagnons  ,  &  veulentr 
même  s'élever  au  defïus  d'eux  par  la  brigue- 
des  Charges  ;  ce  qui  rend  alors  le  joug  de  l'o* 
béïflance  bien  pelant  {»)  à  des  Sujets  ,qui  fe 
yoyent  confondus  avec  la  lie  des  Nobles.  (  x  J» 
Mais  auffi  ,  quand  la  guerre  recommence ,  de 
que  l'on  compare  l'incapacité  &  la  timidi- 
té des  autres  avec  l'expérience  ,&  le  coura- 
ge {y  )  de  ceux  -  ci  j  c'eft  pour  lors  que  l'en- 
vie  cède  au  mérite,  &  que  les  rivaux  ,  qu'ils- 
avoient  pendant  la»  paix,  font  hommage  Mcùf 
valeur  durant  la  guerre. 

Lorfque  les  Génois  étoient  &  ChiozjLÀ,f&ç 
qu'ils  méditoient  le  fac  de  Venife ,  lé  Sénat 
fut  obligé  de  délivrer  honorablement  le  Gé- 
néral Vi&or  Pifani  9  qu'il  tenpit  dans  les  ca- 
chots ,  pour  la  perte  de  la  Bataille  de  Pôle  ;  (&) 
ic  de  l'aflocier  au  fouverain  commandement 
de  l'Anpée  >.  avec  le  Duc  André  Cbntarîri  ;  à 
la  honre.de  tous  Ces  Calomniateurs.  Un  An- 
toine Grimani  9  qui  avoir  conquis  les  villes  'd^ 

:     vi: 

(  u  }  In  face,  durius  eftJèrvttium*.Tac.%  Anni  *r.  '    . 

f  x  y  Militâtes  artes  per  otium  igntti ,.  mdttftriofqitë  ac 
ignavos  p*x  in  &quo  ttntt.  $nn,  tz,  .  ,   \ 

ly  )  VtfcebMwr  ère  vulgp  dux  A&rkol*',  ctmparantï- 
bu?  cunais  viçerem  ,  confiant!  *m  ,  Or  expertum  beilir- 
fmtmum  cttm  tnertit  Cf  wmidin*  mufti.  lit  Àè&cafâi. 

l*i  Ville  d'Ifck,       ^  ....       V 
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Monopoli  ,  Mole,  ( a.  )   Poiignan  ,  Trani, 
Brindcs  &  Otrante  dans  la  Poiiille ,  fut  dé- 
pouillé de  la  Vefte  de  Procurateur ,  &  relégué 
en  lftrié  pour  un  malheureux  combat  donné 
à  Modon  contre  les  Turcs ,  mais  après  un  exil 
de  dix  ans  ,  il  fidut  encore  le  rapeller ,  le  ré- 
tablir dans  &  Dignité ,  &  enfin  le  créer  Doge. 
.   L'an  1 670.  le  différend  qui  arriva  entre  la 
République  &  la  Porte  pour  les  Confins  de  la 
Dalmatie ,  faifant  appréhender  à  Vehifè  une 
rupture,  toute   la  Nobleflè  jettoit  déjà  les* 
yeepe  fur  le  Procurateur  François  Morofin  , 
bien  que  l'on  travaillât  a&uellement  à  fori 
jproçès.  Et  le  Peuple  ,  qui  va  toujours  d'une 
extrémité  à  l'autre  ,  commencent  à  murmurer 
publiquement  contre  fes  Accufateurs  >  loiïoit 
(es  fervices ,  &  juftifioit  toute  fa  conduite , 
après  avoir  demandé  un  peu  auparavant  & 
mort ,  comme  d'un  Traître ,  &  l'avoir  mena- 
cé qu'il  n'échaperoit  pas  de   leurs  mains  > 
quand  il  échaperoit  de  celles  de  (es  Juges.  En 
dfet ,  il  n'y  avoit  peut-être  que  lui  feui ,  qui 
fut  capable  de  remplir  la  charge  de  Généra- 
Hflîme  y  qu'il  avoit  exercée  déjà  deux  fois  : 
Et  fi  l'on  fut  rentré  en  guerre  ,  S  cft  confiant 
qu'il  eût  falu  le  prier  de  prendre  le  Généralàt 
&  la  défenfe  de  la  Patrie.  Ce  Général  pouvoir 
dire  comme  Témiftocle  ,  qu'il  en  étoit  de  lui 
comme  de  ces  grands  Planes  des  champs,dont 
on  ne  cherche  le  couvert  que  pendant  l'oragp. 
La  peur ,  que  les  Capitaines  ont  du  Conleit 
4e  Dix  ,  .n'empêche  gai  qu'ils  ;u'apliquept 
{0)JSOQ>  -     ...  .    %    i 
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toute  leur  induftrie  à  s'enrichir  aux  dépens  du 
Public  ,  efperant  de  trouVet  toujours  un  afi- 
le  ,  s'ils  ont  dequoi  Tacheter,  (b)  Us  fe  pré-' 
parent  à  tous  les  événemens  ,  dans  la  penfée' 
qu'ils  ont  qu'ils  ne  manqueront  point  d'être  re- 
cherchez, fuflènt-ils  les  plus  modérez  du  mon- 
de ;  &  par  la  crainte  d'un  mal  inévitable  ,  ils 
deviennent  plus  hardis  à  piller,  afin  de  fer 
vanger  par  avance  de  tout  le  tort  qui  leur  fera? 
fait  à  leur  retour.  Ils  font  tous  de  l'avis  de  ce 
Noble  de  la  Colonie  de  Candie ,  qui  excufoit 
fotï  vol  du  Tréfbr  de  S.  Marc,  en  difànt, 
qu'il  croioit  que  les  Biens  du  Public  Fuflènt  àr 
ceux  qui  les  prenoient.  Cependant ,  ils  ufèrtt 
de  tous  les  artifices  imaginables  pour  couvrir 
les  défauts  de  leur  adnhihiftratiotf  y  voulant 
paroîtte  aufli  défintéreflez , que  cefc)  Grac- 
chus ,  qui  difoit  au  Peuple  dé  Rbrtie  ,  qu'é- 
tant allé  riche  en  Sardàigne  y  il  en  revenait 
pauvre.  UirGénéral  de  Cantjie  vouloir l  per- 
suader la  même  choféà  Venifê','  en  'emprun- 
tant 4000.  ducats  tTun  Marchand  de  la  Tîllé> 
pour  fournir  aux  frais  de  fon  entrée  de  Pro- 
curateur ,  quoiqu'il  eût  raporté  plufîeurs  ba-- 
rils  pleins  de  fequms ,  qui  lui  fervfrent  bien 
dans  lé  befoin.  Car  il  y  a  très  -  peu  de  gens, 
comme  le  Procurateur  Nani  ;  qttiTâporta  de 
Dalmatieprefque  tout  l'argent ,  que  le  Sénat 
lui  avoit  remis ,  pour  faire  des  prefens  'aux 

(  b  )  Vecuni*  ,  4*4  hormis  mn\ifqu$  tcfrporibtq  jvxta 
w*ler.  Tâc.  Hiïh  1.     , 

(  c  )  Citm  Romd  profechés  fstm  ,  xm*i ,  '  $#&  flems 
firgenfi  epçti4ix%  tf$  &  Fnvwci*  inmts  r«/*/i, ,  Au}* 
Gell.  15.  c.  ut  * 
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Commiflàires  de  la  Porte  ,  avec  qui  il  ne  laif- 
fa  pas  d'accommoder  très  -  heureufement  le 
différend  des  limites  :  Au  lieu  que  beaucoup 
d'autres  n'cuffent  ménagé  cet  argent  ,  que 
pour  s'en  aproprier  le  refte  *  comme  font  leurs 
Balles  à  Conftantinople. 

Ces  Généraux  prennent  une  fi  grande  auto- 
rité fur  les  Capitaines  Etrangers  >  qu'ils  en 
ont  fait  exécuter  plusieurs  à  mort ,  fans  at- 
tendre pour  cela  les  ordres  du  Sénat.  Il  yena 
un  fameux  exemple  arrivé  l'an  1571.  en  la 
perfonne  d'un  Officier  de  l'Armée  Navale 
d'Efpagne  ,  nommé  Mutio  Tortona ,  que  le 
Général  Vénitien  Sebaftien  Venier  fit  pendre 
avec  tous  fes  compagnons  à  l'antenne  de  fa 
Galère  pour  un  coup  de  poing ,  qu'il  avoir 
donné  à  un  Officier  envoie  de  fa  part  pour 
apaifer  une  de  fès  querelles.  Réfolution  d'au- 
tant plus  hardie  ,  qu'elle  s'exécuta  à  llnsû  de 
Don  Jean  d'Autriche  ,  qui  étoit  le  Général  & 
le  Juge  naturel  du  coupable  ;  ce  qui  penfa  fai- 
re avorter  le  glorieux  projet  de  k  Bataille  de 
Lépançe ,  à  caufe  de  l'indignation  de  ce  Prin- 
ce ,  qui  vouloir  tout  abandonner. 

Il  s'eft  vu  quelquefois  à  Venifc  deux  Gé- 
néraux de  Mer  en  même  tems.  Le  premier 
exemple  eft  de  l'année  1557.  que  le  Grand- 
Confeil  fit  Jean  Vetturi  Collègue  du  Généra- 
lat  de  Jérôme  Péfare ,  mais  à  condition  que 
fe  rencontrant  tous  deux  enfemble  a  le  Vettu- 
ri céderoit  à  l'autre ,  afin  qu'il  n'y  eût  point 
de  eonteftation  entr*eux.  Le  fécond  exemple 
•cftdci'au  rjji.  que  le  Sénat aUbcia  laqua» 
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Fofçarinau  Généraiat  avec  Vénicr  >  pour  con- 
tenter Dpn  Juan&  les  Efpagnols,  par  une 
diminution  de  l'autorité  de  Vénier^dont  ils  de* 
mandoient  Udépçfition. 

L'habillement,  du  Général  de  Mer  eft  toû- 
jours  rouge  ,  avec  une  toque  de  même  cou- 
leur ,  qui  reflèmble  à  peu  pires  au  Mortier 
des  Préndensdu,  Parlement»  Il  ne  quitte  ja- 
mais lç  manteau  long ,  qui  eft  fait  comme 
celui  des  Anciens  apefié  Cblamjs&on  pas  mê- 
me dans  le  combat. 

^Xb  *Xfc  «Xfc  *Xfc  *Xk  *X*  «X*  ^Xfc  4X*  *Xk  *X*  «Xi  «Xi  *Xk  *Xfc  *Xfe 
^XT  *X*  *»*  TU»  *XT  TX*    *J^  ▼>«*  *ï*  T^1    *3E* ▼■* ^T  ******  Tl* 

£  £    P  RO  F  E  D 1T  EU  2* 
GENERAL 

de  Mer. 

-  .         '  *  .  .  *j  *  , 

GE  T  Offickr ,  qu'ils  âpellcnt  dans  leur? 
Ducales  ,  Cltffis  Ltgatns  ,  comme  le  pré- 
cédent ,  CUJfis  Impcrater ,  eft  perpétuel  dan» 
la  République  >  non  pas  quant  à  k  perfonne  * 
qui  n'exerce  jamais  que  deux  ans  -f  mais 
quant  à  la  Charge  qui  te  remplit  en  tout  tems* 
au  contraire  de  la  première ,  qui  ceflê  avec 
la  guerre.  Son  autorité  s'étend  fur  toute  la 
Flote  qu'il  mène  où  il  lut  plaît ,  lorfqu'il  n'y 
a  point  de  Capitaine-Général ,  ou  qu'il  eft 
abfent.  Il  a  droit  de  cafïer  Se  de  punir  >  même 
de  mort*  les  Officiers  qui  manquait  à  leujr 
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}  18  Histoire  dv  Gouvernement 
devoir ,  auffi  bien  les  Nobles  Vénitiens  ,  que 
les  autres  :  comme  auffi  Vie  donner  leurs 
charges  à  qui  bon  4ùt  fembteV  II  manie  tout 
l'argent  de  la  Flote  ,'&  en  rend  tomate  âû 
Sénat  à  (on  retour.  (  d  )  lia  d'ordinaire  deux 
Nobles- Vénitiens  pour  Aidés ,  apellez  Corn- 
miflaires  de  la  Flote ,  lefquels  paient  le»  CoU 
dats  par  ton  ordre ,  Se  prennent  garde  aux 
a<5Hom des  Offitiérs  ,  pour  lVn  avertir* 
'  Le  GéheraliflSme  &  le  Provédfeeu*  âîant 
fait  leur  tems ,  dépofent  la  Diâàtare  à  Cape 
d'Iftria  ,  &  viennent  reprendre  à  Venifè  leur 
premier  genre.de  yie,  ne  retenant  riçn  dç 
toute  leur  grandeur ,  que  la  gloire  du  pafle  > 
fc  l'çfpérance  <fc  Ifevenir*-  <?      -< 

*  Il  y  aline'Lbi  qui  les  oblige  '3e  le  cohft£ 
cuer  prifonniecs  avant -que  de-  rendre  compte 
de  leur  adminiftratioh  ,  fur  tout  s'ils  ont  été 
vaincus  ,  qui  eft  toujours  t  un  grand  (u  jet  de 
perfecution  à  Venife 7<*Ù  l'on  ne  confidére  que 
l'événement.  Le  Général  François  Morofin 
aiant  contrevenu  à  ééerc  Ordonnance  y  ^ig^t 
fi  fort  la  Noblefle  contre  lui  *  qu'après  avoû: 
effuyé  heureufèmenr  une  première  attaque, 
il  fut  forcé  par  tme  féconde  à  faire^  honteufe- 
ment  »  8c  par  néceffité ,  ce  qu'H  pouvoir  faire 
auparavant  avec  iwnneur,  en  dormanr  àr  ies 
envieux  un  exemple  de  modeftie  -&d'ol>éï£ 
fence* 

{j&yîXklfo  \jeteru  fortun*  imagfne  tmbi.  bnmtxtht 
Joîa  rerum^ejtamm  anglitudiM  cmfçuHt*  0j£k  Fenv- 
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Le  Capitaine  Général  &  le  Provéditeur  Ce 
ftrvent  d'efpions  l'un  à  l'autre,  &  vivent  dans 
une  perpétuelle  émulation.  -D'où  il  naît  une 
défiance  réciproque  entr'eux  ,  qui  les.  tient 
tous  deux  dans  le  devoir  :  au  lieu  que  s'ils 
étoient  d'accord  ,  ils  pourroient  donner  du 
fouci  &  de  la  peine  au  Sénat ,  qui  du  moins, 
fi  fes  affaires  en  vont  plus  mal ,  a  le  piaifir 
de  fè  voir  en  fureté  par  leur  difcorde  ,  &  d'a- 
prcndre  par  les  lettres  qu'ils  écrivent  l'un 
contre  l'autre,  les  plus  fecrettes  aéfcions  dé 
tous  les  deux  ;  de  quoi  le  Sénat  fait  très-bien 
6aire  fon  profit  dans  la  fuite.  C'eft  une  Poli- 
tique dont  les  Cartaginois  ufoient ,  au  «aport 
de  Diodore  Sicilien  ,  qui  dit  ,  qu'ils  aflbcié- 
rent  Hannon  &  Bomilcar  au  Généràlat ,  par-' 
ce  que  leur  inimitié  particulière  fembioit  fai- 
re la  fSreté  publique.  (  e  ) 

Au  refte ,  la  puifïànce  eft  partagée  de  tel- 
le forte  entr'eux  ,  que  l'un  a  l'autorké  fans  la 
force,  &  l'autre  la  force  fans  l'autorité,  c'feft-à- 
diré  ,  que  l'un  a  droit  de  propofcr  Se  confeil-: 
1er  ce  qu'il  faut  faire  ,  &  l'autre  le  pouvoir 
d'en  faire  tout  ce  qu'il  lui  plaît  j  à  peu  près 
comme  à  Rome  ,  où  le  Sénat  propofoit ,  &  le" 
Peuple  délibéroit. 

La  réfidence  ordinaire  du  Provéditeur  eft 
àCorfou.  { 

(  e  )  Interfi  inimicos  Duces  bellh  prâfêetrunt ,  prttm*  • 
t*m  horum  diffidentiam  *c  diffenfionem  ,  commuuem . 
Reip.  ïncolumiwetn  fon  exiftimantts. 
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Outre  ces  Généraux ,  le  Sénat  entretient 
deux  Capitaines ,  qui  commandent  chacun 
quatre*  Galères ,  les  unes  apellées  libres  ,  ou 
di  Bnonê  -  VoglU  ;  &'les  autres  dÈCondcnnati 
ou  de  Forçats. 

Toutes  les  Galères  (ont  commandées  par 
de  jeunes  Nobles  qu'ils  apellcnt  Sevra  -  Cfc- 
mitiy  qui  ont  tout  pouvoir  fur  leurs  (oidats  & 
matelots  hors  la  punition  de  mort ,  &  difpo- 
fent  de  toutes  les  Chaînes  fubalternes  comme 
bon  leur  (emblè;  ce  qu'on  leur  permet-pour  les 
recompenfèt  des  levées  de  foldaès  qu'As  font 
d'ordinaire  à  leurs  dépens ,  le  Public  né  leur 
fourniiTant  que  le  corps  de  la  Galère  ,  &  les 
munitions  de  Guerre ,  &  enfuît*  payant  les 
foldars  dâ  jour  qu'ils  viennent  à  bord.  \ 
-  Voilà  tout  ce  qu«  tes  -Vénitiens  ont  de  priri-; 
cipaux  Officiers  de  Guerre  &  de  Mer  ,  tiretf 
du  Corps  de  leur  Nobkfle.  Mais  comme  te 
principal  emploi  de  ces:  Genera^ix  ,*&  de  ces 
Officiers  ,  eft  de  défendre  la  Mer-Adriatique^ 
apellée  communément  le  Golfe  de  Vcfeife  du 
nom  de  fes  Maître*  >  il  me  femWe  neceflïai-- 
*e  de  dire  ici  par  quel  droit  cette  Mer  apar~ 
lient  aux  Vénitiens, 


g?^' 
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ZXE  £4  SpUJFERAlÏÏETÉ' 
;     DBS    VENITIENS       ' 
J^r  /<*  Mér- Adriatique. 

LA  Seigneurie  de;  Vfcnifd  eft  en  poflèlïiQii 
r  de  la  Mer  ^  Adriatique  depuis  fi  long- 
tems  ,  que  ce  feroit;  aine  .queftion  ridicule  de 
demander  ?  fi  cette  Republique  en  eft  la  mai- 
trèfle.  {/)  Elle  a  commencé  fa  poflèflkm  dès 
le  jour  de*  fa  nadflànee,  lçs*  lagunes  de  cette 
Mer.aïant  ëté.fcm Berceau^  kPêdaefa  Nour* 
rioeî;  &.les  ifles  d*aleûtoor  fon  iDomaine* 
Ce  n'eft  pas  à  dire  'pourtant  iq'ue  l  Itout  le  Cot* 
fe<  lui  apartînt  dans .  fet  tems  de*  £an  En* 
fance  ;  car  elle  n'occupoit  alors .  qu'un  très-» 
petit  efpace  de  Mer  entre  Ravennê  &  Aqui- 
lée  :  Mais,  à  mefure:  ?qtt'elle  crdiflbk  ,en.  âge , 
&  que  ki  Empereurs*  d'Orient  abandonnent 
ce  Golfe,  dont  ils  étoient  les  propriétaires, 
elle  y  étendit  peu  à  peu. fon  Empire  ;  8c  après 
en  avoir  chafle  les  Corfaires,  qui  en  trou* 
bloient  la  navigation  ,  la  poflèflion  lui  en. 
demeura  à  la  h»  toute  entière.  Ainfi  la  Mer-* 
Adriatique aparticntàjla  Seigneurie  dfc  Vçnife^ 

*  (  f  )  Si  §mm  urbs  in  Mari  fumpfir  txordi* ,  Cf  mbii 
fuerunt  Veneti  domini ,  Veneti  quoque  fuerunt  domini 
ejus  ,  in  quo  erat  urbs  ,  igitwr  domini  Maris,  Anpaym* 
Jo.  Palauus  de  Dorainio  Maris,  1,  i.  c.  4» 
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Premièrement ,  par  le  Droit  des  Gens,  qui 
attribue  la  propriété  des  biens  dékiflèz ,  ou 
qui  ne  font  à  perfonne  ,  {g  )  à  ceux  qui  s'en 
emparent  les  premiers. 

Secondement ,  par  le  Droit  de  la  Guerre, 
qu'elle  foûtint  l'efpace  de  1 70.  ans  contre  les 
Narantins  ,  (  h  )  qui  lui  en  difputoient  la  pof- 
feflion  ,  &  la  lui  cédèrent  enfin  l'an  neuf  cens 
quatre-vingt  feize  ;  contre  les  Normans ,  avec 
qui  elle  combatit  plufieurs  fois  dans  la  Poiiil- 
le  ;  &  contre  les  Génois  &  les  Pifans  , 
qui  ont  été  plus  de  joo.  ans  fes  compéti- 
teurs. A  quoi  l'on  pe*t  ajouter  ,  que  les  Em- 
pereurs Grecs ,  bien  loin  de  fe  plaindre  de 
rentreprife  des  Vénitiens  ,  en  forent  au  con- 
traire très<ontens  ,  vu  que  n'ayant  point  de 
plus  fâcheux  ennemis ,  que  les  Narantins, 
qui  couroient  cette  Mer ,  Se  fe  la  rendoienc 
tributaire ,  ils  s'en  virent  heureufement  déli- 
vrés par  les  Vénitiens  leurs  anciens  amis.  Ce 
qui  (ervit  à  ces  Empereurs  à  retenir  dans  l'o- 
béïflknce  l'Iftrie ,  la  Dalmatie ,  l'Albanie ,  la 
Poiiille  ,  l'Abruzze ,  Se  une  partie  >de  la  Ro- 
magne  ,  qui  étant  expofées  à  ces  pirateries , 
comme  fervânt  de  confins  Se  de  bornes  à  la 
Mer- Adriatique ,  qu'elles  renferment ,  fè  mu- 
tinoient  Se  fe  plaignoient  ou  de  la  négligen- 
ce des  Empereurs ,  proteftant  qu'elles  le  don- 
neroient  à  d'autres  Maîtres  ,  qui  les  defen- 
droient.  Ce  que  ces  Peuples  euflènt  exécuté , 
fi  les  Vénitiens  n'euffent  pas  pris  alors  la  garde 

(g)  Bona  nullius  primo  occupent i  cmcidttntur. 
(0)  Côtoient  des  Efdavons. 
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<le  ce  Golfe  x  d'où  ils  chaflèrent  enfin  ces 
Corfaires  ,  qui  menaçoient  déjà  l'Italie  >  la 
Hongrie ,  &  plufieurs  autres  Provinces  d'A- 
lemagne  d'une  ruine  univerfelle.  D'où 
il  s'enfuît ,  que  le  droit  de  la  Republique 
ji'eft  pas  feulement  un  Jus  conftutudims,  com- 
me le  dit  Don  Alfonfe  de  la  Queva  dans  fa 
Relation. 

Ce  droit  eft  dépuis  plufieurs  Siècles  recon- 
nu par  les  Princes  de  l'Europe  ,  dont  les  Am- 
bafladeurs  (ê  trouvent  tous  les  ans  avec  la 
Seigneurie  à  la  cérémonie  du  jour  de  l'Afcen- 
fion,  que  le  Doge  époufe  la  Mer ,  en  y  jettant 
une  bague-d'or,  &  difknt  ces  paroles.  Defpon- 
Jfamus  te ,  Mare  >  infignum  veri\&  perpetui  do- 
minii.  A  quoi  aucun  Ambaflàdeur  n'a  jamais 
contredit. 

Quelques  Hiftoriens  ont  écrit ,  que  c'étoit 
le  Pape  Alexandre  III.  qui  avoir  donné  la 
jouitfance  de  cette  Mer  aux  Vénitiens ,  en  re- 
compenfe  des  fervices  qu'ils  lui  avoieht  ren- 
dus ,  durant  la  perfircution  de  l'Empereur 
Fédéric  Barberoufle  ;  &  en  mémoire  de  la  vic- 
toire obtenue  en  Mer  contre  Oton  fbn  fils. 
Mais  c'eft  une  erreur  populaire* ,  qui  confond 
l'inftitution  de  la  cérémonie  d'époufir  la  Mer, 
faite  par  le  Pape  ,  (  i  )  avec  la  donation  mê- 
me delà  Mer  ;  le  Vulgaire  ayant  pris  une  dé- 
claration fblemnelle  du  droit  des  Vénitiens  , 
&  une  reconnoiflance  formelle  de  leur  Titre  , 
Jhrejam  de  fafto  poffejfa  ,  pour  un  Adke  de 

(  i  )  Nemoplus  juris  in  êlium  trtmsfme  pottft ,  quàm 
i£fihabt*t,&cQ)d. 
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conceflïon  ,  par  lequel  le  Pape  les  auroit  mis 
en  pofleiïîon  du  Gplfe  :  Ce  qui  ne  peut  pas 
êcre,pui(que  les  Papes  n'ayant  jamais  rien  eu  > 
ni  prétendu  fur  la  Mer  (  kj  Adriatique^  ne 
pou  voient  pas  donner  ce  qui  ne  leur  appar- 
tenoit  pas >  ni  tranfporter  à  autrui  un  droit 
qu'ils  n'avoient  p^s  eux  -  mêmes.  Cette  vérité 
le  confirme  par  les  propres  paroles  du  Pape  au 
Duc  Sebaftien  Ziani ,  Hune  anrmlum  accipe , 
&  me  autore ,  ipfum  Mare  obnoxium  tibi  red- 
dito  ,  quod  Tu  tuiquc  fuccejfores  quotannis fta- 
tnto  diefirvabitis.  Voila  l'inftitution  de  la  cé- 
rémonie >  comme  j'ai  déjà  dit  y  Vt  ûtnnispof- 
teritas  intelligat  Maris  foJfeJfionemvi£torUj** 
re  vefiram  fuijfe.  Ce  n'eftdonepasen  vertu 
d'aucune  donation  du  Pape  ,  qui  reconnoit 
lui  -  même  un  droit  antérieur  ,  fçavoir  celui 
de  la  Guçrjrç  >  (  ViUorUjurt  )  ajoutant ,  At- 
que  uti  nxorem  viro ,  ita  illud  imper io  Reip. 
FeneufHbjcElHm.  Et  par  confequent  c'eft  un 
droit  que  les  Papes  ne  fçauroient  ôter  à  la  Ré- 
publique non  plus  qu'une  femme  à  fon  mari , 
puifquc  cette  Seigneurie  ne  le  tient  pas  d'eux, 
mais  de  la  force  de  Ces  ajrmes  >  comme  le  dit 
encore  plus  pofitivement  un  autre  Auteur, 
qui  rapporte  les  paroles  d'Alexandre  en  ces 
ternies ,(l)Vt omnes  intelligant Maris pojfff- 
JionemJHre  belU  vefiro  deberi  Imper  io.  C'eft 
auflî  ce  que  l'Ambaflàdeur  Jérôme  Donaç 
fit  bien  comprendre  au  Pape  Jules  II* 
qui  lui  demandoit  en  raillant ,  où  étoient 

(Jt  )  Morifbt.  1. 1.  c.  ij.  &  Pctr.  Juftinian.  Hift  Yen- 
U)  Cyril.  Michael, 
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Jes  Titres  &  les  Pièces  juftificatives  du  droit  de 
Ces  Supérieurs  fur  le  Golfe,  cet  habile  Miniftre 
ayant  répondu  fort  âgréabiement,que  s'il  plan 
foit  à  Sa  Sainteté  de  produire  l'Original  de  la 
donation  de  Conftantin  auPapeSilveftre,  Elle 
trouveroit  au  dos  la  conceflion  de  la  Mer  A- 
driatique  aux  Venitiens.Car  il  paroît  manife£- 
tement  par  cette  reponfè  que  la  Seigneurie  de  - 
Venifè  ne  iè  fonde  nullement  fur  la  donation 
prétendue  faite  par  Alexandre^I  IL  &  que  &s 
Titres  ne  font  pas  écrits  avec  de  l'ancre  ,«u4s 
avec  le  fang  des  Narantins,des  Normans,&  dés 
^Génois,  qu'elle  a  chailèz  de  ce  Golfe  j  commô 
auffi  avec  celui  de  fes  Citoïens,qui  l'ont  fi  ge- 
nereufement   répandu  en  défendant  la  Caufe 
commune  de  toute  l'Italie  contre  ces  Barbares- 
Les  Vénitiens  ajoutent ,  Qu'ils  pofledent  la 
Mer- Adriatique  par  les  mêmes  raifons  qu'ils 
pofledent  Venife  ;  &  qu'ainfî  la  poflèflion  de 
ncette;  ville  ne  leur  ayant  jamais  été  difputée 
par  les  Empereurs  ,  parce  qu'ils  Tavoient  bâ- 
tie dans  un  lieu  abandonné  :  De  même  la 
jouiflànce  du  Golfe  ne  peut  leur  être  contes- 
tée, vu  que  c'eft  un  bien  que  les  Empereurs 
xL'Oricnt,les  propres  Seigneurs ,  avoient  de* 
laifle  :  Qu'enfin  ils  ont  de  bonnes  Galères ,  de 
bons  foldats ,  &  de  bons  canons  pour  prouver 
.plus  efficacement ,  que  par  des  raifons  &  des 
Titres  en  parchemin ,  qu'ils  font  les  véritables 
&  légitimes  Seigneurs  de  la  Mer-Adriatique  > 
comme  ils  le  fçurent  bien  dire  à  l'Ambaflà- 
.  deur  d'Efpagne ,  qui  donnant  avis  à  la  Seig- 
neurie du  paflàge  prochain  de  l'Infante  Marie^ 
TimL  V 
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SceafrduRoi'fon  Maîtfe,  Mariée  à  Ferdinand 
Rôi  de  Hôïïgrieiavec  l'Artftèe  Navale  d*Efpag- 
ne,  qui  devoit  la  conduire  depuis  Naples  juf- 
ques  à  Triefte,  eut  pour  toute  réponfè,  Que  la 
République  aïattt  la  fouveraineté  du  Golfe* 
elle  n'y  kiflèrofo  jamais  eritrer  d'autres  Vaif- 
feaux  de  guêfrfe  que  les  fiens.  Que  fi  le  Roi 
Catholique  vôuknt  agréer  les  oflftes  que  lé 
Sénat  lui  fàifoit  de  fes  Galères  ,  la  Séréftiffirne 
Infante  feroit  ftçue  &  traitée  avec  tous  les 
honneurs  dus  4  fon  fkng  &  à  la  grandeur  de 
la  Maifon  d'Auttiche:Mais  que  fi  elle  refufoit 
te  parti ,  pour  prendre  celui  de  k  force  &  it 
la  violence ,  ils  défëndroieftt  rôgoùreufèment 
le  Droit-des-gens.  Le  Sénat  fit  ènëore  dire  au 
Vkeroi  de  Naples  par  fon  Réfîdeftt  Marc-ArH- 
toine  Padavin,  (  m  )  Que  fi  H3pagne  préfe- 
toit  la  voie  des  armes  à  iJ4ionftêteté  de  leurs 
offres  ,  il  faudrait  'qtte-fe  Reine  tfifuiât  le 
péril  des  Combats, &  s'expoflk  I  k  bouche 
du  Canon ,  pour  aller  célébrer  fes  noces. 

(  n")  Le  Duc  d'Oflbne  avoir  quelques  ai* 
nées  auparavant  fait  l'épreuve  de  cette  réfit 
tance  par  k  perte  de  phifieuts  Navîres  envoies 
en  Levant  fous  fa  Bannière  f  pour  futprendre 
les  marchandées  de  Venifè  $  A  quoi  il  étoît 
aidé  par  les  Ragufiens  ,  qui  dotanoient  retrai- 
te à  fes  Vaifleatix  dans  leurs  PottsdeCalamo* 
%ç  Se  de  Sàihre  Croix. 

Les  Papes  envoient  tous  les  aèufansde 

nouvelles  Bulles  au  Sénat ,"(  o  )  |>ar  lefquelte 

"   r*»)NaniHift.  Ven.  liy.  8. 
K   (n  )  Nani  liv.  3.  Se  4,       . 
(*)  Nani  liv.  n, 

Digitized  by  CjOOQIC 


DtVlNI    S    I.  JJ9 

-ils  lui  accordent  la  continuation  des  Décimes 
du  Clergé  jpout  4a  défenfe  du  Golfe ,  qui 
leur  importe  extrêmement  à-caufe  de  la  Mar- 
che d'Ancone  ,  où  les  Orfoires  ont  fouvent 
fait  un  horrible  dégât  >  &  oàt  as  ne  vieftnent 
jamais ,  qu'ils  n'enievtnt  avec  xm  riche  butin 
quantité  d'Habit  ans. 


TROISIÈME   PARTIE. 


DU   S  AINT-OFFICE, 
ou  de  ïlnejuïfition  de  Venife. 


L 


1  n  qu  i  s  i  t  i  on  de  Venife  a  tant  de  ra- 
port  &  de  connexité  avec  fon  Gouverne- 
ment, (/r)  qu'il  eft  prefque  impoffible  de 
bien  connôître  l'un  fans  l'autre.  Ceft  pour- 
quoi ,  pour  rendre  mon  Ouvrage  plus  com- 
plet ,  j'ai  fait  un  Abrégé  du  Traité  de  Vin? 
quifition  du  Théologien  Fra-PdêU ,  oà  l'on 
verra  la  conduite ,  que  le  Sénat  garde  avec 
ia  Cour  de  Rome  ,  &  les  Ecclefiaftiques.  Au 
refte  ,  comme  je  n'ai  pas  prétendu  feire  une 
Traduction  ,  mais  feulement  un  Extrait,  je 


(/>  )  Arertiflcment, 
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teur ,  dont  je  me  fuis  contenté  de  rendre  fi* 
délement  les  penfëes.  U  y  a  même  un  ou  deux 
endroits ,  où  j'ai  ajouté  quelque  chofe  de  Ton 
.  Hiftoire  du  Concile  de  Trente ,  &  de  celle 
.  de  l'Interdit  de  Venife ,  pour  donner  plus 
de  jour  à  la  matière  ;  ce  qui ,  à  mon  avis ,  ne 
déplaira  point  au  Le&eur. 

Lorfque    l'Inquifition  a  été  introduite  à 
Venife  ,  ce  n'a  point  été  par  un  commande- 
ment du  Pape  ,  ni  par  aucune  Bulle  Papale , 
puifque  celles  d'Innocent  •  I V.    d'Alexandre 
I V.  de  Clément  I V.  &  de  7.  autres  Papes  ne 
purent  obliger  les  Vénitiens   à  la  recevoir  j 
comme  faifoient  les  principales  villes  d'Italie: 
Mais  ce  fut  par  une  délibération  du  Grand- 
Confèil,  à  laquelle  Nicolas  IV.  coiifentic, 
formant  pour  ce  fujet  une  Bulle  datée  du  2  8. 
Aouft  1289.  où  il  infera  la  Parte  de  ce  Con- 
.  ieil  avec  toutes  fès  claufes ,  dont  l'une  portoic, 
.  Que  la  Seigneurie  afligneroit  un  fond  pour 
les  dépenfes  qu'il  faudroit  faire  au  Saint  Of- 
fice ,  Se  toucherait  pareillement  tous  les  de- 
>  niers,qui  en  proviendroient  par  amendes, 
ou  autrement  >  nommant  pour  cela  un  Âdmi- 
.  niftrateur  *  qui  en  rendroit  compte.  Ce  qui 
:  eft  bien  diférent  de  l'ufage  de  l'Inquifition 
des  autres  Etats ,  où  tout  l'argent  va  aux  In- 
quifiteurs. 

Celle  de  4  Venife  eft  mixte  ,  c'eft-à-dire 
compofée  d'Ecclefiaftiques  Se  de  SéculiersXes 
premiers  font  Juges ,  Se  les  féconds  font  Affif-" 
tans;ap  lieu  que  c'étoient  eux  qui  jugeoient  au* 
paravaût  les  Hérétiques  fut  le  raport  des  pre- 
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nriers,  dont  la  fon&ion  écoit  feulement  d'e- 
xaminer l'opinion  de  ceux  que  l'on  accufok 
d'herefic  ;  après  quoi  le  Duc  &  les  Confeillcrs* 
les  condamnoient  au  feu,  fi  les  Evêques  les 
trouyoient  coupables*  Et  cette  Inquifition  Sé- 
culière dura  depuis  l'année  1 245>.  qu'elle  fut 
établie  à  l'occafion  des  guerres  entre  le.PapeT 
Innocent  I V.  &  l'Empereur  Féderic  jufques* 
en  1289.  que  l'Inquifition  Ecclefiaftique  fut 
admife  par  la  Seigneurie.  De  forte  quY 
ayant  eu  à  Venifè  des  Inquifiteurs  Laïques 
contre  l'Herefie  avant  l'ére£tion  du  Saint  Ofa^^  . 
fice ,  cela  donna  lieu  d%të~c(f&fâeTinLcSi£ 
fkfiuques  &  de  Seculiets  >  n'étant  p^s  raifbn- 
nable  ,  que  les  nouveéux  Inquisiteurs  ,  qui 
fe  recevoient  par  g^a*^^3i^£nt^s  an«* ^.. 
riens,  quiétoient  les  véritaK^maïtreST  "*^vsv: 

Il  y  a  donc  toujours  trois  Sénateurs ,  qui 
aflîftent  au  nom  du  Prince  à  toutes  les  procé- 
dures ïk  les  délibérations  de  ce  Tribunal ,  ou 
il  ne  fe  paflè  rien  dont  le  Prince  ne  (bit  bien 
averti.  Les  Ecclefiaftique^fle  peuvent  pas  ouir 
un  témoin ,  citer  ni  interroger  un  aceufë,  fans 
la  participation  &  l'afïiftance  de  ces  trois  No- 
bles. C'eft  pourquoi  le  Greffier  écrit  cette  for^ 
mute  au  commencement  de  tous  les  A<ftes  , 
Cmm  affïftentia  &  prdfcntia  llluftrijjlmorum- 
Dominorum  JV."...  fuivant  le  Concordât  du 
Pape  Jules  1 1.  avec  la  République.  Et  fi  les 
Inquifiteuft  avoiént  feit  la  moindre  ichofè  k 
l'inlû  des  Afliftans  ,  tout  feroit  nul.  Telle- 
ment que  fi  Un  Procès  avoit  été  raporté  en 
leur  abfènce  »  il  ne  fufEroit  pas  que  ks  Pièces 
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leur  eu  fttflènt  communiquées  avant  k  Jtrge- 
rjL£nr>ni  qu'ils  fuflènc  prêtons  à  la  prononcia- 
tion de  la  Sentence  ,  le  Sénat  ne  voulant  pas 
s'en  fier  à  la  bonne  -  foi  des  Ecckfiaftiques  : 
Mais  il  fauduoit  inftruiie  tout  dise  nouveau  le 
Procès  >  depuis  le  commencement  jnfques  à  la* 
fin  ;  autrement  on  ne  peuraok  venir  à  l'exé- 
cution. Paye  ou  le  Sénat  évite  d'entrer  eadif- 
pute  avec,  la  Cour  4e  Rome  ,  qui  allègue 
pour*  exemple  ce  qu$sfeft  fairunefeule  fiais. 

Que  fi  î'Inquifiteur  denmndoit  aux  Affif- 
tans  la  permiffion  de  pouvoir  faite  quelque* 
procédure  fans  eux  >i  eft  expreflement  défen- 
du de  la  lui  accorder ,  étant  au  Ponce  de  la* 
donne* ,  &  uo*  pas  à  cens  qui  le  wpreftrv 
tcht.  Outre  que,  ectee  permiflioa  n'efc  pas 
équivalente  à  la  puefence  du  Magiflrac  >  qui 
96  fajt  pas  apès  fi  llnquiiïteur  g>x  a  fait  un 
ton  oumauvais  ufage  ;  ce  qui  imposte  beau** 
wup  au  fêrvicc  public 

Itpa  pareillement  des  Affîftans  dans  nous 
IfS  Lttuxde L'Etat,  oà  il  y  a  desL  Ihquifîteurs, 
étant  jufle  &  neceflaire  >  que  les:  vièfcs  fujetk 
tes  fuiveat  les  kax  &  les  coutumes  de  la  Ville 
dominawc,  lauf  lews-rrancfeifi» fleurs  pri-i 
vilege*  pasticuHcrak  Ain(*4cdftfiâmzrs  affiflbt 
au  Saint-Office ,  eu  ils  font  toutes  les  mêmes 
fonctions  que  les  Affiûans  à  Yenife.  Mafe 
comme  ces  ReAeur $  n'y  peuvent  pas  toujours 
venir , à caufe des arffeiâesrde  leurs  Charges, 
le  Vicaire  du  Podefta  qu'ih  apelfent  Vuariê 
Frettrio  y  ou  quelque  autre  Officier  Curial> 
y  va  pour  eux.  Oà  il  faut  efaferter  qu'il  eft 
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défendu  à  i'À/Cftanr  Curial  de  fgçvir  <fc 
Confukeurà,  ltfn<piifit£ur  x  congre  ilfeitsu 
Pod*ft* ,  la  fQ^ion:  4s  Ço$fcb$itf  &  cell* 
dvAflSfctnt  éitaj*  ifl£pi*ipiKiyt$  >  \&  q$*  If 
Qœfiilteur  <&  Mim&m  de  ÏÏpqui&W*  *.# 
f«r  confcq^nj^  en  dépend  :  ai*  U*u  qqjilr'Afi- 
4&aj&  en  eft  indépendant  co^pifi  r^rt&i^ 
tant  lfe  Pri^cç,  De  force  que  fi  te  Çjtt&kdwr 
Mît  Cpnf^iieigr ,  l*Affift4n£e>q*û.eft  W  dfcoil 
4« Tupwàoiiti^fettpuveKQit  <&M}glç  â&Çoftr 

#*irj  çft  qui  fesoit  giand  pMjlwfefc  ^lft4d&fc»? 
cç  Secu&e*  *  qug  la  Cou*  <k  R<W£  VQUr 
4*wafo&« 

Cet»  a$fiaw«  $<&Q*  iofiqJ0|pQ|  (f  Pspf 
P4».lV.  qui  «Qk  une  pftffioOi  ii*GQi|^vaW# 
d^çrj^m  1g  P**Ufo&oe  ficiffefeft^Hç.  Car 
«oowne  l'Inq^ji&ip^fft  Ispjrâeipial  serf>& 
k  immîa;  rejflfcwti  du  Powi&aii  >  WQ&.  le  diifc 
«dkake  4%  P%ul  I.  Y  ^  (  f  >  &  &0k  kkn  amer 
à  P«l  V.  qaà  dife**  #*  .Dk*  f  <m&  f*$ 

lw^r\&*ysm  l^Vemwoâ  humilier ceHe 
djes>  Ecckûaftiqucs ,  &  tesir  Jfcç$;  In<jui#feui» 
dans  la  dépendance  des  Atë&afls.  Le  Pape 
Jules  H I.  croïoit  avoir  d'aampt  plus,  gagné 
par  fon  Concordat  avec  la  République  de  Yd- 
nife ,  que  par  la  claufc  »  Q*m  nflifttWA  &fr&~ 
fintU  ,  il  paroiflbi|  évidemi$£or  que  les  trois 
Députez  du  Sénat  n'étoient  pas  Juges  dans 
les  matières  de  1  Inquifîtion  >  mais  feulement 

(  q  )  Hift.  du  Conc.  de  Trente  de  Frà-Paolo  Liv.  f . 
{  r  )  Hift.  de  riatçtdi.  de  Yen.  du  même*       .  5 
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Affiftans.  Cependant ,  la  Cour  Romaine  a  re- 
connu depuis  combien  cène  Affifhtnce  eft 
préjudiciable  à  fbn  autorité  :  Et  ce  qui  lui  pa- 
roiflbit  auparavant  une  vidtoire  remportée  fur 
les  Vénitiens  9  lui  paroît  aujourd'hui  une  per- 
te véritable.  Elle  a  fait  tout  ce  qu'elle  a  pu 
pour  abolir  cet  ufage  ,  comme  injurieux  à 
Ion  autorité.  Mais  le  Sénat  a  fi  bien  fçûfe 
maintenir  dans  fa  poffcffion,  que  les  Papes 
ne  ibngent  plus  à  la  lui  corïteftcr.  Le  foin  , 
que  les  Affiftans  ont  eu  de  ne  point  laiffer  paf- 
ter  d'A&es  fans  l'infeription  de  la  formule  *, 
Cum  Ajftftenti*  ,  qui  plaifoit  fi  fort  aux  Ro- 
mains ,  a  produit  un  très  -  bon  effet  pour  les 
Vénitiens,  qui  fc  font  fèrvis  depuis  de  cette 
claufe,  pour  montrer  la  coutume  de  l'Affifiân- 
ce  ;  à  quoi  les  Papes  vouloieht  déroger  5  no- 
nobftant  l'Accord  de  1/ j  i. feignant  d'ignorer 
la  nature  du  Concordat ,  qui  renfermant  en 
foi  le  confèntement  des  parties ,  qui  ont  traité 
cnfêmble ,  ne  peut  pas  être  révoqué  par  tin 
des  Contra&ans ,  y  aiant  contradidion  qu'u- 
ne chofe  conclue  entre  deux  Princes  ,  fous  des 
obligations  réciproques ,  refte  néanmoins  à  la 
difpofïtion  d'un  fèul. 

Ces  Affiftans  ne  prêtent  point  le  ferment  de 
fidélité  entre  les  mains  des  Inquifiteurs  ,  vu- 
qu'ils  ne  font  pas  Officiers  de  l'Inquifîtion, 
&  qu'ils  n'y  font  pas  apeilez  par  les  Eccléfkt 
tiques  ;  qu'au  contraire  ils  y  font  envoyez  par 
le  Prince,  pour  obfèrver  les  démarches  des 
Inquifiteurs,  &c  informer  enfuite  le  Sénat  de 
tout  ce  qui  s'eft.paffé  3  fuivant-le  fèrmeac 
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u*îls  prêtent  de  ne  rie»  celer  au  Prince 3  & 
e  ne  rien  faire  que  par  fon  ordre.  Etfc'eft 
par  là  qu'il  paroît  que/  l'inquifition  de  Venifè 
eft  Ecclefiaftique  &  Séculier*  $  Car  où  elle  eft 
purement  Ecclefiaftique,  tous  les  Séculiers  qui 
y  interviennent  jurent  de  garder  le  fecret  &  b 
fidélité  aux  Inquifiteurs*  Outre  cela  les  Aflî£ 
tans  ont  le  pouvoir  de  dépendre  les  délibéra- 
tions des  Inquifiteurs ,  &  d'empêcher  l'exécu- 
tion de  leurs  Sentences  y  non  feulement  quand' 
elles  font  contraires  aux  loix  &  aux  coutu- 
mes du  Païs  Mnais  encore  lôrfqu'elles  fe  trou- 
vent opoféesaux  Inftrudions  fecrettes ,  que* 
le  Sénat  leur  a  données  >  ou  qu'elles  ne  s'ac- 
cordent pas  avec  les  maximes  particulières  du* 
Gouvernement  ' 

Et  fi  les  anciens  Ducs  de  Venifë  juroient  àr 
kurék&ion  de  punir  les  Hérétiques  ,c'étoir 
à  Dicta  &  au  Public ,  comme  font  aujourd'hui 
lès  Rois  d'Elpagne  >  &  non. pas  aux  Inquifi- 
teurs.Or  il  y  a  bien  de  la  différence  entre  jurer 
abfblument  >  &  jurer  entre  les  mams  de  quel- 
qu'un ,  le  premier  jurement  étant  un  a&e , 
qui  n'oblige  celui  quilefeit,qu'à  lui -me-, 
«ne  powr  la  confeience  :  au  lieu  que  le  fécond 
eft  une  reconnoiflbice  de fu jettion  à  laper-* 
fbnneà  qui  l'on  jure.  Et  pour  montrer  que 
les  Doges  rt'ont  jamais  (ait  ce  dernier  fer-* 
ment ,.  il  n?en  feut  point  d'autre  preuve  que 
la  déclaration  du-  Duc  Pierre  Gradenigue  r 
donnée  par  écrit  à  l'foquifiteur  Frère  Aiw 
toine  y  qui  vouloir  que  Sa  Sérénité  jutât 
^obfcrvcr  les  Conftirutions  Papales  &  Impe#* 
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idalcs  contre  les  Hérétiques  :  A  quoi  ce  Duc 
repondît  >  qu'après  le  ferment  ,  qu'il  avoît 
prêté  à  ion  éieâion  ,  fuivant  le  Concordat  de 
fa  République  avec  le  Pape  Nicolas  IV,  il  ne 
de  voit  ni  jurer  une  féconde  fois ,  ni  s'obliger 
à  d'autres  ordonnances  Ecclçfwftiques  &  Im- 
périales au-de-là  du  Concordat. 

Cependant ,  les  loquifiteurs  aiant  perdu 
l'cfperance  de  fe  faire  prêtée  le  ferment  par 
les  AflîAans ,  ont  tenté  de  les  obliger  au 
moins  de  garder  le  feeret  en  certaines  .ckofes  * 
par  l'apreheniion  des  Cenfures  &  des  Excom* 
muuicatioas.  Mais  ces  Aiïftans  n'ont  jamais 
fléchi  >  étant  bien  periuadez  qu'ils  ne  doivent 
'  lâen  aux  Inquifiteurs  >  puisqu'ils  ne  font  pas 
leui*4£irtiftres  >  &  que  le  Prince  doit  favoi* 
tout  ce  qui  fe  pa(te  dani  Ces  Etats  ,  vu  que 
<nte  eonnoifiànee  luiefl:  noceflaire  pour  bien 
gouverner  >  6c  qu'il  a  plus  d'intereft  à  main-» 
tenir  la,  Religion ,  quein'çn  ont  les  EcclefiaC* 
tiques  >  qui  regardent  ieulement  le  fervice  de 
Dieurau  Vtâà  quele  Prince  le  fait,8ç  pour  Dieu, 
&  pour  fts  SuJrfs,donrle  repos  eft  troublé  pat 
ÏHërefie.  Au  refte,  fi  la  Seigneurie  fe  mêle  des 
affaires  de  la  Religion,  elle  imite  «i  delà 
Conftaiitin ,  Thiodofe :  te  Charlemagne>  qui 
îfont  fiait  y  &  qui  biea  loin  d'avoir  paflt  pour 
des  Ufùrpareturr  de  la  Pu^pce  Ecdcûafti^ 
que ,  ont  été  loikï  8c  remerciez  par  les  Papes + 
&  par  tes  EvêqiK^ ,  les  premiers  ayant  fou- 
vent  exhorté  les  Rois  à  prendre  ce  foin.»  {/) 

-  (f  )  Tfiïe$  hu*nft*nter  ddverterê  Regiam  poteftsfrt* 
iïki  ninjtibm  *d  munii  regïmm  9fid  maxime  ad  £f4$* 
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&;  en  ayant  même  repris  quelques  -  uns ,  qui 
tfcn  deçhargeoknt  fu#  IcsCiensrd'EgUfç,  coin* 
jae  la  Çom  de  Rome  vqudrotç  que  ks  Prince* 
fiflept  aujourd'hui,  Et  û  ks  Ecckfiaftiques 
font  maintenant  feuk  Juges  da»s  k*  Caufes 
4'Herefie ,  ç'eft  unç  çonceflîwdes  Pripccs  * 
qu>  pQm  cela  ne  fe  foaç  pas^ckjaoiïiikfc  de  leur 
4a?it>  qui  eft  inalienabk  j  1^  d'un?  puif&nce 
icgiçûnc  >  dont  ils  font  également  xQTponfables 
à  Dieu ,  foit  qu'ils  l'exercent  par  euxrifcemes  » 
ou  pa*  auttui  j  &  ;paç~çQ^ftqiieisit  ils  doivent 
veiugg  fur  k:  conduits  dscew  à  qui  ils  ont 
sonÊé  cçqtei  paçtk  dp  leur  pouvoir  >  les  eft 
ptevant  priver ,  £ik  n'en.  &nt  pas  un  boâ 
ii&ge. ;;.  --...-     . 

i  c£çs  InqaifijfUïs  pïéleictdent ,  ùtw  du  rtoins 
Jé$ Sîrâijfcts  n'mïÇ&ém* d>fl!fter  aux Pn> 
*&  &£  Eccbôftfti^^^  fttfrô&nt  faaÛemen* 
$$&  l?AfKfafl&  &roul}*m  téa  4taé  introduite 
jquepWKWqitt  çegarde  k$  Laïques.  Les  Ve* 
nmmt  œgwrçfeoi  i:qpp l'Aifôtanf  «  tteft-poin*; 
a&â&fq*  personnes  *.  n&*fra$uç  jCaufes^  S* 

JEcd^{)^*ei&  Secalkr  x  puisque  d'un  côté 
dk'aaaqpç  la  Fei  >  &  <pe  del'aurre  eUe  trou> 
]bk  la  tî^eq^ilii^fubliî^e  *  il  faut  quêtâmes 
ks,  CWi* .  d'fcfewic  &&PI  ju#fe&  par  les  Ee* 
ctofotfqusft  ^vec^nMr^Cnfioo  des.  Séculiers  à 
(ans  arctàr  4g*rdfi  le^Ad4«z  ibm  Gens  d'E* 

JjKfc  w  Laftjpes»  Autreuie»*  U.  fijudroit  qu* 
■Ecskfiaftique  m  jugeât  que  les  Prêtées ,  & 
le Seculicf  les Scçufôers \ se  qui  eft  contrôla 
coutume  de  tous  les  Paï*  *  où  k  Scculkr  £$ 
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jugé  par  l'Ecclefiaftiquc  ,-fi  la  Caufe  cft  fpirî- 
tuellc  ;  &  l'Ecclefiaftiquc  par  le  Séculier  >  fi 
l'affaire  eft  temporelle.  Outre  que  félon  k 
prétention  des  Inquifiteurs  ,■  la  Caufe  d'un 
Prêtre  ou  d'un  Moine  hérétique ,  qui  aurait 
des  complices  fcculiers  ,  devrait  être  jugée 
fans  les  Ailiftans  >  parce  qu'elle  ferait  Ecck- 
fiaftique  $  ce  qui  ouvrirok  une  porte  ,  par 
où  les  Inquisiteurs  châtieraient  bien  -  tôt  les 
Afliftaro. 

L'an  1 6 1  o.  llnquifition  de  Breflfe  ,  à  l'oc- 
cafîon  d'un  Capucin  de  la  Ville  ,  dénoncé  à 
Rome,fit  une  tentative  pour  ôter  aux  afïîftans 
la  connoiifance  des  Caufes  5  que  Les  Inquifï- 
teurs  de  Rome  auraient  commencé  d'inftrui- 
*e  :  Par  où  l'AfEftance  Laïque  étoit  atWie ,  fi 
cela  eut  palfê  >  d'autant  que  les  Inquifiteurs 
ée  l'Etat  de  Venifè  euflènt  trouvé  le  moyen 
d'engager  les  dénonciateurs  par  promettes  , 
eu  par  motifs-dé  Religion?  à  envoyer- leurs 
.dépositions  par  écrit  à  Rpmt»  Après  quoi  cet- 
te Cour  eût  commencé  d'informer  *  pour  en- 
voyer enfuite  le  procès  fur  les  lieux ,  où  les  Im 
quiiîtcurs  furTent  devenus  les  maîtres*  Mais  la 
prudence  du  Sénat  rompit  ce  coup  ;  &  l'or- 
dre fut  donné  à  tous  les  Reâeurs  des  Villes  > 
de  veiller  enepre  de  plus  près  fur  la-  conduite 
des  Inquiiireurs  y  &  de  leur  faire  obferver 
exactement  tous  les  ftatuts  &  toutes  les-  for- 
mes de  llnquifition  Vénitienne,  fans  en  relâ- 
cher un  ïotapour  quelque  caufe  que  ces  Moi* 
nés  leur  purent  jamais  alléguer.  Pour  la  mê- 
fcnë  sùfoti  le  Sénat  ordonne  aux  àfliftaasud* 
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prendre  garde  que  les  Inquifiteurs  n'infèrent 
dans  les  Procez  des  ftatuts  faits  hors  de  l'E- 
tat, afin  que  la  Cour  -  Romaine  ,  qui  tire 
avantage  de  tout  ce  qu'on  lui  permet ,  n'in- 
troduile  point  de  nouveautez  dans  l'Inquifi- 
tion  de  Venife ,  qui  doit  être  gouvernée  par 
Ces  propres  coutumes  ,  &  nullement  par  celles 
de  llnquifiûon  de  Rome,  dont  elle  ne  dépend 
point ,  puifqu'elle  n'eft  pas  d'inftitution  Pa- 
pale ,  comme  j*âi"  déjà  dit.  En  effet ,  fi  la 
Congrégation  des  Inquifiteuts  -  généraux  de 
Rome  fe  méloit  d'envoyer  des  ordres  aux  In- 
quifiteurs particuliers  des  villes  delaSeigneu- 
rie  de  Venife ,  comme  elle  fait  en  beaucoup  do 
lieux  d'Italie  ,  il  vaudrait  autant  que  tous  les 
procès  fuflfent  formez  à  Rome,  puifque  les  au* 
très  Tribunaux  ne  pouvoîent  rienfaire  que  fut- 
vant  les  iriftruôions  de  cette  Couri  Outre  que 
files  Ades  faits  par  les  Inquifiteurs  fans  lès 
Affiftans  font  nuls  à  Venife ,  à  plus  forte  rat 
fbn  les  AAes  faits  hors  de  fon  Etat  y  &  par 
confequent  ,  fans  aucune  parrici^ttort  de 
fes  Aflïftans  ,  font  de  nulle  valeur.  Ce  nJeft 
pas  à  dirp  pourtant  ,  que  fi  la  Congrégation 
Romaine  envoyç  quelque  règlement ,  qu'il 
foit  bon  d'obferver •,  &  qui  n'intéreflè  point* 
la  Jurifdiftion  Temporelle  ,  les  Inquifiteurs 
des  Villes  ne  le  doivent  recevoir  avec  refpeéfc  ■* 
&  le  mettre  en  exécution ,  pourvu  qu'ils  y 

v  procèdent  fuivant  le  ftile  &  la  coutume  du 
Païs  >  en  formant  le  nouveau  Deerer  au  non* 
èc  llnquifmon  du  lieu,  &  en  préfence  des 

1  iffiftans  publics, yùaosi faire  meàtion  que  lct 
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Décret  vient  de  Rome ,  non  »  plus  que  fi  des 
Inquifiteurs  du  lieu  en  étoient  les  propres  au* 
teurs  j  afin  qu'il  ne  ferable  point  que  rfciqui* 
fition  de  Venife  fb&fujette  àcelle  de  Rome ., 
dont  elle  eft  indépendante.  Car  il  importe 
peu  que  le  règlement  vienne  de  cette  Cour , 
pourvu  que  dans  la  publication  l'on  ne  re- 
connoiflè  point  d'aune  autorité  que  celle  du 
Sénat,  Et  c'eft  cette  autorité  >  qui  eft  Varna 
du  Décret  >  puifque  fi  le  Prince  ne  vouloit 
pas  le  recevoir  ?  comme  il  arrive  fouvent  à 
Venili  ,  le  Décret  ferok  fans  force ,  Se  de  mil* 
le  vajjeur.  Du  sefte ,  quand  les  Inquifiteurs 
exécutent  un  Mandement  de  Rome  y  les  affif* 
tans  n'erajaitteiss  point  s'il  en  vient ,  ou  s'il 
n'en  vient  pas  >  mais  feulement ,  fi  ce  que  kf 
foquifijeuifc  font  eft  uiife  aja  Public ,  &  con* 
forme  à  l'ufago  du  Païs  ,  fans  vouloir  péné* 
trer  s'ils  le  font  dp  leur  mouvement ,  Ou  par 
wftruAkMi  d^iKtui ,  vu  que  toa  ntanplbife 
point  d*aaitref»em  dans  les  aûes  ,  ^ue  tehii 
de  l^foquiÇtibn  de  Venife. ;  /  t  :  ;  .  ^  > 
Lés  Aififtafes  doivent  encore  empêcher  leà 
Inqui^wqts  dfe  publier -aucune  Bailç  vieille  ou 
nouvelle ,  fans  en  avoir  la  permifëon  du  Prin* 
ce.  Ce  qui  eft  fondé  fut  tes  raifons  fiû*anresi 
*  i .  Pax$e  que  c'eft  la  nature  du.  Concordai 
de  tfekifte»  que  pu*  le  confcntémtnt  des  Parties 
qui  contractent!  >  &  confëquemraent  de  né 
pouvoir être^hangé que  de comaaim  accord; 
Ainfi ,  llnquifition  étant  à  Venife,  par  un* 
Cdncordat ,  aucune  Loi  nouvelle  nJy  cjoû  êtr# 
^{ûeyquc  les  deux.  Parties  quï.qpt  traita 
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n'en  (oient  d'acord  >  l'acceflbire  fc  devant  ré* 

Êler  far  le  principaL  Ceft  pourquoi  les  Bul* 
s ,  &  les  Décrets  de  la  Cour  de  Rome ,  fiûts 
depuis  ce  Concordat ,  n'ont  point  obligé  la 
République. 

*  i.  Comme  la  Cour  -  Romaine  fait  des  r& 
glemens  félon  Tes  vues  &  Tes  deflèins  particu- 
liers ,  il  n*eft  pas  juftc  ,  que  la  République  re- 
çoive ces  nouveaux  Décrets  >  fans  examine* 
auparavant  s'ils  conviennent  à  fe&  aâairés* 
Chaque  Prince  connok  les  beibins.  de  (bq 
Etat  :  les  Papes  ne  fe  mettent  pas  en  peine 
de  l'intérêt  des  Princes  Séculiers.  Ceft  donc 
a  ceux  -  ci  de  prendre  garde  qu'il  se  fe  gliflà 
point  de  nouveautés  dangereufes  dans  leurs 
Etats  parie  moyen  de  ces  Ordonnances  Pa* 
pales.  Car  ce  que  les.  Papes  allèguent ,  de  re- 
courir à  eux  ,  s'il  en  arrive  quelque  défendre , 
&  qu'ils  y pourvoirons  -f  c'eft  un  remède  pire 
que  le  mal  y  puifque  par  ce  moyen  ik  fe  ren~ 
droient  fes  Jugés  Si  ks  Arbitres  de  toute  ta 
Police  Civile.  Ceft  -  pourquoi  la  Seigneurie 
de  Venife  a  toujours  été  très  -  dàÉcile  en.  cette 
matière ,  n'y  ayant  point  de  grince  dans  l'Eu- 
rope y  qui  ait  pénétré  mieux  qu'elle  dans  tous, 
les  defïèins  de  la  Cour  de  Rome,  ni  qui  s'y 
{bit  oppofé  avec  {dus  de  fuccès.  G*  qu'elle 
continue^ de  Étire  encore  dans  toutes  les'  rew* 
contres  ,ne:  permettant  jamais  la  publication 
d'aucune  Bulle ,. qu'après  une  longue  8t  meiH 
re délibjératiom  Jufques *  là  même :4ue5  fi  h 
Pape  fait  une  Bulle  commune,  pour  envoyé^  à 
fîùlïeurs  Princes  >  le*  Vérûuehs  font  toûjoço 

Digitized  by  LjOOQIC 


3 $ 1    Histoire  du  Gouvernement 
les  derniers  à  la  recevoir  y  non  pas  tant  pot» 
fe  régler  fur  l'exemple  des  autres  >  que  pour 
avoir  le  tems  de  découvrir  les  fins  &  les  vifèes 
de  cette  Cour  ,  dont  toutes  les  inventions 
font  couvertes  du  grand  manteau  de  la  Reli- 
gion. Enfin  ,  comme  les  Papes  appliquent 
tous  leurs  foins  à  augmenter  la    Puiflànce 
Ecclefiaftique ,  &  à  s'affiijettir  la  Séculière  , 
le  Sénat  aporte  de  fon  côté  tant  de  précautions 
àla  Réception  de  ces  Bulles,  qu'il  ne  peut 
jamais  êtrefurpris.  Car  elles  ne  peuvent  être 
prefentées  au  Collège  >  qu'après  avoir  été  exa- 
minées &  lignées  par  deux  Do&eurs ,  que  le 
Public  entretient  pour  ccla,&  qui  ne  man- 
quent pas  auffi  d'avertir  le  Prince  ,.fi  elles 
contiennent  quelque  abus ,  ou  quelque  nou- 
veauté préjudiciable.  D'ailleurs  ,  la  dificulté  » 
eue  le  Sénat  apporte  à  recevoir  ces  Bulles  y 
tait  que  la  Cour  de  Rome  fe  ménage  ,  pour  ne 
fe  pas  commettre.. 

Voilà  ce  qui  regarde  ks  AiEftans.  Il  fout 
voir  maintenant  à  quoi  s'étend  la  jurifdi&ionr 
des  Inquifiteurs  dan*  l'Etat  .de  Venife. 

L  Les  Juifs,  qui  vivent  dans*  les  Terres  de 
k  Republique ,  ne  font  point  jufticiablcs  de 
l'Inquifitioftypour  quelque  crime  que  ce  pui£ 
fe  être,  (  t  )  Ce  qui  eft  fondé  fur  la  dodri- 
ne  de  feint  Paul  ,  qui  *  dit.  que  l'autorité 
Ecclefiaftique  ne  s'étend  point  fur  ceux  qui 
n'ont  jamais  été  du  Corps  de  l'Eglife  ;  &  lito 
une  déciiïon  du  Pape  Innocent  1 1 L  qui  <&• 

f  t  )  §&idmikï  d$  iis  rqui  &rk  fmt  9j/fdU*r§  Jk- 
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clare  que  les  Juifs  n'étant  pas  fu  jets  à  la  Loi  , 
ils  ne  peuvent  être  jugez  parla  Loi,  C'eft 
pourquoi  en  Pologne  ils  font  jugez  par   les 
Palatins  >&  non  pas  par  les  EcclefiafUques. 
D'ailleurs  ,  on  fçait  que  1er  Papes  Sixte  V.  & 
Clément  VIII.  ont  accordé  des  faufs  con- 
duits aux  Maranes ,  pour  demeurer  &  trafi- 
quer dans  la  ville  d'Ancone,  fans  pouvoir 
être  inquiétez  ni  moleftez  par  les  Inquifiteurs,  • 
voulant  bien  déroger  à  la  Bulle  de  Grégoire 
XI IL  de  l'année  158 1.  qui  foûmettoit  les- 
Jui£s}&  tous  les  autres  Infidèles  au  Saint-Offi-4 
ce.  Outre  que  l'Inquifition  ayant  été  établie 
feulement  pour  les  Hérétiques  ,  elle  ne  doit 
pas  juger  du  Judaïfme ,  qui  n'eftpas  Héréfie*. 

Que  fi  les  Juifs  parlent  mal  de  la  Religion^ 
blâfphêment  contre  nos  mifléres  >  profanent! 
les  chofes  facrées,  attirent  quelqu'un  au  Ju~ 
daïfme  ,  les  Ecclefîaftiqùes ,  &  les  autres  per- 
formes  intereflëes  >  doivent  porter  leurs  plains 
tes  au  Magiftrat  îht  blafpheme  qui  ne  man- 
que pas  d'en  faire  une  fevere  punition ,  fui» 
vant  l'ancien  ufage  de  l'Eglifê ,  où  les  Eccle- 
iîaftiques  ne  fè  mêloient  que  de  juger ,  fi  l'o- 
pinion de  ceux  que  l'on  aceufoit  d'héréfie  y 
etoit  contraire  à  la  Foi  >  les  dénonçant  & 
abandonnant  enfuite  au  Juge  Séculier  >  s'ils 
en  étaient  convaincus.  Ce  qui  s'eft  pratiqué 
dans  l'Eglifê  fous  l'Empire  -  Romain  >  jufques 
à  fa  diviiîon  faite  l'an  800.  &  dans  l'Empire 
d'Orient  jufques  à  fa  fin. 

1 1.  L'Inquifîtion  ne  juge  point  les  Grecs 
pour  les  raUbns  fuivantes. 
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.  Parce  qu'il  n'eft  pas  raifiranablc  ,xjmc  les 
Miniftrcs  de  la  Cour-Romaine  {oient  Juges 
des  Grecs  en  leur  propre  caufe ,  ceux-ci  de- 
mandant Pobfervarion  des  Canons ,  hrkjueh 
ibumettent  chaque  Nation  à  Ces  propres  Prë-i 
lats  ;  &  les  Romains  prétendant  d'être  aa 
defius  des  Canons ,  &  en  droit  de  changer  les 
anciennes  Confticutioas  &  Ordonnances  des». 
Pères  &  des  Conciles.  Ce  qui  a  caufé  la  di* 
*ifion&  lafepararion  des  deux  Egliâ&>qut 
^(koienr  coniervées  dans  l'union»  &  la  Charité 
Chrétienne  l'efpace  de  neuf  cens  ane>  les. 
Grecs  aiant  reconnu  le  Pape  pouj>  ht  Succe£ 
fcur  de  Saint- Pierre  ,  &  le  peemier  de  tous 
Les  Evêques  Catholiques ,  tant  qu'il  sîefl:  coût 
*eaté  du  pouvoir  que  les  Canons  lui  attri- 
buoient  ;  &  qu'il  s'eft  tenu  dans  tes  bppnes 
de  la  Primatie  de  fon  Siège  ,  fans  ufiwpct, 
comme  il  a  fait ,  la  fouveraineté  fur  tes:  au* 
très  Evéques, 

1.  Parce  que  fi  le  Prince  peanecokià,  lia* 

3uifitk>n  de  juger  les  Grecs ,  il  (b  psiveroii 
e  l'autorité  propre  qu'il  a  fus  eux  >  &  la  k& 
jferoit  à  des  gens?  qui  ne  la  pourraient  exerces 
qu'avec  beaucoup  de  trouble  Se  de  tumulte. 
Le  pouvoir  de  châtier  les  délits  en  matière  de 
Religion  a  toujours  été  entre  les  mains  du 
Prince  dans  L'EgUfe  Gréque ,  comme  le  con* 
feflènt  les  Grecs  de  ce  tems-xi ,  qui  défirent 
la  continuation  de  cet  ancien  ufage.  Ainfi , 
la  juftice  eft  adminiftrée  aux  Grecs  par  le 
Magiftrat ,  avec  une  entière  fetisfaâion  *de 
leur  part  :  Au  lieu  .que  files  Inquisiteurs  Ci 
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«Soient  de  leurs  affaires ,  toute  la  Nation 
centtediroit,  à  leurs  Jugemens ,  &  fe  muti- 
neroit  contre  les  Souverains ,  qui  voudraient 
les  y  foûmettre. 

3.  Parce  que  la  Seigneurie  de  Venifo ,  rece- 
nsant les  Crées  fous  fa  protection ,  leur  a  per- 
çois de  vivre  fumâû  il  Site  lortK.  Mais  leurs 
coutumes  Se  leurs  ftatucs  les  afiujettiflent 
aux  Princes  >  pour  tes  peines  aflfcdives  de 
toute  forte  de  crimes  3c  d'of&nfes  ;  3c  aux 
Ftaélats  de  leur  Eglife  ,  pour  les  peines  fpiri-u 
curlles  :  JUnû  ,  la  République  ne  doit  pas» 
fouffrir  que  les  Grecs  >  qui  font  fous  ia  pro- 
tection ,  foient  fujets  à  d'autres  Juges.  Df'où  iL 
sfenfuitj  que  ce  n'eft  point  aux  Inquifoeucs 
de  connoîcre ,  ni  d'examiner  ce  eue  tes  Greo* 
font  ou  croient  en  fecret ,  mais  iéulpmem  de 
dénoncer  au  MagiÛcac  ceux  qui  portent  té» 
fcandalc  parmi  les  Latins  >  ou,  par  leurs  ac- 
tions y  ou  par  leurs  paroles.  D'ailleurs  >  la 
République  ne  fait  point  de  tort  à  L'Eglife  y 
en  permettant  aux  Grecs  die  vivre  folon  h»  ooq* 
tume  univetfeUe  de  leur  fttfa  ,  qvrïk  n'ono 
jamais  interrompue  >  puifque  cette  perraitfîon» 
eft  la  condition  efifeactf  lie  de  leur  obéïfl^nco 
volontaire  ;  &  que  fib  Sénat  vouloir  les  fcû- 
mettre  à  Fhaquihties ,  ce  ièroii  foire  des  Re* 
belles  &  des  Ennemis ,  au  lieu  do  bons  &  de 
fidelles  VaÛàux  ;  à\m  il  "ne^  reviendrait  aucun 
avantage  à  ftnqnifition.  Ceft  -  pourquoi  la 
République  y  qui ,  plus  que  nul  autre  Prince , 
gouverne  (es  Sujets  par  des  maximes  de  paix  » 
n'a  pas  voulu  consentir  que  les  Grecs  enflent 
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les  Inquisiteurs  pour  Juges ,  de  quelque  na- 
ture que  fuflent  les  aceufations  donc  ils  fe- 
raient chargez. 

III.  L'Inquifitlon  de  Venifè  ne  juge  point 
ceux  qui  ont  deux  fcmmçs  ,  bien  que  ce  (oit 
une  de  fes  prétentions  >  difant ,  que  ce  crime 
eft  un  abus  du  Sacrement  de  Mariage.  A  <juoi 
l'on  repond  ,  que  le  premier  Mariage  qui 
fubfifte  ,  rendant  le  fécond  nui,  iffofaBo% 
il  n'y  a  point  d'abus  dans  le  Sacrement ,  & 
con/equemment  il  n'apartient  point  aux  In- 
quifiteurs  d'en  connoître ,  mais  au  Magiftrat , 
qui  doit  punir  l'injure  que  le  mari  fait  à  fà 
femme ,  parce  que  c'eft  une  offenfè  contre  la 
Société  Civile ,  ainfi  que  l'adultère  >  que  l'on 
fçait  n'être  pas fu jeta rlnquifirion.  Les  Biga- 
mes (ont  jugez  par  les  fix  Seigneurs  criminels 
et  nuit ,  comme  aufli  les  Juifs  qui  habitent 
charnellement  avec  des  femmes  Chrétiennes. 

I V.  L'Inquifition  ne  juge  point  aufli  les 
blafphêmateurs  ,  parce  que  le  jugement  e» 
apartient  au  Magiftrat  feculier ,  fuivant  la 
difpo/îtion  des  Loix  Civiles  &  Canoniques  > 
&  l'ufage  de  tout  le  Chriftianifme.  Mais  fi  le 
Mafphême  donne  quelque  indice  ou  foupçoa 
d'herefîe  contre  celui  >  qui  l'a  prononcé  >  1  Itv 
quifition  juge  de  l'indice  y  de  le  Magiftrat  du 
Uafphême  >  qui  par  ce  moyen  n'eft  jamais 
impuni.  Ainfi ,  il  y  a  deux  foitcnces  contre 
le  criminel  ,  l'une  du  Saint  -  Office  pour  la 
peine  fpirituelle ,  &  l'autre  du  Magiftrat  pouf 
la  peine  corporelle. 

Quant  à  ce  que  les  Inquifiteurs  dUcnt ,  que 
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•  c*cft  une  trop  grande  fèverité  de  punir  un  hom* 
me  avec  deux  fèntences  >  alléguant  cet  apho- 
rifme  ,  qu'il  ne  faut  pa&  deux  Juges  au  même 
délit,  les  Vénitiens  répliquent  qu'il  n'y  a  point 

vd'inconvenient  qu'il  fè  feflè  deux  Jugemens 
dans  une  même  Caufe  ,  quand  les  peines  im- 

.  pofëes  ne  font  pas  du  même  genre ,  &  que  la 

Jin  des  Jugemens  eu  différente.  Ainfi  >  dans  le 
cas  du  blaiphême^ui  fent  Mierefïe,  la  fin  natu- 

-  relie  de  l'Inquifiteureft  d'enfeigner  la  vérité  au 
blafphêmateur  >  &  4e  l'abfoudre  des  Cenfutes 
qu'il  a  encourues  par  ion  blafphême  ;  au 
lieu  que  la  fin  du  Magiftrat  eft  de  punir  l'in- 
jure faite  à  la  Majefté  Divine ,  dont  les  Prin- 
ces &  les  Magiftrats  font  d'autant  plus  obligez 
de  procurer  le  fervice  Se  l'honneur ,  qu'elle 

.  leur  a  donné  l'épée  pour  être  les  miniftres  de 

,  fa  colère  &  de  fa  vangfeancc.  (  u  )  D'où  il 
faut  conclure  que  les  Souverains,  étant  char- 
gés du  foin  de  la  Religion  >  que  Dieu  leur  a 
recommandée  tant  de  fois  dans  l'un  &  l'autre 
Teftament  9  ils  doivent  en  confeience  em- 

.  ploier  leur  autorité  contre  les  blafphêmateurs» 
pour  la  punition  defquels  l'Inquifition  n'a 
pas  de  peines  proportionnées  à  la  grandeur  de 
Poffenk  ,  puiique  les  peines  qu'elle  impofe 
font  fpirituelles  ,&  que  n'étant  pas  appre- 

.  hendées  ,■  les  jureurs  &  les  impies  retombent 
fouvent  dans  les  mêmes  excès.  De  forte  qu'i| 
eft  absolument  neceflaire  pour  le  fervice  dé 

(  u  )  Non  tnim  fine  csufe  çltdium  porttu  :  Dit  tnim 
Minifter  eft  vhdcx  in  km  9%  qni  méum  *£*>.  Ep.  ad 
Rom.  cap.  13. 
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-Dieu  &  du  Public ,  que  le  Magiftrat  Séculier 
{bit  Juge  des  Caufès  de  cette  cfpece ,  afin 
tju'il  retienne  un  chacun  dans  le  devoir  :  par 
la  crainte  des  peines  corporelles. 

Pour  les  mêmes  raifons  ,  ies  Sorciers  &  les 
-Magiciens  ne  font  pas  jugez  à  Venife  par  l'in- 
quttoon  ,  qui  connoît  pourtant  des  indices 
d'herefie ,  quand  il  y  en  a  »  pour  quelque 
abus  qui  s'eft  fait  des  Sacremens. 

V.  Le  Sénat  ne  permet  pas  que  l'Inquifi- 
tion  juge  les  Ufuricrs  >  les  Doaniers ,  les  Ca- 
baretiers ,  les  Hôteliers ,  ni  les  Bouchers  ,  qui 
vendent  de  la  viande  en  Carême  ,  les  Magif- 
-trats  étant  fuffifims  pour  châtier  ces  gens- 
là  ,  lorfque  les  Eccteâa&ques  portent  leur 
plaintes  contre  eux  \  &  d'ailleurs  n'y  aïant 
pas  d'aparence  que  les  excès  8c  ies  abus  ,  qui 
te  commettent  en  ces  forces- de  profelfions  ; 
ayent  un  autre  principe  que  l'avarice.  Car 
de  s'imaginer  ,  qu'un  Boucher ,  qui  vend  de 
la  chair  en  Carême ,  le  fait  parce  qu'il  ne 
croit  pas  qu'il  faille  jeûner  en  ce  tems-là ,  c'eft 
une  rêverie ,  par  où  toutes  les  fotifes  &  les 
bagatelles  pourroient  fe  raporter  à  l'Hérefie. 

V  I.  II  n'eftpas  permis  aux  Inquisiteurs  de 
faire  aucun  moratoire  contre  les  Communau- 
tez  ,  ni  contre  les  Magiftrats  pour  ce  qui 
regarde  l'adminiftration  de  la  Juftice.  La  rai- 
son de  ceci  eft,  que  l'héréfie  eft  une  délit 
perfômtel  ,  fi  bien  que  la  Communauté  n'eu 
jamais  hérétique ,  quand  même  tous  les  Parti- 
cUliers  qui  la  composent  Vie  feroiènt ,  &  con- 
fcquemment  l'Inquifition  ne  doit  procéder 
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-que  contre  les  Particuliers ,  la  Communauté 
étant  fous  la  proteftion  &  l'autorité  du  Prin- 
-ce.  Pareillement  le  Magiftrat,  confideré  en 
qualité  d'homme  privé  >  peut  fe  rendre  fuf- 
pe£t  d'hérefie  par  les  paroles ,  ou  paries  ac- 
tions. Mais  lorfqu'il  fait  la  fondion  de  i^ 
Charge  ,  il  ne  peut  ni -pour  l'un  ni  pour  l'au- 
tre être  fujet  à  la  cenfure.deslnqu^iteurs, 
parce  qu'alors  il  cft  revêtu  de  l'autorité  pu- 
blique y  &  par  confisquent  n'cft  refponfkble 
qu'au  Prince*      -  •  r 

Qiïfe  fi  le  Magiftrat  donnoit  quelque  em- 
pêchement à  i'Inquifition  >  par  exemple ,  en 
«re&iànt  de  lui  remettre  un  homme  qu'elle 
aurûit  cité  en  jugement  pour  criminel  ou 
:pour  témoin  ,  Elle  ne  doit  point  ufer  de'md- 
^nitoire  en  ce  cas ,  ni  en  tout  autre  fembtabla, 
-mais  feulement  faire  fa  remontrance  au  Ma- 
giftrat ,  ou  au  Prince  ,  par  le  moyen  des 
Affiftans. 

r    Et  d'autant  que  les  Inquifiteurs  ont  tente 

-  très  -  fbuvent  d'infërer  de  nouveaux  ordres 

:dafcs  l'Edit  de  Juftice  ,  qu'ils  ont  accoutumé 

iée*p«blîer  à  leur  entrée  ,  quelques-uns  même 

en  ayant  reitéré  la  publication  jufqu'à  cinq 

-ou  il*  fois  ,  à  deffein  d'y  glifïèr   des  com- 

mandemens  &  des  deffenfes,ielon  les  occafions 

qu'ils  o?oyoient  leur  devoir  être  favorables  .• 

La  République  a  fagement  limité  la  forme 

&  la  teneur  ordinaire  de  cet  Edit  à  fix  chefe}, 

aufquels  l'Inquifireitr     ne  peut   plus    rien 

ajouter. 

*      Le  1 .  eft  contrç  ceux  qui  font  hérétiques  ou 


3  6o     Histoire  jdtj  Gouvernement 
qui  en  connoiilànt  quelques  -  uns  ne  les  dé- 
noncent pas. 

Le  i.  contre  ceux  qui  tiennent  des  confé- 
rences &  des  aflèmblées  au  préjudice  de  la 
véritable  Religion. 

Le  $.  contre  ceux  qui  célèbrent  la  Meflc  , 
&  confeflènt  les  Pénitens  fans  être  Prêtres. 

Le  4«contre  les  blafnhémateurs  qui  donnent 
quelque  fbupçon  de  finir  créance. 

Le  y  .contre  ceux  qui  empêchent  &  trou- 
blent l'Office  de  l'Inquifkion ,  qui  en  offen- 
fènt  les  Miniftres  ,  &  quimenacent  ou  mal- 
traitent les  délateurs  &  les  témoins ,  ftr  ca#Ja 
deUy  Officie ,  c'eft-à-dire  au  fujet  de  cet  Office, 
6c  en  haine  des  perfbnnes  qui  l'exercent  ;  car 
fi  c'eft  pour  un  autre  fujet ,  celui  qui  a  fait 
injure  à  un  Officier  de  l'Inquifition ,  doit 
être  jugé  par  lp  Magiftrat  ordinaire.  Autre- 
ment ce  feroit  un  abus  "horrible  ,  par  ou 
les  Ecciefiaftiques  s'établiroient  bien  -  tôt  un 
droit  de  connoître  de  toute  forte  d'offenfes, 
6c  rendroient  toutes,  les  Caufes  Ecclefiafti- 
ques.  Ceft  pourquoi  le  Sénat  a  prudemment 
ufé  de  cette  rcftriûion  ,  Pcr  optr$  fpcttdnt*  *d 
ejfo  Officia. 

Le  6.  cft  contre  ceux  qui  tiennent ,  impri- 
ment, ou  font  imprimer  des  livres  d'hereti- 
ques  ,  où  il  eft  traité  de  la  Religion  ;  Et  c'eft 
aux  Affiftans  d'empêcher  les  Inquifiteurs  de 
paflèr  plus  avant. 

Il  y  a  une  belle  Ordonnance  du  Confeil 
de  Dix  faite  en  l'année   i  j  6  8.  par  laquelle  la 
confiicat ion  des  biens  des  perfbnnes  condam- 
nées 
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nées  pour  caufe  d'héréfieUoit  aller  aux  légiti- 
mes héritiers,,  à<x>nditïon  de  n'en  faite  aucune 
part  aux  cond^mnez.De  Cotte  que  les  Ecclefia£ 
tiques  ne  fçauroient  profiter  des  dépouilles  de 
ceux  qu'ils  ont  jugez  ,  la  Seigneurie  de  Venife 
eftimant  que  c'eft  une  efpece  de  cruauté  de 
fruftrer  de&gens ,  qui  vivent  en  bons  Catholi- 
ques,* de  la  fucceffion  de  leurs  parens,  qui  font 
tachés  d'héréfie.  De  quoi 'là  Cour  de  Rome  à 
toujours  murmuré  ,  mais  fort  inutilement. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Livres  défendus  par 
la  Cour  de  Rome  ,  la  République  ne  fouffre 
point  que  les  Inquifiteurs  publient  dans  fou 
Etat- un  autre  Catalogué  des  Livres  défendus, 
quexclui  de  l'an  1 595.  qu'elle  reçut  en  verni 
du  Concordat  de  1596.  avec  Clément  V 1 1 L 
Et  comme  ce  Catalogue  a-été  depuis  imprimé 
piufieurs  fois ,  &  que  les  Inquifiteurs  ont  em- 
ployé tous  leurs  artifices ,  pour  y  inférer   dé 
nouveaux  livre*  défendus  ,  8c  par  ce  moyen  - 
éluder  le  Cohcûfdar  5  le  Séhat  à  redoublé  dé 
ce  côté-là  fa  vigilance  ,  &  s'eftniis  en  état  de 
ne  pouvoir  être  furpris  par  les  Ecclefiaftiques, 
Et  quand  il  eft  queftion  de  publier  de  nou- 
veau xjuelqué  Livre  défendu ,  qui  ne  traite 
point  de  la  Foï  ,  le  Sénat  -s  avant  que  d'y  pi  ê* 
ter  fort  confetitemefrr,  fait  examiner  fëigneu- 
fcment  la  doâirine  que  ce  livre  contient ,  8c 
fonde  pradèmmenc  les  intérêts  qui  portent 
W  Cpwc  de  :  Rome  à  le  condamner.    À£rès 
qudti,  fi  Je  Evreofttléfendui ,  tf  eft  fotes  le  noni 
&4>nroBfcéiéu<Firu^  In^uîfi-i 

Wwrfc^aytttDajicttnft  parc.       ^  [        -  '.   -  a 
Tome  L  Q, 
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Mais  comme  les  Inquifïteurs  faifbieât  im- 
primer  très  -  fouvent  le  Catalogue  de  i  J9J. 
par  un  motif  d'oftentaâon  >  Se  pour  montrer 
au  monde ,  que  le  Jugement  des  Livres  apar- 
tient  feulement  aux  Ecclefiaftiques  :  Le  Sénat 
a  commandé  aux  Libraires  de  ne  plus  impri- 
mer ce  Catalogue,qu'avec  le  Concordat  inféré 
à  la  fin.  Par  où  les  Ecclefiaftiques  ont  perdu 
depuis  l'envie  de  publier  davantage  le  prev 
mier  ,  ne  voulant  pas  que  l'on  ait  des  copies 
du  fécond  ,  qui  contient  beaucoup  de  reftric- 

-  jtions  de  leur  pouyoir  en  cette  matière. 

Quant  aux  Livres  écrits  contre  la  réputa- 
tion du  prochain ,  &  même  des  Ecclefiafti- 
ques ,  les  Vénitiens  fbûtiennent  que  ce  n'eft 
pas  à  llnquifition  d'en  juger,  parce  que  cet 
Office  eft  établi  pour  l'extirpation  de  l'Héréfie 

.  &  non  pas  pour  le  châtiment  des  médifàns  & 
des  calomniateurs;cette  fonction  touchant  aux 
iMagiftrats  ;  à  qui  Dieu  a  commis  &  recom- 
mandé la  défenfe  de,  l'honneur  du  Prochain* 
Que  fi  les  Ecclefiaftiques  font  ofFenfës  ,  ils 
doivent    implorer  l'autorité  du   Magiftrat  , 

.  qui  leur  fera  bonne  juftice.  Si  quelqu'un  a 
écrit  contre  leurs  Immunitez ,  le  Prince  feul 
g  droit  d'en  connoître  5  puifiju'iis  les  tiennent 
de  fa  grâce  &  de  fa  libéralité  y'  &  qu'il  n'y  a 

3ue  lui  qui  puiflfe  les  y  maintenir  ;  n'étant  pas 
'ailleurs  convenable  3  que  les  Privilégiez  dé- 
fendent de  leur  propre  autxmtéileurs  privilé-* 
ces, ni  qu'ils*  f$  ju|gerït  cafc*  infimes*  Mais 
Cpn  ne  voit  guése  de  ces  Ecrits^  Italie;  au 
lieu  que  l'on  y  en  voit  tous  les:  jMre  "dffiian* 
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▼eaux ,  que  les  Romains  fément  contre  la  PuiÊ 
(ance  Séculière,  Tant  ils  ont  à  cœur  de  la  di- 
minuer pour  en  augmenter  la  leur. 

D'ailleurs ,  les  Eccléfîaftiques  ne  font  pas 
Juges  compétens  des  Livres  de  Politique,  & 
c'eft  aux  Princes  ,  qui  ont  des  Etats  à  gouver- 
ner ,  d'approuver  ou  de  rejetter  les  maximes 
contenues  en  ces  Ouvrages ,  vu  que  ces  ma- 
tière^ ne  font  pas  de  la  feience  des  Eccléfîaf- 
tiques ,  à  qui  Dieu  a  défendu  de  fe  mêler  du 
Gouvernement  Séculier.  On  ne  doit  pas  noix 
plus  les  recevoir  pour  Juges  dans  une  Caufè  , 
où  ils  s'intéreflènt  avec  tant  de  paflïon ,  qu'ils 
apellent  tirannie  &  inventions  humaines  la 
puiflance  que  Dieu  a  donnée  aux  Séculiers  ; 
&  donnant  le  nom  d'héréfie  &  blafphême  à  la 
Do&rine  qui  combat  leurs  opinions.  C'eft 
ainfî  que  le  Cardinal  Bellarmin  dans  un  de 
fes  livres  ofe  apeller  hérétiques  tous  ceux  qui 
difent  >  que  les  Rois  &  les  Princes  n'ont  que 
Dieu  au  deflus  d'eux  dans  le  temporel.  De 
manière  que  fi  l'on  en  croyoit  ce  Cardinal  Se 
les  Romains ,  il  n'y  aurùit  point  d'autres 
Souverains  que  les  Papes.  Et  c'eft  ce  que  pré- 
rcndoient  Paul  IV.  &  Paul  V.  le  premier, 
qui  difbit ,  (  x  )  Qtfil  ne  vouloir  point  de  Prin- 
ces pour  fis  compagnons ,  mais  bien  pour  fes  fit* 
jets  y  &  q»'il  les  tiendroit  tous  dejfomfes  pies  : 
Et  le  fécond ,  à  qui  un  Jacobin  (  F.  Thomas 
Cataffe  )  dédia  des  Thefcs  en  1 608.  avec  cette 
infeription  ,  Paulo  V.  Vïcedeo  ,  Reip.  Chrifr 
tiahà  Àfyrnacba  inviftijpm*  ,  Pontifie**  Om» 

ix )  Hift. delConc. di Trente l  ç. 
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niyottntU  confervtt&ri  accrrimo ,  &  cette  me- 
nace à  tous  les  Princes ,  au  deflbus  de  fbn  por- 
trait ,  Inimici  ejus  terram  lingcnt. 
i  Enfin  ,  les  Vénitiens  ne  fouffrent  pas  que 
les  Inquilîteurs  cenfurent  les  Livres  de  ga- 
lanterie ,  bien    qu'ils   contiennent  plusieurs 
choies  contre  l'honnêteté  &  les  bonnes  mœurs. 
i.  Parce  que  les  Inquifiteurs  font  inftituez 
pour  juger  les  hérétiques ,  &  non  pas  pour 
cenfurer  les  moeurs,  i.  Selon  la  dc&rinede- 
S.  Paul ,  la  tranquillité  &  l'honnêteté  publi- 
ques (ont  données  en  garde  aux  Magiftrats. 
3 .  Il  eft  indubitable  ,  que  les  ofFenfes  com- 
mises par  voie  de  fait  ou  de  paroles  contre  la 
réputation  d'autfui ,  ou  contre  la  bienfëance 
&  l'honnêteté  Civile  ,  (ont  des  cas  qui  regar- 
dent les  Juges  Séculiers.  Et  par  confëquent 
les  mêmes  offenfes  ,  commises  par    écrit  , 
touchent  à  cette  Jurifdidfcibn.  Où  il    eft  bon  ! 
d'obfèrver  ,  que  la  Cour  de  Rome  ne  s'eft  at- 
tribué de  dérendre  les  Livres  ,  qui  ne  traitent 
point  de  la  Foi  >  que  depuis  l'an  i  j  5  o.  &  que 
cette  ufutpation  s'eft  convertie  en  coutume 
&  en  droit  par  la  négligence  des  Princes  Ita- 
liens ,  ou  de  leurs  Miniftres,  qui  en  fè  déchar- 
geant de  ce  foin  fur  les  Moines  ,  qui  étoient 
bien  -  aifes  de  le  prendre  ,  fe  font  infenfible-  «> 
ment  dépouillez  de  cette  partie  de  leur  auto- 
rité ,  &  ne  s'en  font  aperçus  qu'après  l'avoir  * 
perdue  ,   fans   efpérancc    de    la   recouvrer  * 
jamais;  *. 

Il  n'y  a  eu  que  la  République  de  Yenife, 
qui  a  toujours  compris  l'importance  de  cette 
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affaire  >  &  qui  par  conféquent  n'a  point  (bu- 
fert  de  dimination  dans  fes  anciens  droits.  Ses 
Miniftres  .continuent  de  voir  tous  les  Livres 
qui  s'impriment ,  afin  qu'il  ne  s'y  gliflfe  point 
de  mauvaife  do&rine ,  empêchant  auffi  qnç 
ceux  qui  ont  été  imprimés  par  le  pafle  ,  {ans 
les  précautions  requifes  ,  ne  foient  imprimés 
de  nouveau  &  expofés  en  vente  ,  de  peur  que 
le  mal  arrivé  ne  croiflè  davantage. 
;  Enfin  ,  le  Cardinal  Baronius  a  voulu  en- 
chérir fur  toutes  les  entreprifes  de  Jurifdic- 
tion  faites  auparavant  par  la  Cour  Romaine, 
difànt .hardiment  dans  une  lettre  du  1 3.  Juin 
i/éoj.  qu'il  écrivit  au  Roi  d'Efpagne,  pour 
(c  plaindre  de  fes  Miniftres  ,  qui  empêçhoient 
la  vente  de  l'onzième  Tome  de  fes  Annales 
dans  les  Etats  de  Naples  &  de  Milan  j.Que 
k  Pape  étoit  le  feul  Juge  légitime  des  Livres , 
&  qu'ainfi  les  Princes  &  les  Officiers  ne  pou- 
voient  condamner  les  Ouvrages ,  que  Sa  Sain- 
teté avoit  aprouvez.  A  quoi  ce  Roi  n'ayant 
point  répondu  par  paroles  >  mais  par  effets  , 
laifïànt  courir  &  obferver  les  défenfès  publiées 
par  Ces  Miniftres ,  le  Cardinal  inféra  dans  fon 
XII.  Tome  imprimé  l'an  1 607.  un  difeours 
à  ce  propos  difant  ,  Que  c'étoit  une  chofe 
horrible  &  pleine  d'impiété ,  que  les  Juges 
Royaux  ofaflènt  cenfurer  les  Livres  aprouvez 
par  le  Pape  ,  &  en  défendre  la  vente  aux  Li- 
braires. Que  c'étoit  ôter  à  S.  Pierre  une  des 
Clefs  ,  que  Jefiis  -  Chrift  lui  avoit  données  y 
fçavoir ,  celle  de  la  feience  de  difeerner  le  bien 
d'avec  le  mal.  Et  qu'enfin ,  les  Miniftres  d'Ef- 

Q  iij 
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pagne  avoienc  défendu  (on  livre ,  parce  qu'il 
y  reprenoit  les  injufKcés  de  leurs  Rois.  Ce 
qui  fait  voir  évidemment  la  paflîon  des  Ro- 
mains ,  qui  croient  qu'il  leur  eft  permis  d^of- 
fmfer  les  Princes ,  &  de  décrier  leur  Gouver- 
nement par  des  inventives ,  (bus  prétexte  de 
Religion ,  fans  que  ces  Souverains  puiflènt 
empêcher  le  cours  &  la  le&ure  de  ces  Ecrits 
dans  leurs  propres  Etats.  Quel  défordre  feroit- 
ce  dajis  le  monde ,  fi  l'aprobation ,  que  les 
Papes  ont  donnée  pour  leur  intérêt  à  des  Li- 
vres feits  contre  la   Puiflance  -  Séculière  , 
obligeoit  les  Princes  à  les  recevoir  ?  Qu'y  à- 
t  -  il  de  plus  injufte  que  de  prétendre   qu'un 
Livre ,  où  un  Roi  eft  apellé  Ufurpateur  & 
Tiran  ,  où  la  Mémoire  de  fes  Ancêtres  eft  dit 
famée ,  Se  dans  lequel  les  Sujets  ne  fçauroient 
trouver  que  des  leçons  de  defbbéïflànce  &  de 
révolte,  foit  lu ,  tenu  ,  6c  vendu  publique- 
ment dans  les  Terres  de  ce  Prince  }  Cétoit 
pourtant  ce  que  prétendoit  Baronius,  qui 
après  avoir  très  -  mal  parlé  de  plufieurs  Rois 
d'Aragon ,  &  particulièrement  de  Ferdinand 
le  Catholique  dans  (on  Difcours  de  la  Mo- 
narchie de  Sicile ,  croyoit  que  Philippe  III. 
lui  faifbit  grand  tort  de  ne  pas  permettre   la  ' 
vente  d'un  Ouvrage  rempli  d'aigreur  &  de 
médifance  contre  fes  Prédeceflèurs  &  fes  Pè- 
res ;  &  comme  s'il  eût  eu  grand  raifbn ,  appli- 
quoit  à  fon  fait  ce  mot  de  l'Evangile ,  BcA- 
ti  qui  propter  jufiitidm  pcrficnrionem  pa- 
tinntur. 

Comme  il  eft  indubitable  qu'un  Livre  ap~ 
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prouvé  par  le  Pape  en  matière  de  Foi  ne  peut 
jamais  être  condamné  par  les  Séculiers  :  De 
même  il  eft  certain  qu'un  Livre  de  Politique 
&  dl-fiftôire  peut  juftement  être  défendii 
par  les  Princes ,  &  par  les  Magiftrats, enco- 
re que  tous  les  Prélats  du  monde  l'euflènt 
approuvé.  l 

Pour  l'expédient  que  Baronius  propofe , 
de  recourir  numblement  aux  Evêques  pouè 
la  fupreflîon  d'un  Livre ,  que  les  Miniftres  Pu- 
blics connoîcroient  devoir  caufer  du  trouble 
ou  du  fcandale ,  j'ai  déjà  dit ,  que  c'eft  un 
mal  plutôt  qu'un  remède ,  puifque  par  là  lei- 
EcdefîafHques  s'établiroicnt  Juges  d'une  in- 
finité d'affaires ,  dont  la  connoirfance  ne  leur 
aparticnt  pas.  Outre  que  ce  ferait  un  mauvais 
Gouvernement  que  celui  qui  n'auroit  pas  ert 
foi  les  moyens  de  pourvoit  aux  chofès  néccf- 
fkires ,  8c  qui  en  feroit  réduit  à  attendre  que 
le  remède  lui  fôt  appliqué  pat  ceux  qui  font 
intéreflèfc  dans  la  durée  dt  fon  mal  ;  ou  qui 
même  n'y  pourvoiroient  jamais  que  félon  leurs 
defleins  particuliers ,  &  non  pas  félon  Je  be- 
foin  des  affairés. 

Ceft  pourquoi  les  Princes  ne  doivent  point 
fc  repofer  fur  la  diligence  d'autrui  >  dans  les 
chofes  qui  concernent  le  bon  Gouvernement , 
Dieu  leur  ayant  donné  l'autorité  &  la  con- 
ftoiflknce  néceflàire  pour  s'en  bien  acquiter. 
En  effet  >  il  n'y  a  que  le  Prince  qui   fâche  ce 

3ui  eft  propre  à  fbn  Etat  /&  pour  cette  rai(bn> 
ne  doit  point  emprunter  de  la  Cour  de  Ko- 
«*  ce  qulî  a  chez  foi  j  ce  qui  faifoic  dite  % 

Cl  iiij 
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l'Evêque  de  Valence ,  (  Jean  de  Monlw)  au 
&  jet  des  guerres  de  la  Religion,  Que  c'étoit 
une  grande  fimplicité  de  voir  brûler  Paris  , 
&  détendre  l'eau  du  Tibre  pour  éteindre 
tembrafement ,  pendant  que  l'on  avoit  celle 
de  la  Seine  toute  prête.  La  Politique  Vénitien- 
ne eft  totalement  oppofée  à.  celle  des  Papes. 
Ce  qui  eft  bon  pour  l'Etat  Ecclefiaftique , 
jae  l'eft  pas  pour  celui  de  la  République  :  Et 
quand  û  le  fèroh ,  rien  ne  la  pourroit  obliger 
à  s'y  conformer.  Ainfi  ,  une  doctrine  eft  bon- 
ne à  Rome ,  qui  feroit  pernicieufè  à  Venifè  3 
à  Vienne ,  à  Madrid  ,  &  par  tout  ailleurs  5 
&  par  confequent  l'approbation  du  Pape  ne 
peut  pas  ôter  aux  Princes  la  liberté  de  con- 
damner des  livres ,  qui  apporteraient  le  dé- 
fordre  chez  eux. 

Enfin ,  tant  s'en  faut  que  les  Papes  foient 
les  Juges  légitimes  de  tous  les  livres  Pi qu'au 
contraire  ils  ont  ufurpé  fur  les  Séculiers  le 
pouvoir  même  de  défendre  les  livres  héréti- 
ques; Dans  les  huit  premiers  fiécles ,  les  Li- 
vres étoient  examinez ,  &  puis  cenfurez  par 
les  Conciles  ,  mais  défendus  par  les  Princes 
par  raiibn  de  Police.  Le  Concile  de  Nicée  dé- 
clara la  do&rine  d'Arius  hérétique  ,  &.Conf- 
tantin  défendit  ks  livres  par  un  Edit  \  \t  Con- 
cile de  Conftantinople  proclama  Eunonius 
hérétique ,  &  l'Empereur  Arcadius  fit  un  Edit 
contre  fes  livres  ;  le  Concile  d'Ephéfe  con- 
damna Neftorius  comme  hérétique  ,  &  l'Em- 
pereur Théodofe  en  fit  brûler  les  livres;le  Con- 
cile de  Calcédoine  aiant  condamné  les  Euti- 
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chéens ,  l'Empereur  Martien  fit  une  Ordon- 
nance contre  leurs  livres.  Ce  qui  montre  que 
la  prohibition  des  livres  hérétiques  n'eft  pas 
une  chofe  fi  propre  de  la  Jurifdi&ion  Eccle- 
fiaftique ,  qu'elle  n'apartienne  de  bon  droit  à' 
la  Puifïànce  Séculière.  Car  bien  que  cefoitf 
aux  Ecclefiaftiques  de  juger  s'il  y  a  quelque 
herefie  dans  un  livre  ,  ce  n'eft  pas  à  dire  que 
les  Princes  ne  puiflènt  défendre  par  Edit  1e? 
livre  cenfuré  par  les  Ecclefiaftiques  ,  fans  que 
ceux-ci  ayent  lieu  de  fe  plaindre  qu'on  leur 
ôte  une  des  clefs  de  S  Jierrcvû  qu'au  contrai- 
re les  défenfes  du  Prince  donnent  force  &  vi- 
gueur à  leurs  cenfures. 

Pour  les  Libraires  >  ,1e  Sénat  content  que 
ceux  qui  tiennent  &  vendent  des  livres  hé- 
rétiques ,  fbient  punis  par  i'Inquifition.  Mais 
il  ne  permet  pas  qu'ils  faflènt  inventaire  de 
leurs  livres  devant  les  Inquifiteurs  j  qu'ils  re- 
çoivent d'eux  aucune  permifïion  de  vendre  , 
ni  qu'ils  prêtent  aucun  ferment  entre  leurs 
mains  ;  ce  que  les  Inquifiteurs  ont  tenté  plu- 
sieurs fois  d'obtenir  ,  comme  aufïi  d'inierer 
dans  leurs  Edits  -  d'Entrée ,  des  commande- 
mens  qui  excédent  leurs  facultez  \  difant, 
Qu'ils  ne  prétendent  faire  jurer  les  Libraires , 
que  pour  des  chofes  aufquelles  la  Confcience 
les  oblige,  fçavoir ,  de  ne  vendre  point  dç 
livres  défendus  ;  &  que  par  leurs  Edits  ils 
leur  donnent  feulement  des  avertiflèmens  de 
ce  qu'ils  ne  doivent  pas  faire.  Mais  cette  rai- 
fon  eft  captieufe ,  d'autant  que  ce  font  des 
.3&es  de  Supériorité  &  de  Jurifdiftion  ,  que 
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de  prendre  le  ferment  de  quelqu'un  ,  Se  d'a- 
vertir par  Edit ,  hîen  que  ce  (bit  en  des  cho- 
ies déjà  dues.  D'ailleurs  ,l*Edit&  le  ferment 
ont  cette  force ,  que  ceux  qui  contreviennent 
à  l'un  ou  à  l'autre ,  font  dignes  de  punition  > 
ce  qui  ne  convient  pas  à  l'avertiftement ,  ni 
au  confeil  ,  que  l'on  peut  ne  pas  fuivre  (ans 
mériter  aucun  châtiment» 

Les  Inquisiteurs  allèguent  une  autre  raifort 

2ui  eft  y  que  puifqu'ils  font  Juges  de  lUetc- 
e ,  ils  doivent  juger  toutes  les  chofes  con- 
jointes à  l'Herefie  ;  &  au'ainfi ,  ils  ont  droit 
de  commander  aux  Libraires  ,  les  herefies 
s'enfeignant  &  fe  femant  par  le  moïen  des  li- 
vres. A  quoi  les  Vénitiens  répondent ,  que 
pour  les  livres ,  qui  contiennent  quelque  he- 
refie ,  c'eft  aux  Inquifiteurs  de  les  défendre*  & 
de  châtier  les  Libraires  qui  les  vendent  ;  mais 
que  pour  toutes  les  autres  fortes  de  livres  > 
Jes  Libraires  n'en  doivent  point  rendre  comp- 
te aux  Inquifiteurs  ,  ni  taire  inventaire  de- 
vant eux.  Car  c'eft  une  mauvaife  raifbn  de 
dire^que  l'Inquifitiondoit  étendre  fon  autorité 
fur  tous  les  livres ,  à  caufe  que  l'Herefie  eft 
enfeignée  dans  les  livres ,  puifque  tous  les 
livres  ne  traitent  pas  de  la  Foi ,  qui  eft  la  feu* 
le  matière  qui  apartient  au  Saint-  Office;&  par 
confequent  tous  les  livres  qui  ne  font  pas 
écrits  en  ce  genre  >  ne  font  point  de  la  con- 
noiflance  de  ce  Tribunal.  Si  les  Inquifiteurs 
étoient  Juges  de  tout  ce  qui  pourroit  fe  rap- 
porter à  l'Herefie  par  quelque  confequence 
lignée  a  il  n'y  auroit  point  de  crime  ni  d* 
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faute  qui  ne  pût  devenir  une  matière  d'Inqui-- 
fition.  C'eft-à-dire  ,  qu'il  ne  faudroit  plus  de 
Magiftrat ,  &'  que  peu  à  peu  la  Jurifdidioa 
Ecclefiaftique  éteindrok  la  Séculière. 

Il  n'y  a  qu'un  feul  point,qu'il  femble  que  la 
République  a  laifle  pafïèr  trop  facilement,  qui 
cft  d'avoir  foufïert  que  les»  Papes  envoyaient 
des  Inquifîteurs  Etrangers ,  fes  propres  Sujet* 
pouvant  exercer  cette  Charge  avec  plus  de  dis- 
crétion &  de  charité,  que  les  premiers ,  qui  ne 
fçavent  pas  les  coutumes  ni  l*ufagçdu  Païs.  Ei* 
Efpagne,  les  Inquifiteurs  font  tous  Efpagnolsi. 
Dana  le  Duché  de  Milan,  les  Naturels  ne  font 
pas  exclus  du  Saint-Qffice.Ainfijies  Vénitiens, 
£  jaloux  d'ailleurs  de  leur  autorkéyparôiflent  eit 
cela  de  pire  condition  que  le  Roi  d*£fpagne.. 
Néanmoins  fi  l'on  confidere  que  ces  Inqui- 
fiteurs ne  peuvent  être  reçus  dans  les  "Ville* 
où  ils  font  envoyez  y  fans  venir  auparavant  fe 
préfènter  devant  le  Prince  >  ou  obtenii:  de  lui 
des  Patentes -,  adreffêes  aux  Re&eurs  du  lieu; 
ou  ils  vont ,  l'on  trouvera  que  le  mal  n'efë 
pas  fort  dangereux  T  vu  que  fi  un  Inquifiteur. 
n'eft  pas  agréable ,  le  Prince  a  le  remède  entre- 
fes  mains  ,  qui  e(t  de  tenir  le  fupliant  enat- 
tente  pour  le  laflfer  x&c  de  ne  lui  point  donner 
fes  provisions ,  fans  quoi  les  Patentes  du  Pap& 
lui  font  inutiles..  Ce  qui  eft  un  bon  moyen  d« 
dégoûter  les  Moines  Etrangers  de  ces  emplois,.  - 
par  la  difficulté  deles  admet tre,Sc  le  véritable 
fecret  d'obliger,  quand  on  voudra,  la  Cour  de 
Home  à*  nommer  des.  Inquifiteurs  Sujets  de 
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Les  Iflquifiteurs  de  Vcnifc  ont  leur  Tri- 
bunal dans  le  Palais-Saint-Marc ,  où  ils.s'af. 
femblent  deux  fois  la  fèmaine. 

Les  Affiftans  >  qui  ont  quelque  affaire  avec 
la  Cour  de  Rome,  ne  peuvent  plus  fe  trou- 
ver au  Saint-Office  ,  leur  intérêt  rendant  leur 
fidélité  fufpe&c  à  la  République ,  qui  en  met 
d'autres  en  leur  place.  Ainfi ,  les  Inquifiteurs 
n'ont  jamais  lieu  de  corrompre  les  Aflïftans, 
puifque  la  fonûion  de  ces  Gentilshommes 
cefle  du  moment  qu'ils  demandent  quelque 
faveur  au  Pape. 

Voilà ,  ce  me  femblc ,  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  eflèntiei  &  de  plus  neceflàire  à  içavoir 
touchant  llnquifition  de  Venife.  Je  paflè 
donc  à  la  quatrième  Partie. 

QUATRIÈME     PARTIE. 


DE     V  INTERDIT 
de  Venife. 

iTA  NT  (y)  farlé  dans  les 
;  autres  "Parties  de  cette  Hif- 
toire  des  querelles  de  la  Ré- 
publique de  Venife  avec  les  Vaps% 

<y}  Avemijènient. 
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fai  cru  que  je  rendroisfervice  au  Pu-  ' 
blic  y  fi  je  lui  donnois  une  Relation 
dû  différend  que  cette  Seigneurie  eut 
avec  Paul  V.  pour  la  défenfe  de  fon 
autorité  s  Et  une  TraduSlion  de  deux 
petits  Traitez  de  V Interdit  publiés  par 
les  Doiïfeurs  de  Venife  s  du  Monitou 
fi  de  ce  Pape  contre  le  Sénat  :  & 
de  la  Proteflation  du  Sénat  contre  ce 
Monitoire  ,  avec  une  Lettre  Circu- 
laire écrite  aux  Filles  de  fon  Etat  s 
toutes  Pièces  y  que  f  ai  jugées  dignes 
de  la  curiofité  des  honnête  s- gens  >  $* 
que  je  nfaffure  devoir  être  &  autant 
plus  agréables  i  quelles  défendent  la 
Caufe  commune  de  tous  les  Princes y 
contre  les  prétentions  &  les  entrepris 
fes  de  Jurifdiiïtion  de  la  Cour  -  Ro- 
maine. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Relation 
du  différend  y  ceft  un  abrégé  de  tHif 
taire  que  Frà  -  Paolo  en  a  faite  en 
Italien ,  dans  lequel  on  trouvera  plu* 
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fleurs  particularitez  curieufes  3  quil 
na  point  dites  >  fy  que  fai  tirée* 
de  quelques  autres  Hiftoires  >  fyfrin* 
cipalement  de  celle  du  Sénateur  An- 
dré Morofln.  Ce  qui  me  perfuade  que 
ton  pourra  prendre  quelque  plaiflr 
à  lire  cette  Relation  ,  fy  quelle  ne 
paroitra  pas  un  travail  inutile  à  ceux, 
qui  voudront Jf avoir  exactement  tout 
ïeffentiel  de  cette  fameufe  affaire  y 
qui  occupa  pour  lors  tous  les  plus 
grands  princes  de  £  Europe. 


R  ELATI  ON 

Bu  différend  du  Pape  Paul  F.  fade 
la  République  de  Venife. 

LE  Pape  Paul  V.  donna  les  premiersibins^ 
de  fbn  (  z.  )  Pontificat  à  examiner  Se  con- 
trôler toutes  les  loix  des  Princes  SecuKws^ 
dont  il  vouloit ,  difoit-il ,  mortifier  la  pré- 
fomption  &  abattre  la  puifEmce.  Mais,  corn**- 
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me  il  avoît  peur  des  Rois ,  dont  il  fçavoit 
qu'il  ne  lui  feroit  pas  aifë  de  venir  à  bout , 
il  commença  par  les  Républiques ,  qu'il 
croyoit  plus  faciles  à  réduire  ,  n'étant  com- 
poses que  de  perfonnes  privées ,  qui ,  à  ce 
qu'il  lui  fèmbloit  >  fe  pourroient  defunir  fans 
peine  -,  foit  en  les  intimidant  par  des  mena- 
ces ,  ou  en  les  gagnant  par  des  promeflès.  Il 
fit  donc  fbn  coup-d'efïài  fur  la  petite  Repu* 
blique  de  Luques,  à  l'occafion  d'un  Edit 
qu'Elle  avoit  fait  contre  quelques-uns  de  fes 
Citoiens  ,  qui  avoient  changé  de  Religion  * 
Se  s'étoient  rerirez  chez  les  Proteftans  ;  Défen- 
dant à  tous  fes  Sujets  d'avoir  aucun  commer- 
ce avec  eux.  (  a  )  A  quoi  le  Pape  trouva  à  re- 
dire ,  alléguant  pour  raifon ,  que  ni*  cette  Sei- 
gneurie ,  ni  tout  autre  Prince  Séculier  n'avoit 
le  pouvoir  de  faire  de  telles  Ordonnances  en 
matière  de  Religion  ->  que  par  conféquent  il 
vouloit  que  l'Edit  des  Luquois,  bien  que  bor* 
&  jufte ,  fut  effacé  de  leurs  Regiftres  y  &  que 
de  fbn  autorité  Papale  il  en  feroit  un  fèmbla- 
ble  pour  y  fupléer.  Peu  de  tems  après  ,  il  de- 
manda pareillement  la  revocation  d'une  autre 
Ordonnance  de  cette  République  ,  laquelle 
portoit  que  les  Lettres  exécutoriales  envoyées 
par  la  Chambre  -  Apoftolique  ,  ne  p9urroient 
à  l'avenir  être  mifès  à  exécution  ,  qu'elles 
n'euflent  été  vues  par  les  Magiftrats  >  afin  d'é- 
viter ,  par  ce  moyen  ,  les  troubles,  que  l'Etat 
en  avoit  refïentis  par  le  paffë. 

Le  Pape  attaqua  enfuite  la  République  de 
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Gennes ,  qui  avoir  fait  deux  Décrets ,  l'un 
pour  la  revifion  des  Comptes  de  quelques 
Adminiftrateurs  de  Confréries  Laïques  ,  ac- 
eufez  de  malverfation  5  l'autre  ponant  défen- 
fe  aux  Confrères  d'une  certaine  Congrégation 
Séculière  ,  établie  chez  les  Jefuites  ,  de  conti- 
nuer leurs  aflèmblées.  Ce  que  cette  Seigneurie 
avoit  été  obligée  de  faire  pour  rompre  les  ca- 
bales &  les  deflèins  de  ces  Confrères ,  qui 
avoient  juré  entre  eux ,  de  ne  favorifer  que 
leurs  compagnons  dans  l'éle&ion  des  Magit 
trats.Le  Pape  dit  que  ces  Décrets  étoient  contre 
la  Liberté  Ecclefiaftique  ,  &  qu'ainfi  il  enten- 
.  doit  qu'ils  fufïènt  révoqués  ,  qu'autrement  il 
fulmineroit  fes  Cenfures.  Les  Gennois  révo- 
quèrent d'abord  le  premier ,  &  s'exeuférent 
pour  le  fécond  ,  difant  qu'il  importoit  au 
(  b  )  Bien-public  d'empêcher  une  Aflèmblée 
illicite ,  qui ,  (bus  le  prétexte  de  la  Religion  , 
tendoit  à  la  ruine  de  leur  Etat.  Mais  le  Pa- 
pe ,  bien  loin  d'être  content ,  fe  mit  fort  en 
colère  contre  eux  ;  &  fit  imprimer  un  Moni- 
toire  ,  qu'il  menaça  de  publier  fans  délai ,  fi 
Von  ne  lui  donnoit  toute  la  fatisfadtion  qu'il 
attendoit.  De  forte  que  cette  republique  fè 
rendit  aux  volontez  du  Pape  ,  à  la  fbllicita- 
tion  des  Cardinaux  fes  Sujets  ,  qui  dans  cette 
rencontre  eurent  plus  de  foin  de  plaire  au 
Pape  pour  leur  propre  intérêt ,  que  de  fèr- 
vir  à  leur  Patrie  ,  comme  ils  dévoient. 

Paul  V.  enflé  de  ce  fuccès  ,  ne  douta  plus 
de  remporter  une  pareille  vi&oire  fur  les  Ve- 
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niticns  ,  avec  qui  il  étoit  dès  lors  en  difpute 
pour  l'emprifonnement  d'un  Chanoine  de  Vi- 
cence ,  &  d'un  Abbé  de  Nervefè ,  qu'il  vou- 
loit  que  le  Sénat  remît  entre  les  mains  de  fon 
Nonce  ,  difant  au  Chevalier  Auguftin  Nani 
Ambafladeur  de  Venifè ,  qu'il  ne  fouffriroit 
jamais  que  les  Ecclefiaftiques  fuflènt  jugés 
par  les  Séculiers ,  parce  que  cela  étoit  contre 
l'Ordonnance  du  Concile. 

Quelques  jours  après ,  il  fe  plaignit  au  mê- 
me Ambafladeur  de  deux  Décrets  du  Sénat , 
l'un  de  l'année  1 603 .  lequel  défendoit  de  bâ- 
tir des  Egiifes  fans  fa  permiflion  ;  &  l'autre 
de  l'an  160J.  fait  pour  empêcher  l'aliénation 
des  biens  féculiers  aux  Ecclefiaftiques ,  dé- 
clarant qu'il  vouloir  que  le  Sénat  révoquât 
ces  Décrets  fans  chicaner  ,  qu'autrement  il 
trouveroit  les  moyens  de  fe  faire  obéir,  (c) 
A  quoi  il  ajoûtoit ,  qu'il  étoit  Pape  pour  foû- 
tenir  la  Jurifdi&ion  Ecclefiaftique ,  (  d  )  8c 
gu'U  s'cftimeroit  heureux  de  répandre  fon 
fang  pour  cette  caufe.  L' Ambafladeur  eut 
beau  lui  remontrer ,  que  le  droit  déjuger  les 
Ecclefiaftiques  dans  les  Affaires  feculiéres 
étoit  fondé  fur  la  puiflance  naturelle  de  Prin- 
ce Souverain,  &  fur  la  coutume  établie,  & 
non  conteftée  depuis  mille  ans.  Que  la  loi  de 
n'aliéner  poirçt  les  biens  féculiers  aux  Eccle- 
fiaftiques n'avoit  pas  été  faite  feulement  à 
Venife ,  mais  encore  dans  plufieurs  Villes  de 
fcEtat ,  &  que  pour  les  autres  ,  il  étoit  jufte 
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qu'elles  fuiviflènt  l'exemple  &  la  coutume  de 
la  Ville  dominante.  Outre  que  cette  loi  étoit 
abfblument    neceflàire  pour  la  confèrvation 
des  forces  de  fa  République. 

Le  Pape  répondit ,  que  ces  raifbns  ne  va- 
loient  rien  5  que  la  coutume  étoit  d'autant 
plus  mauvaife  ,  qu'elle  étoit  plus  ancienne  5 
Que  la  loi  de  l'aliénation  ne  pouvoit  fubiîf- 
ter  ,  non  plus  que  celle  de  l'an  1536.   (  i  )  Cux 
laquelle  elle  étoit  fondée ,  l'une  &  l'autre  étant 
nulles ,  contre  les  Canons ,  fcandaleufès  ,  & 
faifant  les  Ecclcfiaftiques  de  pire  condition 
que  les  perfonnes   infâmes  :  Que  la  Répu- 
blique  ayant  étendu  à  toutes  les  Villes  de 
fbn  Etat  une  loi  qui  ne  devoit  valoir  que 
dans  la  Ville  &  le  Détroit  de  Venife ,  fui* 
vant  le  Décret  de  Paul  III.  elle  étoit  déchue 
de  (es  privilèges ,  pour  avoir  pafle  les  bornes 
de  la  concemon  :  Que  pour  le  Décret  de  ne 
pouvoir  bâtir  des  Egiifès  fans  la  permiffion 
du  Sénat ,  il  fentoit  l'herefie.  Enfin ,  il  propo- 
(a  l'exemple  des  Gennois ,  qui  lui  avoient 
obéi ,  diiant  à  l'Ambaflàdcur  ;  Imitez,  leur  > 
finit ence.  (/)  Celui-ci  répliqua  ,  que  le  cas 
des  deux  Républiques  étoit  bien  diferent j 
que  toutes   les  Ordonnances    de   fit  Patrie 
étoient  nécefïaires  pour  le  bon  Gouvernement: 
(«?  )  Q?e  plufieurs  Papes ,  qui  avoient  été  In- 
quifiteurs  ou  Nonces  à  Venife ,  les  avoient 

(  #  )  Antoine  Quirini  dit  qu*il  s'en  étoit  fait  une  (èm- 
bktblea  Venife  dez  Tan  1377.  &  qu'elle  fè  rcnouvellaen 
145$.  1 5 1 5.  &  1 561.  Apolog.  de  la  Rep. 

(  f)  itfoç. 

(  l  )  A*  Merofin  ibidem. 
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bien  examinées  ,  &  ne  les  avoient  jamais  de- 
fkprouvées  ;  Que  Sixte  I  V.  Innocent  V  1 1 L 
Alexandre  VI.  Clément  VIL  &  Paul  III. 
avoient  non  feulement  aprouvé  par  leurs  Bul- 
les ;  mais  encore  loué  les  Ordonnances  Vé- 
nitiennes comme  Canoniques  :  Que  ce  que  le 
Sénat  avoit  fait  touchant  les  acquisitions  des 
Ecclefiaftiques ,  fe  pratiquoit  en  France  ,  en 
Portugal  y  en  Allemagne,  &  en  Pologne: 
(  h  )  Que  même  le  Pape  Clément  VIII.  voyant 
TEglifede  N.  D.  de  Lorette  s'enrichir  &  s'ac- 
croître de  jour  en  jour  par  les  dons  de  toute 
forte  de  perfonnes  ,  avoit  empêché    qu'elle 
n'aquît,  4e  nouveaux  fonds   &  ne  s'étendît 
davantage. 

Le  Pape  repartit  à  cela  fur  le  champ ,  que 
Clément,  étant  Pape  &  Prince  Temporel, 
«voit  une  puiflànce  plus  étendue  que  les 
Princes  Séculiers  j  &  que  pour  ce  qu'il  avoit 
ordonné  comme  Prince  ,  à  l'égard  de  la  Mài- 
fon  de  Lorette ,  il  avoit  obtenu  ce  pouvoir 
de  foi-même  comme  Pape  :  ( i)  Que  s'il  y 
avoit  ailleurs  de  femblables  loix  contre  les 
Ecclefiaftiques ,  elles  avoient  été  faites  par 

(h)  L'an  1300.  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre  fit  une 
pareille  loi  qui  fut  exécutée  malgré  toutes  les  plaintes 
des  Ecclefiaftiques  5  Polydor.lib.  iç.  Hift.  Angl.  Jacques 
Roi  d'Aragon  ordonna ,  Qu'il  ne  fe  pourroit  rien  alié- 
ner des  biens  feculiers  aux  Ecclefiaftiques ,  fans  fa  per- 
miffion  expreflè.  Pet.  Bollug.  in  Spec.  Prine.  R.  13.  Louis 
Roi  de  France ,  fit  une  fêmblabie  Ordonnance  ,  qui  rut 
confirmée  par  Philippe  IIL  Philippe  le  Bel ,  Charles  le 
Bel  &  depuis  renouvellée  par  les  Rois  Charles  V.  Fran- 

foisl.  Henri  IL  Charles  IX.  &  Henri  ni.  L'an   1196. 
ederic  Roi  de  Sicile  fit  une  Loi  toute  femblable  a  celle 
de  Venite  l'année  153$. 

(OltfOf. 
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^autorité  des  Papes  ;  &  que  fi  celles  de  l'alié- 
nation des  biens  &  de  la  fabrique  des  Eglifes, 
dont  il  étoit  queftion,étoient  néceflaires,ii  étoit 
fret  de  les  faire  en  leur  faveur,  dès  que  le  Sé- 
nat de  Venife  lui  en  auroit  fait  connoître  la  ne- 
ceffité:(  kj  Que  jufques  alors  il  avoit  fait  le  de- 
voir de  Père,  mais  qu'après  il  feroit  l'office  de 
Juge,  fi  l'on  ne  lui  obéiflbit  dans  le  tems  qu'il 
prefenroit  par  le  Bref  exhortatoire  qu'il  enver- 
roit  à  fa  République.  Lp  Nani  pria  le  Pape  de 
ne  rien  précipiter^  de  vouloir  attendre  la  ré- 
ponfe  du  Sénat>  à  qui  il  ailoit  écrire  les  inten- 
tions de  Sa  Sainteté. 

La  reponfè  fut ,  que  la  Seigneurie  ne  pou- 
voir rendre  les  Prifonniers  juftement  retenus , 
ni  révoquer  les  loix  qu'Elle  avoit  faites  pour 
le  bien  de  fes  Sujets  ;  &  qu'elle  étoit  réfoluë 
de  foûtenir  cette  liberté  naturelle ,  que  Dieu 
lui  avoit  donnée j  &  que  leurs  Ancêtres  avoient 
confervée  depuis  tant  de  fiecles. 

Le  Pape  ayant  apris  cette  réfolution  du  Sé- 
nat par  fon  Nonce ,  &  par  le  Chevalier  Nani, 

v  (  k  )  Cette  reponfe  ,  dit  Frà  Paolo  dans  fes  Confidera- 
tions  fur  l'Interdit ,  eft  fiibtile  &  inçenieufe  >  mais  elle 
n'eft  pas  conforme  ,  ni  à  la  faine  Tneologie  ,  ni  a  la 
bonne  Morale ,  qui  enfèignenç  que  Dieu  aiant  donné 
aux  Princes  Souverains  des  Etats  à  gouverner  ,  avec  plein 
pouvoir  pour  le  temporel ,  il  leur  a  donné  auffi  Tautho- 
rité  de  faire  fans  privilège  ni  permiflion  d'autrui ,  toutes 
les  loix  qu'ils  jugent  neceflaires  pour  la  confervation  de 
leurs  Etats.  Et  il  ne  fe  trouvera  point ,  ajoute  - 1  -  il  qne 
Dieu  ait  jamais  fait  un  commandement ,  xpour  lequel 
il  faille  demander  permiflion. . . .  Dieu  dit  a  un  Prince, 
Vous  ferez,  les  loix  ,  qui  feront  neceflaires  pour  l'utilité  de 
vos  peuples  ,  Et  il  faudra ,  que  ce  Prince  en  demande 
permiflion  ?  Il  n'eft  donc  pas  permis  de  faire  ce  que  Dieu 
commande ,  fi  l'on  n'a  la  permiflion  &  le  contentement 
des  hommes  ?  Chofe  ridicule  &  abfurde. 
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fit  expédier  deux  Brefs ,  dattes  du  1  o.  Décem- 
bre iëoj.  adreflés  au  Duc  Marin  Grimani  , 
Se  au  Sénat  de  Venife,lefquels  il  envoya  le  mê- 
me jpur  à  fon  Nonce  ,  pour  les  prefenter  no- 
nobftant  toutes  les  remontrances  que  les  Car- 
dinaux Baronius  &c  Du  Perron  lui  firent,  pour 
le  détourner  d'une  fi  difficile  &  fi  périlleufe 
entreprife. 

Pendant  que  les  Brefs  étoient  en  chemin,lc 
Sénat  nomma  pour  Ambalïàdeur  Extraordi- 
naire à  Rome  ,  le  Procurateur  Léonard  Do- 
uât ,  Sénateur  vénérable  par  fon  âge  ,  &  très-x 
agréable  à  cette  Cour  où  il  avoît  été  déjà  fept 
fois  Ambafïàdeur  ;  afin  que  par  l'envoi  de  ce 
Perfbnnage,  le  Pape  reconnût  que  le  Sénat  ne 
te  méprifoit  point ,  comme  il  fe  l'étoit  figuré  ; 
mais  au  contraire  portoit  toute  la  révérence 
qu'il  devoit  &  à  lui  &  au  Saint  Siège.  Ce  qui 
obligea  le  Nonce  de  furfeoir  la  préfentatioii 
des  Brefs  ,  qu'il  reçut  un  jour  après  cette  élec- 
tion ,  &  d'attendre  un  nouvel  ordre  du  Pape  / 
dans  l'opinion  qu'il  eut  lui  -  même ,  que  cet- 
te foûmiflïon  du  Sénat  amoliroit  la  dureté  de 
fon  Maître  ,  &  réveilleroit  en  lui  les  fentimens 
d'un  bon  Père.  Mais  il  fe  trompa  dans  fa  pen- 
fêe  \  car  le  Pape  fe  fâcha  fort  contre  lui  de  ce 

2u'il  s'étoit  mêlé  d'interpofer  fon  jugement 
ans  l'exécution  de  fes  ordres  ,  &  lui  dépêcha- 
un  Courrier ,  avec  un  commandement  exprès 
de  prefenter  fes  Brefs  immédiatement  après  la., 
réception  de  fes  lettres.  De  forte  que  le  Non-; 
ce  les  ayant  reçues  la  nuit  de  Noël  ,:•  il  alla  le; 
lendemain  matin ,  jour  de  la  Fête ,  au  Palais  * 
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où  il  donna  les  lettres  aux  Confeiilers  aflèm- 
blez  pour  aflîftcr  à  la  Me0è  de  Tierce  :  Car  le 
Duc  Grimani  étoit  à  l'extrémité  ,  &  mourut 
la  nuit  fuivante.  Ces  Seigneurs  dirent  au 
Nonce  ,  (  /  )  qu'ils  s'étonnoient  fort  qu'il  eût 
pris  ce  jour ,  qui  en  eft  un  de  réjoiïiflance  & 
de  fàlut  pour  toute  la  Chrétienté,  pour  leur 
porter  des  menaces  Se  des  Cenfures  du  Saint- 
Siège.  Ce  Prélat  s'exeufa  fur  la  neceffité  d'o- 
béir ,  &  les  exhorta  de  vouloir  contenter  le 
Pape. 

Cependant  les  Brefs  ne  furent  point  ouverts 
à  -  caufc  de  la  mort  du  Duc ,  qui  arriva  la 
nuit  du  même  jour  ,  comme  je  viens  de  dire  , 
les  Sages  -  Grands  n'ayant  pas  jugé  à  propos 
d'entamer  cette  affaire  qu'après  l'éle&ïonde 
fon  fucceflèur. 

Le  Pape  ordonna  à  {on  Nonce  de  s'oppofèr 
à  cette  éledion ,  en  déclarant  aux  41.  Elec- 
teurs ,  qu'elle  fèroit  nulle  comme  étant  faite 
par  des  gens  excommuniés.  Mais  ce  Prélat  ne 
put  jamais  obtenir  audience ,  la  Seigneurie 
s'exeufant  fur  la  coutume  qu'Elle  avoit  de 
n'en  point  donner  durant  l'Interrégne.Et  com- 
me il  avoit  envie  de  protefter  fuivant  l'ordre 
du  Pape  y  il  en  fut  empêché  par  quelques  Evê- 
ques  de  fes  amis ,  qui  lui  remontrèrent ,  que 
cette  entreprifê  étoit  odieufe  &  dangereufe  $ 
&  que  bien  loin  de  caufêr  aucun  trouble  dans 
la  Ville  contre  le  Sénat ,  elle  exciteroit  le  peu- 
ple à  foûtenir  avec  plus  de  chaleur  la  dignité 
publique,  &  aigriroit  les  efprits  contre  la  Coût 

(  /  )  A.  Morofin.  JbitUm. 


dby  Google 


de  Venise.  j$£ 

de  Rome,  Outre  que  de  faire  cette  tentative, 
c'étoit  confondre  le  Spirituel  avec  le  Temporel, 

Le  10.  Janvier  1606.  Léonard  Donat  , 
nommé  pour  l'Ambaflàde  Extraordinaire  de 
Rome  fut  élu  Doge ,  &  bien  que  le  Nonce  fe 
fût  abftenu  de  lui  faire  les  complimcns  de  fé- 
licitations comme  avoicnt  fait  tous  les  Amba£ 
deurs  des  Princes  ,  il  ne  laiiîà  pas  de  donner 
part  de  fon  éie&ion  au  Pape  ,  qui  reçut  fa 
lettre  par  les  mains  du  Chevalier  Nani ,  &  y 
répondit  obligeamment,  nonobftant  les  bruits, 
que  l'on  avoit  fait  courir*  que  le  Pape  ne  vou- 
loit  point  reconnoître  le  nouveau  Duc. 

Le  jour  de  fon  Couronnement ,  il  advint 
unechofe  ,'qui  exerça  quelque  tetns  la  curio- 
fité  ou  plutôt  la  vanité  des  elprits.  Comme 
toute  la  Place  -  Saint  -  Marc  étoit  couverte  de 
neige ,  quantité  de  petits  garçons  qui  s'y  trou- 
voient ,  pour  voir ,  comme  les  autres ,  la  céré- 
monie de  l'Entrée  du  Doge ,  (  m  )  s'étant  mis 
à  s'entrejetter  des  pelotes  de  neige  ,  &  puis  à 
fe  ruer  des  pierres  ,  il  y  en  eut  un  qui  caflà  le 
manche  de  l'Etendard  de  la  Répubîique,plan- 
ré  fur  la  grand'  porte  du  Palais.  D'où  l'on 
prit  occafioii  de  faire  divers  pronoftiques  de 
guerre  &  de  malheurs  ,  qui ,  difoit  -  on  ,  al- 
loient  fondre  fur  la  République.  Mais  il  arri- 
va tout  le  contraire  de  ces  prédidions  ,  ainfi 
qu'il  fe  verra  par  la  fuite  de  ce  difcours. 

Le  Duc  commença  les  fondions  de  Ùl  Dig- 
nité par  l'ouverture  des  BrcfsduPapc,(») 
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qui  feplaignoicde  ce  que  le  Sénat  avoir  éten* 
du  les  défenfcs  de  la  conftru&ion  des  Eglifcs  » 
de  de  l'aliénation  des  biens  féculiers  aux  £c- 
cléfiaftiques  ,  fans  fa  permifEon ,  à  tous  les 
lieux  de  Ion  Etat  j  Difant,  que  ces  loix  étoient 
contraires  à  la  Liberté  Ecclefiaftique,  alloienc 
à  la  damnation  des  âmes  >  &  comme  telles 
étoient  nulles  &  de  nulle  valeur  :  Que  le  Sé- 
nat eût  à  les  caflèr  &  révoquer  promptement; 
faute  de  quoi  il  uleroit  des  remèdes  qu'il  ju- 
gerait à  propos.  Il  ajoûtoit y  qu'il  ne  fouffri- 
roit  jamais  que  l'autorité  du  Saint  -  Siège  fut 
léfëe  ,  ni  la  Liberté  Ecciefiaftique  violée  ,  ni 
les  facrés  Canons  négligés  :  ni  les  droits  des 
Eglifes  &  les  privilèges  des  Ecclefiaftiques  di- 
minués ni  abolis  :  Qu'il  ne  vouloit  rien  ufurper 
fur,  l'autorité  fëculiére  ,  mais  aufli ,  qu'il  ne 
permettrait  pas  que  l'on  entreprît  fur  la.  fien-  . 
ne.  Et  qu'enfin  fi  la  République  fe  mettoit  à 
{on  devoir  ,  ilfèroit  délivrée' une  grande  pei-* 
ne  d'efprit ,  où  il  étoit  à  caufe  d'elle. 

.  Le  Sénat ,  après  avoir  pris  l'avis  des  plus 
célèbres  Do&eurs  de  l'Italie  ,  répondit  erç  fubC- 
tance,;  Qu'ils  a  voient  reçu  avec  une  exbfême 
douleur  lies  plaintes  qae  Sa  Sainteté  leur  fai- 
llit de  leurs  loix  ,  comme  contraires  à  l'auto- 
rité du  Saint  -  Siège ,  bien  que  {es  ftrédéce£ 
feuts  ne  les.euflènt  jamais  défitprouvées  :  (  0  ) 
Qu'ils  avoient  fait  examiner  toutes  leurs  loix  > 
vieilles  &  nouvelfes*  fatfsqueVon  y.àktrdu- 
yé^rien  çonti&  hûitorâ&ilu  Pape, , W  [  qui  fut 
hors, des  bornes  de  la  puiflànce  légitime  d'un 

Prince 
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Prince  Souverain ,  à  qui  il  appartient  de  pren- 
dre garde  qu'il  ne  s'introduife  point  de  gens 
inconnus,ni  fa&ieux  dans  (es  Etats,ni  que  l'on 
y  faflè  des  édifices  nuifibles  à  la  fureté  publi- 
que ;  Que  pour  la  Loi  d«  n'aliéner  à  perpé- 
tuité les  biens  laïques  aux  Gens-d'Eglife  ,  Re- 
çoit une  chofe  purement  temporelle ,  &  que 
Ear  conféquent  ils  n'avoient  rien  fait  contre 
îs  Canons  :  Que  fî  les  Papes  ont  pu  défendre 
aux  Eccléfiaftiques  de  n'aliéner  aux  Séculiers 
les  biens  des  Eglifes  fans  leur  congé  ,  les  Prin- 
ces ne  font  pas  moins  en  droit  de  défendre  à 
leurs  Sujets  l'aliénation  des  biens  féculiers  au* 
Eccléfiaftiques  ,  fans  leur  permifEon  :  Que 
d'ailleurs ,  les  Eccléfiaftiques  ne  perdant  rien 
de  ce  qu'on  leur  donnoit ,  puis  qu'ils  en  rece- 
y oient  le  prix  équipolent  à  l'immeuble,  ils  n'a- 
voient aucun  fujet  de  fè  plaindre  ;  Qu'ainû 
ils  ne  croyoient  point  avoir  encouru  les  Cen- 
fures  Apoftoliques  ,  vu  que  les  Princes  Sécu- 
liers tiennent  de  Dieu  le  pouvoir  de  faire  des 
loix  ,  comme  bon  leur  femble  fur  le  tempo- 
rel y  &  qu'il  ne  s'agifïbit  purement  que  de 
cela  dans  le  différend  qu'ils  avoient  avec  le 
Pape  ,  qu'ils  prioient  de  confîderer  que  la  ré- 
vocation ,  qu'il  demandoit ,  ailoit  àrenverfer 
les  fondemens  de  leur  Etat. 

Le  Pape  lifant  cette  réponfe  s'émût  horrible- 
ment. Il  dit  que  les  Monitoires  ne  fouffroiem: 
point  de  réplique  ,  &  que  celle  du  Sénat  étok 
frivole  \  qu'il  vouloit  être  obéï  ,  parce  que  fa 
Caufe  étoit  la  Caiife  de  Dieu  ,  contre  laquelle 
les  portes  d'enfer  ne  préyauciroiént  jamais. 
Tome  l  R 

Digitized  by  CjOOQIC 

/ 


}  86     Histoire  du  Gouvernement 
Après  avoir  jette  {on  feu,  il  reprit  fon  air  tran^ 

Juille  ,&  parla  quelque  tems  àl'Ambafladeur 
e  Venife  d'une  manière  ,  qu'il  fèmbloit  avoir 
envie  de  venir  à  quelque  compofition  ;  diCant 
que  ,  fi  le  Sénat  rendoit  le  Chanoine  de  Vi- 
cence  à  (on  Nonce,  il  abandonneroit  en  fa  fa- 
veur l'Abbé  de  Nervefè  au  Magiftrat  feculier  ; 
mais  qu'il  entendoit  que  cela  le  fit  prompte- 
merit ,  parce  qu'il  étoit  ennemi  du  tems  &  du 
délai  y  &  que ,  fî  dans  quinze  jours  on  le  con- 
tenait ,  il  netroubleroit  point  la  République 
durant  fon  Pontificat ,  (  f  )  dequoi   l'AmbaA 
fàdeut  donna  avis  au  Sénat  par  un  Courrier 
exprès.  Le  Nonce  de  Venife  parla  en  confor- 
mité dans  le  Collège ,  promettant  que ,  fi  l'on 
rêndoit  le  Chanoine  ,  le  Pape  feroit  à  l'avenir 
plus  de  grâces  au  Sénat,  que  pas  un  de  Ces  Pre- 
deçcfleurs  n'en  avoit  jamais  fait  à  aucun  Prin- 
ce, Ce  relâchement  de  rigueur  fut  pris  pour 
une  ouverture  de  paix  ;  mais  pou*  s'afïurer 
jjiicux  des  intentions  du  Pape  ,  Loiiis  Braga- 
din ,  l'un  des  jSages  Grands ,  demanda  au 
Nonce ,  fi  le  Chanoine  lui  étant  remis,  le  Pa- 
pe refteroit  content.  (  q  )  Le  Nonce  répondit 
en  biaifant ,  que  Sa  Sainteté  le  feroit  parfaite- 
ment ,  fî  le  Sénat  lui  vouloit  donner  la-  fatis- 
fa&ion  entière.  Pap  où   il  découvrit  la  fineflè 
de  fon  Maître  ,  qui  étoit  de  fe  faire  rendre  le 
Chanoine,  &puis,  de  s'en  faire  un  droit , 
pour  obtenir  tout  le  refte.. Cependant  le  Sénat 
fit  partir  le  Chevalier  Pierre  Duodo  fon  Am- 
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baffàdeur  Extraordinaire ,  pour  ne  pas  laifïèï 
morfondre  les  difpofîtions  ,  où  l'on  croyoit 
que  le  Pape  étoit.  Mais  Sa  Sainteté  retourna  à 
Ùl  mauvaifè  humeur  ,  &  dit  un  jour  brufquo 
ment  au  Chevalier  Nani,  Que  vôtre  Collègue 
ne  vienne  point  pour  me  dire  des  raifbns,  car 
vous  m'en  avez  dit  aflèz. 

Le  25,  Février  ,  deux  jours  après  le  départ 
de  Duodo ,  le  Nonce  préfènta  au  Collège  l'au- 
tre Bref ,  concernant  le  Chanoine  &  l'Abbé 
(  car  il  s'étoit  mépris  le  jour  de  Noël ,  en  pré* 
fentant  un  double  du  Bref,  touchant  les  deux 
loix ,  au  lieu  de  celui  -  ci  )  Ce  qui  parut  d'au- 
tant plus  étrange  au  Doge ,  que  ce  Bref  s'a- 
drefloit  à  Marin  (  r  )  Grimani  fon  PrédeceC- 
fcur.  (/)  La  teneur  étoit, qu'il  avoit  apris 
que  le  Sénat  retenoit  prifbnniers  Scipion  Sara* 
fin ,  Chanoine  de  Vicence,  &  l'Abbé  de  Ner- 
vefe ,  prétendant  l'avoir  pu  faire  ,  en  vertu 
de  quelques  privilèges  du  Saint  Siège ,  &C  de 
l'ancienne  coutume  de  juger  les  Eccléfiaftiques; 
mais  que  cette  coutume  étant  contraire  aux 
Canons ,  &  à  la  Liberté  Ecclefiaftique ,  il  étoit 
de  fon  devoir  de  les  avertir  que  cetuiagenc 
leur  fèrvoit  de  rien  ,  parce  qu'il  étoit  contrai- 
re aux  Conftitutions  Canoniques  :  Que  fr  la 
Seigneurie  avoit  obtenu  quelque  privilège  de 
(es  Predéceflèurs  ,  Elle1  le  devoit  montrer  , 
pour  être  examiné  par  l'Eglifè  Romaine  : 
Qu'elle  avoit  pâffè  les  bornes  de  la  Jurifdic- 


u 


.1  r  )  1606. 

1  n  Les  Canoniftes  Romains  juftifioient  cette  a&ioft 
en  difant  que  le  Pape  eft  Juge  des  yirans  &  des  Morts, 

*  ij 
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non  qui  lui  avoit  été  accordée  ,  &  par  coa- 
fèquent  étoit  déchue  de  fes  privilèges  :  Qu'ain- 
û  ,  il  leuf  commandoit ,  fous  peine  d'excom- 
munication ,  de  remettre  au  Plutôt  ce  Cha^ 
ne ,  &  cet  Abbé  entre  les  mains  de  fon  Non- 
ce, qui  les  châtieroit  fuivant  l'énormité.  de 
leurs  crimes  :  Que  fi  le  Magiftraç  Séculier 
avoit  feit  quelques  procédures  contre  eu^  ,  il 
»les  annùlloit .  &  déclaroit  nulles  ;  &  «qu'enfin,, 
fi  l'on  ne  lui  obéïflbit  promptement  ,  il  ufè- 
i  rok  des  moyens  convenables  pour  y  contrain- 
dre la  Seigneurie, 

■  Le  Sénat  fir  encore  examiner  cette  queftion 
par,  les  plus  habiles  Dodteurs  de  Venife ,  &  de 
-l'Etat <>/•&  jde  leur. ayis  répondit  au  Pape: 
.  Que  ee.lejur,étioiç  un  gjund  fujet  de  déplaifir,de 
voir  croître  tous  les  jours  leurs  différends  avec 
lui  c  Que»  la;  demande  ,  que  Sa  Sainteté  fei- 
Coit  du  Chanoine  &c  de  l'Abbé ,  tendoit  à  leur 
ôter  le  ;pouwîr  de  châtiçr  les  crimes  ,  lequel 
.  leurs  Aincêttes  avoient  exercé  depuis  la  fon- 
dation! de  leur  Ville  ,  avec  l'approbation  des 
Souverains ; Pontifes  ;.&  qu'eux  avoieht  con- 
/tiriué  .d'exercer  avec  la  modération  requiie  , 
(  t  )  &  fen$  paflçr  jamais  les  bornes  d'une  lé- 
gitime puiflance  :  Que  par  confisquent  les 
menaces  de  Sa  Sainteté  n'avoient  point  de  lieu, 
&  qu'ils  fe  promettoient  qu'y  ayant  mieux 
penfé,  Elle  prendroit  en  bonne  part  tout  ce 
qu'ils  avoient'  fait  pour  l'honneur  de.  Dieu , 
&  la  confcrvatioh  du  repos  public, 
ie  Chevalier  Nani  préfenta  cette  lettre  au 
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Pape,  maïs  Sa  Sainteté  ne  la  voulut  pas  lire" 
en  fa  préfence  comme  la  précédente  ,  difant 
feulement,  qu'Elle  écouteroit  l'Ambafladeur 
Extraordinaire  ,  &  fe  plaignant  qu'il  tardoit 
bien  à  venir,  * 

Cet  Ambafladeur  arriva  à  Rome  fur  la  fin 
de  Mars,  &  dans  fa  première  audience,  fe 
Pape  ,ians  écouter  fes  complimens  ,  fuivant 
h.  coutume,  le  mit  d'abord  fur  leur  diférend  \ 
$C  après  l'avoir  entendu  ,  lui  répondit ,  que 
le  Nani  lui  àyoit  dit  les  mêmes  chofes,  mais 
que  tout  cela  ne  valoit  rien  ;  Se  qu'il  votdoit 
être  obéi.  Le  Miniftre  répliqua  modeftement , 
qu'il  manderait  à  Venife  la  réfolution  de  Sa 
Samtçté.  A  quoi  le  Pape  confentit  *  comptant 
le  tems  auquel  il  pourrait  avoir  la  réponfe  du 
Sénat  j  &  menaçant ,  qu'après  cela  il  n'^tten- 
droit  pas  un  moment. 

Dans  une  autre  audience ,  le  Pape  lui  dit , 
qu'il  apprenoit  qu'on  difoit  ouvertement  dans 
Venife ,  que  l'on  ne  lui  vouloit  donner  aucu- 
ne fatisfaîkion  5  mais  qu'il  commençait  à  fe 
laflèr  :  Que  le  Sénat  n'entendoit  point  les 
matières  dont  il  étoit  queftion  j>  &  que  les  « 
Dodeurs  qu'il  avoit  confultés ,  iraient  à  l'é- 
cole de  ceux  de  Rome.  Il  dit  enfuite  aux  Car- 
dinaux de  Vérone  &  de  Vicence  ,  (  u  )  qu'il 
accorderoit  encore  le  terme  de  14.  jours  aux 
Vénitiens  ,  afin  qu'ils  euffènt  le  tems  de  ve- 
nir à  réfipifeence.  Et  fur  ce  que  ces  Cardi- 
naux lui  reprefentoient  le  tort  qu'il  fe 
feroit ,  fi  les  Armes  fpirituelles  étoient  mépri- 

(  « }  Auguftin  Yalier  &  Jean  Delfin  Nobîes-Venitiens. 
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.{ces ,  il  dit  qu'il  employeroit  les  temporelles. 
'  Là-de(Ius  ,  il  fit  imprimer  un  Monitoire  ; 
qu'il  avoit  compofëlui  -  même  ,  &  le  publia 
le  17.  d'Avril  après  avoir  pris  les  voix  des 
Cardinaux  qui  fe  trouvèrent  au  Confiftoire 
au  nombre  de  41.  &  opinèrent  prefque  tous 
du  bonnet ,  les  uns  par  crainte  de  déplaire 
au  Pape  9  les  autres  par  intérêt ,  ou  par  haine 
contre  les  Vénitiens.  Le  Cardinal  d'AfcoIi  fit 
feulement  figne  de  la  tête  ,  fans  dire  un  feul 
mot.  Le  Cardinal  Sauli  dit  >  que  la  rigueur 
les  ramènerait  à  leur  devoir ,  &  que  l'on  avoit 
trop  attendu.  Le  Cardinal  Juftinien  ajouta  , 
que  d'attendre  davantage ,  ce  fèroit  les  nour- 
rir dans  leur  péché.  Le  Cardinal  Zepata  dit , 
que  l'on  ne  pouvoit  ufèr  de  trop  de  rigueur 
contre  une  République  ,  fous  la  domination 
de  qui  les  Ecclefiaftiques  étoient  de  pire  con- 
dition ,  que  n'étoient  les  lfraèlites  fous  Pha- 
won  ,  ainfi  que  je  l'ai  raporté  ailleurs.  Le 
Cardinal-Colonne  dit,  qu'il  y  avoit  aflèz  long- 
tem$,que  le  Pape  attendoit leur  pénitence; 
qucpuifqu'ils  étoient  endurcis ,  il  faloit  re- 
courir à  la  févérité  ,  qui  étoit  l'unique 
moyen  de  les  remettre  à  l'obéïïïance.  (  x  )  Le 
Cardinal  Baronius ,  ( j  )  qui  blâmeit  aupara- 
vant i'impétuoiité  du  Pape ,  &  qui  di(bit  au 
Chevalier  Nani ,  que  la  liberté  &  le  -falut  de 
^Italie  dépendoit  de  la  bonne  intelligence  des 
Papes  ,  &de  cette  République  ,  changea  de 
note  /  &  enchérit  fur  l'avis  de  tous  les  autres> 

[x)i6o6. 

(y)  A.  Morofin.  AU. 
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difant ,  Que  le  Miniftére  de  S.  Pierre  a  deux 
fondions  y  (  z.  )  l'une  de  paître  ,  Pafce  oves 
mets,  Se  l'autre  de  tuer  JOccide  &  manduca  : 

-.  (  2  )  Duplex  efi  y  Beatiffime  Pater ,  minifie* 
rium  Pétri ,  Pafcere  &Occidcrt.  Dixit  enim 
adeum  Dominus  ,  Pafce  oves  me  as  >  audivit- 
que  è  Cdo  vocem ,  Occide  &  manduca  :  Pafce* 
rt  oves ,  efi  curam  gerere  obfequentium  fide* 
lium  Cbrifiianorum  manfuetudine  ,  humilita-i 
tc^ac  pietate  oves  &  agnos  pra  fe  ferentium. 
Cùm  veronon  cum  ovtbus  &  agnis  negotium 
fit  yfedeum  leonibus  ,  &  aliis  feris  animait* 
bus  refrattariis  &  adverfantibus  agendum  efi  * 
jubetur  Petrus  eos  occidere  ,  obfifiere  fcilicet, 
pugnace  &  txpugnart ,  ne  talesjint  penitusè 
Sed  quod  ejufinodi  occifio ,  non  ejfe  debeat  y  nifi 
ex  fumma  charitate  ,  quod  testait  pracipirun 
manducare;  nempe  per  Chriftianam  cbariiatem 
intrafua  vifccrarecondcre ,  utfimus  unum  & 
idem  in  Cbrifio  ;  quod  dicebat-  jipofiolus ,  G*-»; 
pio  vos  invifcertbus  Jejfu  Chrifiù  Sic  igitur  9 
non  efi  occifio  ifia  crudelitas  9fed  pietas  ,cum 
fie  otoidenao  falvatur  quod  eo  modo  vivendo 
vériperierat.  Efi ,  ut  Nicolaus  /.  docet  ,  Ex* 
commùnicatio  ,  non  ad  occidendum ,  venenum  -, 
fed  ad  fanandum,  optât  ut»  mcdicamentùm* 
Perge  igitur  ,fanttc  Pater ,  quod  cotpifiiyin 
quo  te  nemo  redarguere  potefi  nimia  fefiina- 
tionis  y  quod  dicat  Paulus  ad  Chrifiianos  fra- . 
très  feribens  ,  Ecclefiam  in  promptu  habere 
ulcifci  omnem  inobedientiam  ,  in  promptu  hoc 
illi  faciendum pracepit.  Tuavero  Sanèkitasitt 

R  iiij 
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bis  diutius  efi  immorata  ,fcribens  y  dilationem* 
que  itérons  in  hune  ufqut  diem.  Ego  ,  ut  in- 
génue fatear ,  exuho fpiritu  ,  &  fuperabund* 
gaudio  ;  Fideor  vider e  in  Sede  Pétri  Grego- 
riumfive  Alexandrum  ,  bas  fctlicct  pracipuas 
radiées   collapfa  penitus  Ecclejia  hbertatis; 
ambos  ex  Senenfi  Metropoli  *  unde    Veftrd 
Santlitàs  originem  dùcit ,  vqcatis  ad  Cathe- 
dram  Pétri  ;  Quorum  alter  expugnavit  Hcn- 
ricum  perverpjfimum  Intperatorem  ;  alter  ve- 
to y  mira  confiantta  refifiens ,  Fredericum  pe- 
nitùsfuperavit.  Idem  tibi  certamenineundum. 
Erige  coilapfanï,  prefiratam,  Ecclefiafiicam 
Libertatem ,  certa  parât am  vi&oriam  :  etenim 
nobtfcum  Deus.  Verbnm  Chrifti  efi ,  Porta  ht- 
feri  non  travalebunt  adverjus  eam.  Pofitusa 
in  Ecclejta  fitccejfàr  Pétri ,  &  quod  Hieremia  3 
tibi  diÙum  efi ,  Pofui  te  in  columnam  ferream 
&  murum  aheneum.  Memor  efio  ,  Te  in  Eccle- 
fdpofitum  ejfe  in  Petram9  in  quam  àmnes ,  qui 
êffendmt  ,*enfringentur.  Tuvero  permanebis 
illafiis  y  conjunïbus  Chrift* ,  qui  pro  te  pugnabit 
&  vincet. 

o 

Que lbrfque l'on  avoità  traiter  des  brebis, 
il  falloit  les  paître  \  mais  que  quand  l'on  avoît 
à  faire  à  des  lions ,  &  à  des  bêtes  féroces  s 
il  faloit  les  tuer.  Et  puis  apoftrofant  le  Pape , 
(  d  )  il  le^  compara  avec  les  Papes  Grégoire 
V 1 1.  &  Alexandre  III.  tous  deux  de  Sien- 
ne comme  lui ,  dont  l'un  mit  à  la  raifbn  l'Em- 
pefeur  Henri  I V.  &  l'autre  l'Empereur  Fedé- 
(a)i6oG. 
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rie  -  Barberoulïè ,  &  dit  que  c'étoit  à  Sa. 
Sainteté  que  s'adreflbient  ces  paroles  de 
l'Ecriture  ,  Pofniu  in  col  umnam  ferre am  & 
mumm  aheneum.  Concluant ,  que  Sa  Sainte- 
té étoit  cette  pierre  angulaire  de  l'Egli(e,cona;e 
laquelle  fe  briferoit  toute  l'opiniâtreté  de  ces 
Sages  du  monde.  Le  Cardinal  Valier  dit> 
qu'il  feroit  bon  de.  n'aler  pas  fi  vifte  contre 
une  Republique  ,  qui  avoit  fi  bien  mérité  du 
Saint  Siège ,  &  qu'avec  un  peu  de  tems  on 
pourroit  ramener  les  efprits  ,  concluant  par  ce 
vers  qu'il  adrefïbit  au  Pape  :  ••  , 

Differ,  habent  parvA  commoda  magna  mom. 
Mais  fa  remontrance  ne  fit  ppint  d'impreiîion 
fur  l'efprit  du  Pape ,  que  la  flaterie  des  autres 
avoit  corrompu,  Ainfi  ,  le  Confiftoirç.. étant 
fini,  l'on  afficha  dans  Rome  leMonitoire, 
dont  la  copie  eft  à  la  fin  de  cette  Relation.  >; 

La  nouvelle  de  la  publication  de  ce  Moi#~ 
toire  étant  venue  à  Venifê  >  l'on  y  délibéra 
dans  le  Pregadi ,  fi  l'on  rapelleroit,  les  AmbaJÊ- 
fadeurs  ,  quiétoient  à  Rame.  %&%  uns  Turent 
d'avis  du  rapel ,  difant ,  que  la  République 
n'y  en  pouvoit  plus  tenir  avec  honneur  après 
avoir  reçu  une  fi  grande  injure.  Les  apures  di- 
rent y  que  de  les  rapelfôr  c'étc&t  romprje;  tottt 
commerce,  &  ôter  toute  efperance  d'acommei? 
dément.  Le  Séwat  ,prit  un  milieu >  qui  fut  de 
rapelier  l'Ambafladeur  Extraordinaire  ,  pour 
montrer  fon  reflèntiment ,  &  de  laiflèi  l'Ordi- 
naire ,  pour  témoigner  (on  rcfped  envers  le 
Saint  Siège  ,&c  tenir  toujours  une  porté  ou- 
verte à  la  jiégociatiou  ;EùfùueU  commanda  1 
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tous  les  Prélats,  Vicaires-Généraux  ,  &  autres 
Ecclefiaftiques  ,  de  ne  faire  ni  laifïèr  publier 
ou  afficher  en  aucun  endroit  ce  Monitoire,  ni 
pas  un  autre  Bref  envoyé  de  Rome  ;  &  à  tous 
ceux  de  (es  Sujets ,  qui  auroient  des  copies  du 
Monitoire,de  les  aporter  aux  Magiftrats  &  aux 
Gouverneurs  des  Villes,  (h)  A  quoi  tout  le 
monde  obéit  très  -  pon&uellement ,  &  avec 
toutes  les  démonftrations  imaginables  de  zélé 
pour  la  défenfè  de  la  Liberté  publique.  Il -n'y 
eut  que  le  Grand  -  Vicaire  del'Evêque  de  Pa- 
douë ,  qui  eut  l'audace  de-  dire  au  Podefta  > 
qtfil  feroit  ce  que  le  Saint  -  Efprit  lui  infpire- 
roit.  Encore  déchanta-t-il  aufïï-tôt  que  le  Po- 
defta lui  eût  dit  y  que  le  même  S.  Eiprit  avoit 
déjà  infpiré  au  Confeil  de  Dix ,  de  faire  pen- 
dre tous  les  defbbéïflàns. 

Cependant  le  Chevalier  Duodo  prit  congé 
du  Pape  >  qui  le  traita  fort  .civilement ,  &  lui 
dit ,  qji'iï  n'avoit  rien  fait  que  fa  confeience 
ne  l'obligeât  défaire;  Que  les  armes  qu'il  avoit 
employées  étant  fpirituelles  ,  fon  procédé  s'ac- 
cordoit  fort  bien  avec  l'amour  Paternel,  qu'il 
avoit  toujours  eu  pour  fa  République. 

Le  18.  Avril  >  le  Nonce  dit  à  l'audience  % 
que  pour  peu  que  la  Seigneurie  voulût  plier  , 
il  feroit  aifé  d'accorder  le  différend  >  &  offrit 
fa  médiation  auprès  du  Pape.  Le  Duc  lui  ré- 
pondit ,  Que  Sa  Sainteté  ne  favoit  pas  encore 
comment  le  monde^ft  gouvernoit  :  Qu'il  n'y 
avoit  pas  un  homme  de  bon  entendement  qui 
lie  jugeât  fbn  Monitoire  injufte  :  Qu'elle  n9^ 
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voit  pas  confideré  le  danger  où  elle  mettoit  le 
Saint  Siège ,  fi  leur  République  venbit  à  (t(è- 
parer  du  Pape  -,  que  néanmoins  ils  demeure- 
roient  toujours  dans  l'obéH&nce  de  l'Eglife  , 
&  qu'enfin ,  ce  n'étoit  pas  à  eux  qu'il  felloit 
parler  de  paix  ,  mais  au  Pape  qui  la  troubloit* 

Sur  ces  entrefaites  >  l'on  délibéra  fi  l'on  de* 
voit  répondre  au  Monitoire.  Il  y  eut  des  Sé- 
nateurs qui  propoferent  le  remède  de  l'apella- 
tion  ,  pratiqué  de  tout  tems  par  les  Princes  & 
les  Républiques  ;  mais  les  autres  ayant  remon- 
tré ,  (  c  )  que  comme  l'appellatkm  fe  fatfbfc 
pour  une  in jufHce  >  qui  âvoit  quelque  couleur 
de  raifbn  ,  il  ne  falloit  point  s'en  fervir  peur 
ce  Monitoire ,  dont  les  nullitez  étoïent  manï- 
ieftes  ,  le  Sénat  fe  contenta  de  faire  publier 
<lans  toutes  les  Villes  de  for*  Etat ,  la  Protefta^ 
tion  &  la  Lettre  Circulaire  >  dont  les  copie* 
font  ci  -  deflbus.  ,       > 

Le  Pape  ayant  apris  la  nouvelle  dé  I»  Pro* 
teftation  y  commanda  à  ion  Nonde  de  partis 
de  Venifè>  &  envoya  un  Evêque  au  Ghevâlier 
Nani  Ambaf&deur  Ordinaire  de  k  Répùbli* 
que,  pour  le  congédier.  «  ;. 

Le  départ  du  Nonce  fut  fuivi  de  celui  des 
Jéfuites  >  des  Capucins  ,  des  Théatins  ,  &  des 
Reformés  de  Saint  François  ,  qui  voulurent 
garder  l'Interdit ,  mais  qui  la  plupart  eurent 
Keu  de  s'en  repentir  après  j  car  ils  furent  vus 
de  très  -  mauvais  œil  dans  les  Maifons  où  ils  fe 
retirèrent  r  lefquelles  fe  trouvant  chargées  de 
Jbouches ,  &  fans  autre  provifion  de  Rom*» 
(0*fr 
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que  des  Indulgences ,  fe  plaignoient  &  du  Pa- 
pe ,  &  de  leurs  nouveaux  hôtes. 

Le  Sénat  donna  part  de  tout  ce  qui  s'étoit 
paflë  à  tous  les  Amballadeurs  &  Rélidens  des 
Princes ,  qui  étoient  alors  à  Venifè  ;  comme 
auffi  à  tous  les  Miniftres  ,  qu'il  tenoit  dans  les 
Cours  Etrangères  j  déclarant  qu'il  tenoit  pour 
nulles  toutes  les  procédures  faites  par  le  Pape , 
&  étoit  refolu  de  continuer  dans  l'exercice  de 
la  Religion  Catholique  ,  &  de  fe  défendre. 

Au  refte ,  le  Monitoire  du  Pape  ne  fit  pas 
$>lus  d'effet  contre  les  Vénitiens  dans  les  Cours 
des  Princes  ,  qu'à  Venife ,  où  tout  demeura 
j>aifible  fans  verfer  une  goutte  de  fang. 

En  Pologne  ,  les  Cordeliers  de  Cracovie 
ayant  charte  de  leur  Eglife  deux  Gentilshom- 
mes de  Loiiis  Fofcarin  Ambal&deur  de  Veni- 
fe ,  pour  complaire  au  Nonce  du  Pape \{d) 
ces  Religieux  furent  obligez  d'en  demander 
pardon  à  l'Ambafladeur ,  &  de  l'inviter  le  len- 
\Aemain  à  une  Meflè  foleronelle ,  qui  fut  cele- 
htée  à  4a  vue  de  tout  le  peuple  ;  &  le  Roi  Si- 
gifmond  bien  loin  de  confentir  aux  inftances  > 
que  le  Nonce  lui  fit  pour  la  publication  du 
Mopiroire  dans  fes  Etats  ,  déclara  que  la  Cau- 
ie  de' la  République  étoit  commune  avec  fon 
Royaume ,  où  il  y  avoit  de  femblables  loix,  & 
en  fit  donner  copie  au  Fofcarin. 

A  Vienne  ,  tous  les  Miniftres  Impériaux  , 
excepté  le  Grand  Chancelier  ,  &  le  grand  Ma- 
réchal ,  qui  étoient  ennemis  de  longue  main 
.de*  Vénitiens ,  blâmèrent  le' procédé  du  Pape  % 
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&  dirent  ,que  par  toute  l'Allemagne  l'on  ob- 
fèrvoit  de  pareilles  ordonnances.  Et  le  jour  de 
la  Fête-Dieu  ,  François  Sorance.  Ambafladeur 
de  Venife  ,  affifta  à  la  Proceflion  folemnelle  y 
malgré  lesjefuites,  qui  l'en  vouloient  empê- 
cher ,  &  le  Nonce  même  ,  qui  fit  le  malade  > 
pour  ne  pas  voir  triompher  Venife.  Outre  ce-> 
la  ,  le  Comte  de  Cantecroix  ,  Ambaflàdeur  de 
l'Empereur  ,  fe  trouva  toujours  aux  Chapel- 
les &  aux  Procédions  avec  le  Doge  &  la  Seig- 
neurie. 

En  France  >  le  Nonce  Barbarin  demanda 
avec  "de  grandes  inftances,  que  l'Ambafïà-Y 
deur  de  la  République  (Pierre  Priuli  )  fût -ex- 
clu des  Eglifes  :  mais  il  ne  put  rien  gagner  fur 
l'éfprit  du  Roi,  qui  outre  la,  tendreflè  «qu'il 
avoir  pour  les  Vénitiens,  connoifloit  à  fond 
la  juftice.de  leur  Caufe.  ..* 

En  Efpagne ,  les  avis  furent  partagez.  Les. 
uns  eftimoient  qu'il  faloit  fomenter  la  quere- 
le  entre  le  Pape  &  Venife  ,  vu  que  c'étoit  un 
moyen  au  Roi  Catholique ,  d'augmenter  fo 
puifTance  en  Italie  ,  &  d'oprimer  la  liberté  des 
autres  Princes  ,  pendant  que  Rome  Se  la  Ré-? 
publique  ,  feules  capables  de  l'empêcher  p^r 
leur  union  ,  ferqient  occupées  par  leurs  divi> 
fions  particulières-.  Les  autres  difoient ,  qu  $ 
n'étoit  point  (r)de  l'intérêt  dejeur  Roi  de 
fbuffrir  ,  que  la  paix  de  l'Italie  fût  troublée  , 
d'autant  que  Sa  Majefté  ,  qui  en  poflèdoh  la 
meilleure  partie  ,  couroit  plus  de  rifque ,  ellî 
feule  j  que  tous  les  autres  enfemble.  Qui  ek  la 
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raifbn  pourquoi  Philippe  II.  avoit  pour  maxi- 
me de  tenir  toujours  en  repos  cette  Province  » 
où  il  difbit,  que  la  Monarchie  d'Efpagne  avoit 
beaucoup  à  perdre ,  &  beaucoup  d'ennemis  > 
qui  défiroient  fa  pêne.  Mais  comme  le  Con- 
seil de  Madrid  crut  que  le  Roi  fèroit  toujours 
en  pouvoir  d'empêcher  la  guerre ,  fi  ces  deux 
Princes  en  venoient  à  cette  extrémité  ,  &  que 
cependant  il  pourroit  profiter  de  leurs  diflen- 
fions  ,  fbit  en  augmentant  fa  propre  JuriiHic- 
tion ,  fi  Venife  l'emportoit  fur  le  Pape  ;  ou  en 
diminuant  la  grandeur  de  cette  République  , 
fi  le  Pape  avoit  l'avantage  ,  il  laifla  faire  l'un 
&  l'autre ,  fans  rien  ordonner  au  Marquis  de 
Vilenas  Ambafladeur  à  Rome  ,  qui  briguant 
un  Chapeau  de  Cardinal  pour  Don  Gabriel 
Paceco,  fon  frère,  eut  ainfi  le  moyen  de  flatter 
le  Pape  dans  Ces  prétentions.  Mais  après  il  lui 
devint  .contraire  >  Don  Gabriel  n'ayant  point 
été  compris  dans  la  promotion  qui  fe  fit  fur 
la  fin  de  l'année.  Cependant,  bien  que  le  Non- 
ce demandât  que  l' Ambafladeur  de  Venife  fut 
déclaré  excommunié  dans  les  Eglifès  ,  &  pro- 
teftât ,  <jue  s'il  venoit  en  Chapelle  avec  le  Roi* 
il  feroit  ceflèr  l'Office  -  Divin  ,  il  fut  conclu 
dans  une  Aflèmblée  de  Théologiens  ,  qui  fè 
fit  chez  le  Cardinal  de  Tolède  ,  d'admettre  ce 
Miniftre  à  toutes  les  cérémonies  ,  comme  au- 
paravant -y  malgré  toutes  les  inftances  dos  Je- 
luites  >  qui  opinèrent  feuls  contre  la  Républi- 
que ;  &  les  mauvais  offices  des  Génois  ,  qui 
ayant  cédé  mollement  au  Pape  :  regardoient 
avec  envie  la  confiance  avec  laquelle  les  Vej% 
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tiens  lui  réfiftoient ,  &  défendoient  leur  li- 
berté ,  &  leur  indépendance.  Ajoutez  à  cela , 
que  le  Duc  de  Lerme ,  Premier  Miniftre  d'Et 
pagne ,  (  /  )  tout  partial  qu'il  étoit  pour  le  Pa- 
pe ,  qui  dans  fes  Brefs  le  traitoit  d'Excellen- 
ce ,  (  chofe  extraordinaire  )  &  l'apelloit  la  ba- 
fc  de  la  Couronne  d'Efpagne,  &  l'unique  fon- 
dement de  l'Eglifè,ne  laiflà  pas  d'avouer  à  l'Am- 
balïadeur  de  Venife,  que  dans  le  fond  la  Répu- 
blique foûtenoit  le  droit  de  tous  les  Princes. 

Le  Duc  de  Savoie  avoiia  de  même  à  l'Am- 
bafïàdeur  de  Venifè  Pierre  Contarin  ,  que  la 
Caufè  de  fa  République  étoit  celle  de  tous  les 
Potentats  de  la  Chrétienté.  Et  fi  un  peu  après  , 
il  ne  voulut  point  admettre  cet  Ambaflàdeur 
en  Chapelle ,  fon  a&ion  >  qui  étoit  une  van- 
geance  de  ce  que  le  Sénat  n'a  voit  pas  traité  (es 
enfans  d'Alteflè ,  ne  pouvoit  tirer  à  confé- 
quence  ,  que  contre  lui  -  même ,  qui  aban- 
donnoit  en  cela  (on  véritable  intérêt  >  &  celui 
de  tous  les  Princes. 

«  Le  Grand-Duc  de  Tofcane  traita  avec  Ro- 
bert Lio  3  Agent  de  Venife ,  comme  il  avoit 
acoutumé* 

Le  Comtç  de  Benevent ,  Vice  -  Roi  de  Na- 
pies  ,  fit  toujours  le  même  traitement  au  Re- 
ndent de  Venife ,  Auguftin  Dolce  ,  blâmant 
ouvertement  la  précipitation  du  Pape  ,  & 
apronvant  les  raifons  de  la  Republique. 

Le  Comte  de  Fuentes  ,  Gouverneur  de 
Milan  ,  en  u(a  de  même  avec  le  Refidenfc 
Antoine  Paulucci* 
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Enfin  les  Ducs  de  Mantouë  &  de  Modene 
fè  déclarèrent  franchement  pour  la  Caufe  des 
Vénitiens.  Le  premier  s'étant  trouvé  à  une 
Prédication  du  Père  Loiiis  Jefuite  ,  qui  prit 
la  liberté  d'inve&iver  contre  la  Proteftation 
du  Sénat ,  &  les  mœurs  de  la  Republique  y 
(g  )  lui  commanda  de  fe  retirer  de  ion  Etat 
dans  le  terme  de  fîx  heures.  Et  dans  le  même 
tems ,  il  ordonna  au  Père  Loiiis  Mofca  Re- 
collet ,  qui  venoit  à  Mantouë  en  qualité  de 
Commiflaire  Apofiolique  ,  de  s'en  retour- 
ner ,  fur  la  prière  (  h  )  qui  lui  en  avoit  été 
faite  par  la  Republique. 

Pendant  ce  tems  -  là ,  le  Pape  Ce  trou  voir 
fort  embarafle  ,  &  montroit  par  toutes  &s 
a&ions ,  qu'il  eût  bien  voulu  pouvoir  Ce  re- 
tirer d'un  iî  mauvais  pas ,  &  avoir  quelque 
moien  de  fauver  les  apparences. 

Les  Princes  d'Italie ,  qui  favoient  la  con- 
fusion ,  &  l'abattement  où  il  étoit  pour  le  mé- 
pris que  l'on  faifoit  de  fbn  Monitoire  ,  cru- 
rent ,  qu'il  étoit  tems  d'entrer  en  négociation, 
&  tous  à  l'envi  offrirent  à  la  Republique  leur 
médiation  pour  un  acommodement. 

Le  Duc  de  Mantouë  écrivit  au  Sénat  , 
qu'il  étoit  prêt  d'aller  à  Veniie  &  à  Rome  y 
pour  y  travailler.  Mais  le  Sénat  repondit  qu'a- 
près l'injure  qu'il  avoit  reçue  du  Pape  ,  il  ne 
pouvoir  prendre  aucune  refolution  >  que  Sa 
Sainteté  n'eut  levé  fes  Cenfures  ,  &  remis  les 
cho/es  au  premier  état. 


C  g  )  André  Morofin,  hift,  ii?.  17. 
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1/ Ambafladeur  du  Grand-Duc  de  Tofcane  , 
aiant  fait  les  mêmes  offres  au  Collège  de  Ve- 
nife ,  de  la  pan  de  fon  Maître  ,  le  Doge  lui 
répondit  que  la  Republique  fe  fentoit  obligée 
de  la  bonne  volonté  de  Son  Alteflè  ,  mais  que 
de  la  manière  dont  le  Pape  en  avoit  ufé  ,  ils 
ne  penfoient  plus  qu'à  fe  défendre. 

Le  Sénat  fit  de  (emblables  remerctmens  au 
Duc  de  Savoie ,  &  à  Don  Innigo  de  Cardenas 
Ambafladeur  d'Efpagne  ,  qui  offrit  auflî  l'en- 
tremife  du  Roi  fon  Maître. 

Dans  le  même  tems ,  Monfieur  de  Frefiie- 
Canaie ,  Ambafladeur  de  France  à  Venife , 
rendit  compte  au  Collège,  que  Monfieur  dJA- 
Uncourt  Ambafladeur  à  Rome ,  &  les  Cardi- 
naux. François  y  avoient  remontré  courageu-» 
fement  au  Pape  ,  que  dans  la  conjon&ure  dés 
affaires  de  Hongrie  ,  il  fe  coupoit  lui  -r  même 
fon  bras  droit ,  en  fc  foparant  de  la  Republi- 
que :  (  i  )  Que  fur  la  prière  qu'ils  avoient  faite 
à  fa  Sainteté ,  de  fufpendre  fon  Monkoire  , 
Elle  avoit  repondu  ,  après  en  avoir  pris  l'avis 
de  plufieurs  Cardinaux  ,  qu'elle  ne  le  pouvoir 
plus  faire  avec  honneur,  à  caufe  de  laPrfotef- 
tation  du  Sénat ,  remplie  de  paroles  injurieu- 
fos  contre  fa  perfonne  :  Qiie  npnobftant  ces 
difficultez  ,  le  Cardinal  Borguefe  avoit  dit  à 
Monfieur  d'Alincourt ,  que  fila  Republique 
faifoit  quelque  demonftration  de  refpc&  pour 
le  Pape  ,  comme  ,  par  exemple  ,  en  remet- 
tant les  Prifonniers  entre  les  mains  du  Roi , 
Sa  Sainteté  pourroit  fufpendre  le  Monkoire 

(f)i*tf. 
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pour  quelques  jours ,  durant  lefquels  on  trai- 
terait enfemble.  A  quoi  Monfieur  de  Frefhe 
ajouta  ,  que  fi  le  Sénat  agréoit  l'interpofition 
du  Roi  fon  Maître  ,  Sa  Majefté  enverroit  ic 
plus  grand  Prince  de  France  à  Rome ,  ou  y 
viendroit  Elle  -  même  en  perfonne  :  Quer  le 
Marquis  de  Villenas  AmbalTadeur  d'Efpagne 
avoit  prié  le  Pape ,  de  ne  rien  repondre  fur 
les  offres  des  François  >  difant  que  dans  peu 
de  jours  il  viendroit  des  ordres  de  Madrid  , 
par  lefquels  le  Sénat  feroit  obligé  de  fè  pro- 
fterner  aux  pies  de  Sa  Sainteté  :  Qu'ainfi  il  les 
exhortoit  à  prendre  une  prompte  refoîution  , 
afin  qu'ils  ne  fiflènt  pas  par  force  &  avec  pré- 
judice, ce  qu'ils  pouvoient  faire  alors  volon- 
tairement ,  Se  avec  avantage  y  ni  pour  les 
autres ,  ce  qu'ils  n'auroient  pas  fait  pour  un 
Roi ,  qui  avoit  le  coeur  &  l'inclination  Véni- 
tienne. Le  Sénat  répondit ,  après  de  grands 
temercimens  ,  que  fi  le  Pape  ne  reparoit  les 
injures ,  qu'il  leur  avoit  faites ,  en  révoquant 
fes  Cenfures ,  ils  ne  pouvoient  pas  traiter  avec 
lui  ;  Que  quand  les  Cenfures  feroient  levées  , 
ils  écouteroient  les  propofitions  du  Roi  : 
Qu'ils  n'avoient  offenfiÉ  perfonne  dans  leur 
Proteftation  y  mais  feulement  s'étoient  dé-* 
fendus,  pour  faire  voir  à  tout  le  monde, 

au'ils  vouloient  continuer  de  vivre  bons  Ca- 
îoliques  :  (  kj  Que  pour  ce  qui  regardoit 
les  Espagnols  ,  la  Republique  fçauroit  bien 
défendre  fa  liberté  contre  eux  ;  &  qu'enfin  > 
elle  feroit  toujours  pour  Sa  Majefté   Très- 
(  k  )  uot*  - 
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Chrétienne  ce  qu'elle  ne  feroit  jamais  pour 
aucun  Prince. 

Monfieur  de  Frefne  reprefenta  à  la  Seig- 
neurie ,  que  le  Pape  avoit  dit  à  Monfieur  ' 
d'Alincourt ,  que  fi  la  République  fufpendoit 
fès  loix  ,  il  fufpendroit  fès  Cenfures ,  &  con- 
fèntiroit  que  les  loix  .sobfervaflènt ,  après 
qu'il  les  auroit  aprouvées  :  Que  le  Roi  fon 
Maître  voudrait  bien  que  celui  qui  avoit  été 
le  premier  à  offenfèr  >  fût  aufli  le  premier 
à  reparer  l'injure;  mais  que  Sa  Sainteté  ne 
pouvant  s'y  réfoudre  pour  fa  réputation  ,  il 
étoit  àifé  de  trouver  un  tempérament ,  fça- 
voir ,  de  fufpendre  les  Loix  &  le  Monitoire 
en  même  tems. 

.  Le  Sénat  répondit ,  Que  nonobftant  toutes 
les  offenfcs  du  Pape*  qui  duraient  encore  av^c 
-les  Cenfures ,  ils  étoient  prêts  de  recevoir  tou- 
tes les  ouvertures  de  paix ,  qui  ne  feroient 
point  contraires  à  leur  liberté  :  Que  la  France 
fift  fi  bien  auprès  du  Pape  >  qu'il  levât  fbn 
Interditv&qu'auffi-tôtils  feraient  pour  hu- 
mour du  Roi  tout  ce  qu'ils  pourraient ,  fans 
préjudicier  à  leurs  droits. 
-  Le  rj.  de  Juillet  ,1e  même  Ambalïkdeur 
raporta  au  Collège ,  que  le  Pape  avoit  dit  à 
Monfieur  d'Alincourt,  qu'il  avoit  pris  Jes  voix 
de  tous  les  Cardinaux ,  touchant  la  fufpen- 
fion  de  (es  Cenfures  ,  &  qu'ils  avpient  tous 
conclu  unanimement ,  qu'il  ne  pouvoir  faire 
cette  fufpenfion,  que  la  République  n'eût  don- 
né de  fon  côté  quelque  marque  de  relpeft  & 
d'obéïfiknce  filiale.  Et  enfuite  3  il  reprefenta , 
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que  le  Pape  pourroit  (è  laifler  vaincre  à  la  rai- 
fon ,  &  faire  les  premières  démarches  -,  mais 
qu'en  tout  cas  ,  il  falloir  fçavoir  comment  la 
République  y  correfpondroitj  qu'autrement  le 
Pape  n'avanceroit  jamais.  (  /  )  Qu'ainfi  ,  il 
prioit  le  Sénat  de  vouloir  s'ouvrir  au  Roi  fon 
Maître  ,  &  prendre  confiance  en  lui ,  qui  n*&- 
voit  rien  plus  à  cœur  que  leurs  intérêts.  Ajou- 
tant ,  que  quand  ils  auroient  donné  une  pa- 
role pofitive  à  Sa  Majefté ,  Se  lui  auroient  fait 
entendre  jufques  où  ils  pouvoient  (e  relâcher, 
Elle  porteroit  le  Pape  à  fufpendre  (es  Cenfu- 
res.-  A  quoi  le  Sénat  répondit  feulement  en 
termes  généraux  ,  qu'il  falloir  appliquer  le  re- 
mède à  la  partie  d'où  venoit  le  mal  ;  &  que 
lorfque  le  Pape  leur  auroit  ouvert  le  chemin  y 
ils  entreroient  en  négociation. 

Pendant  que  la  France  travalloit  de  bonne 
foi  à  Rome  à  l'accommodement  des  Vénitiens 
avec  le  Pape  ,  les  Efpagnols  en  prirent  tant  de 
jalou(ie,que  leur  Ambaflàdeur  en  vint  un  jour 
jufques  à  prier  le  Pape  de  rompre  la  négocia- 
tion ,  qu'il  avoit  commencée  avec  Monfieur 
d'Alincourt,  &  de  s'abandonner  entièrement 
à  la  prote&ibn  de  fon  Maître  ,  qui  ,  difoit-il, 
avoit  en  main  les  moyens  de  lui  faire  deman- 
der mifericorde  par  les  Vénitiens.  Le.  Duc  de 
Lerme  ne  put  pas  même  cacher  cette  jaloufie 
à  l'Ambaffadeur  de  Venife ,  à  qui  il  dit ,  que 
Sa  Majefté  Catholique  avoit  commandé  à  fes 
Miniftres  de  s'emploïer  pour  la  paix  ;  mais 
que  le  Sénat  avoit  interpofé  l'autorité  de  cer* 
(  /  )  1*0*. 
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tains  Princes  ,  qui  n'avoient  point  d'intérêt 
dans  les  affaires  dîtalie.  Et  ce  ne  fut  que  pour 
traverfer  lés  François  ,  &  tirer  cette  négotia- 
tion  de  leurs  mains ,  que  le  Roi  d'Elpagne 
écrivit  une  lettre  au  Pape  ,  où  il  lui  promet- 
toit  de  l'afïifter  de  toutes  fes  forces  contre  les 
Vénitiens.  Lettre  ,  qui  enfla  tellement  le  cœur 
à  Sa  Sainteté  ,  que  toute  prête  qu'elle  étoit  de 
fufpendre  fon  Monitoire,  elle  reprit  toutes 
fes  hauteurs ,  &  ne  parla  plus  que  d'employer 
les  armes  temporelles.  Et  pour  en  faire  peur 
aux  Vénitiens ,  il  fit  quelques,  levées  de  Gens 
de  guerre ,  augmenta  les  Garnirons  des  Vil- 
les ,  (  m  )  &  particulièrement  de  Ferrare,  dont 
les  Hahitans  lui  étoient  fufpeéfcs,  comme  étant 
affeétionnez  à  la  Seigneurie  de  Venife  ,  Se 
donna  pour  Légat  à  cette  Ville  le  Cardinal 
Spinola ,  qui  comme  Génois  étoit  aufli  grand 
ennemi  des  Vénitiens.  Outre  qu'il  fit  defar- 
*mer  les  Bourgeois ,  tourner  l'Artillerie  du 
Château  vers  la  Ville  ,'&  changer  les  gardes 
de  la  Citadelle  de  dix  en  dix  jours. 

Le  Gouverneur  de  Milan  leva  de  -fon  côte 
avec  beaucoup  de  bruit  &  d'oftentation  ,  com- 
me pour  exécuter  les  promeflès  de  fon  Maître, 
mais  en  effet ,  pour  amuler  le  Pape  par  des 
aparences ,  &  le  mettre  ,  en  échauffant  la 
querelle  ,  en  neceflité  d'accorder  à  Sa  Ma jefté 
Catholique  tout  ce  qu'elle  lui  demandoit ,  & 
fur  tout  la  remife  du  Fief  de  Naples.  Le  Vi- 
ce Roi  arma  auffi  vingt-fix  Galères  pour  être 
prêtes  au  beibin. 

(  m  )  ito6. 
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Le  Sénat  voyant  ces  préparatifs  aflèmbla 
toute  (on  Armée  Navale ,  commanda  à  tous 
fès  Capitaines-de-Mer  ,  de  retenir  tous  les 
Vaiflèaux ,  qui  paflèroient  dans  le  Golfe ,  & 
de  les  envoyer  à  Venifè ,  Se  leva  grand  nom- 
bre d'Infanterie  &  de  Cavalérie.Tout  transport 
d'or  &  d'argent ,  dans  l'Etat  Ecclefîaftique , 
plus  haut  de  dix  ducats ,  fut  défendu  ,  &  le 
revenu  des  Ecclefiaftiques ,  qui  Ce  trouvoient 
hors  de  l'£tat ,  mis  en  fequeftre  ;  ce  qui  caufa 
beaucoup  d'incommodité  à  la  Cour  de  Rome. 
Sur  ces  entrefaites  ,  l'Ambafladeur  de  Ve- 
nife  (  n  )  à  Madrid  fe  plaignit  modeftement, 
que  les  deflèins  du  Pape  étoient  fomentez 
par  la  lettre  du  Roi  ,  &  par  les  mauvais  offi- 
ces de  quelques-uns  de  (es  Miniftres.  Don 
Juan  de  Velafco  ,  Connétable  de  Caftille ,  ré- 
pondit au  nom  de  Sa  Majefté ,  que  cette  lettre 
ne  tendoit  point  à  rompre  avec  là  Républi- 
que ,  mais  étoit  feulement  une  aflîirance ,  que 
fon  Maître  donnoit  au  Pape  de  le  défendre , 
en  cas  qu'il  fût  attaqué  par  les  Vénitiens,  (o) 
Quinze  jours  après ,  l'Ambafladeur  d'Efpag- 
ne  à  Venife  dit  à  l'audience  du  Collège ,  que 
cette  lettre  étoït  écrite  en  termes  généraux , 
&  ne  promettoit  rien  au  Pape  finon  ,  en  cas 
que  la  Republique  &  les  Princes  Etrangers 
vinflènt  fondre  fur  Ces  Etats.  Ajoutant ,  que 
le  Roi  fon  Maître  n'avoit  eu  pour  objet  3  que 
de  (è  mettre  en  crédit  auprès  du  Pape  ,  pour 
être  le  Médiateur  d'un  bon  accommodement, 

(  n  )  François  Priiili. 
(  o  )  i6q6. 
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où  il  ne  favoit ,  difoit-il ,  (  Voulant  parler  des 
Ambafladeurs  de  France  &  d'Angleterre  ).fi  les 
autres  qui  s'en  mêloient  alloient  de  bonne  foi. 

Environ  le  même  tems  ,  l'Ambafladeur  de 
Venife  à  Paris  pria  le  Roi  de  vouloir  empê- 
cher la  levée  des  Suiflès  que  le  Pape  vouloit 
faire  ,  &  favorifèr  celle  de  la  République  : 
mais  Sa  Majefté  en  fit  refus  ,  difant ,  que  ce 
(èroit  une  déclaration  ,  qui  le  rendrait  fufpeâ: 
d'un  côté  ,  &  ,  par  conîèquent  ,  le  priveroit 
de  la  gloire  d'être  le  Médiateur  de  cette 
grande  affaire.  Qu'ainfi  ,  fans  fe  déclarer  ni 
pour  l'un  ,.ni  pour  l'autre  ,  il  vouloit  demeu- 
rer neutre  3  ce  qui  feroit  plus  utile  aux  deux 
parties  3  que  la  déclaration  qu'il  feroit  en  fa- 
veur de  l'une  ou  de  l'autre.  Que  du  refte ,  il 
étoit  inutile  à  la  Republique  de  faire  une  fî 
grande  provilion  de  Gens  de  guerre  ,  lui  fuf- 
fifant  d'avoir  fes  Places  bien  munies. 

Les  Efpagnols  ,  fâchez  de  ne  pouvoir  dé- 
tacher la  République  d'avec  les  François , 
tentèrent  de  la  brouiller  avec  les  Turcs  ,  pour 
l'obliger  par  le  befbin  de  fes  affaires  >  de  fe 
mettre  à  leur  difcretion.  Au  commencement 
d'Aouft  y  le  Marquis  de  Sainte-Croix  vint  en 
Albanie  avec  vingt-rfix  Galères  >  &  y  facçagea 
la  ville  de  Duras,  apartenante  au  Turc  ,  dans 
la  penfëe  que  le  Grand  -  Seigneur  s'en  pren- 
drait à  la  République  ,&  pour  fe  vanger, 
tournerait  fes  armes  contre  elle  ou  du  moins 
entrerait  dans  le  Golfe ,  pour  donner  fur  la 
Poiiiile.  (p)  Mais  cet  artifice >  dont  les  Et 

(  p  )  Ifttf. 
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pagnols  croioienc  le  fuccez  infaillible ,  tourna 
tout  à  l'avantage  delà  République.  Caries 
Miniftres  de  la  Porte  s'étant  apperçus  ,  que 
l'entreprifè  de  Duras  étoit  une  rufe  des  Espag- 
nols^ f  )  pour  faire  venir  les  Turcs  aux  mains 
avec  les  Vénitiens ,  ordonnèrent  à  leur  Ge- 
neral-de-Mer  de  fècourir  la  Seigneurie  con- 
tre le  Pape  ,  &  les  Efpagnols.  Et  le  premier 
Vifîr  propofa  au  Baile  Oétavien  Bon ,  de  faire 
joindre  l'Armée  Otomane  avec  la  Flotte  de 
Venifè  pour  fè  vanger  d'eux  ;  ou  du  moins , 
fi  fa  République  ne  vouloit  pas  cette  union  , 
que  l'Armée  Vénitienne  attaqueroit  d'un  côté 
l'Etat  Ecclefîaftique  ,  ou  le  Roi  d'Efpagne  ,  Se 
que  le  Grand-Seigneur  feroit  diverfion  de 
l'autre.  Et  peu  de  jours  après ,  le  Baflà  Jafer, 
s'étant  approché  de  Corfou  avec  55.  Galères, 
déclara  au  General  Vénitien  ,  Philippe  Pa£- 
qualigue  ,  qu'il  avoit  ordre  de  Sa  Hautedè  de 
fe  joindre  avec  lui  ,  pour  aller  contre  lé  Pape, 
&  les  Efpagnols  ,  ou  bien ,  de  marcher  fèpa- 
rément  5  félon  qu'il  le  jugeroit  plus  à  propos. 
Mais  Pafqualigue ,  après  avoir  lotie  la  gene- 
rolîté  du  Grand-Seigneur  ,  répondit»  qu'il 
£alloit  attendre  la  refblution  du  Sénat  ,  & 
détourna  adroitement  l'effet  de  cette  proposi- 
tion ^fans  dégoûter  le  Grand-Seigneur.  Et 
le  Sénat  en  donna  part  au  Pape ,  pour  lui  foi- 
re comprendre  ,  que  s'il  en  venoit  aux  der- 
nières extremitez  ,  la  République  pourrait 
bien  profiter  des  offres. 

Ce  fut  en  ce  tenis,  que  commença  la  Guer- 

£  1  )  1*0*. 
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e  des  Ecritures ,  du  Pape  contre  les  Veni- 
iens  ,&  des  Vénitiens  contre  le  Pape,  qui 
b  voyant  blâmé  kle  précipitation  ,  voulut 
xouver  des  raifons  pour  défendre  (à  conduite 
k  quoi  la  République  fut  obligée  de  répondre, 
[bit  pour  donner  cette  fatisfa&ion  à  fès  Su* 
jets  ,  qui  le  defiroientavecpaffion,ou  pour 
Lmpofcr  filenee   aux  Jefuites  ,  qui  difoient 
par  -  tout  darifc  *  leurs  Sermons ,  (  r  )  &  par 
leurs  lettres ,  Que  fi  la  République  eût  eu  de 
bonnes  raifons  >  Elle  n'eût  pas  manqué  de  les 
publier.  De  forte  que  l'ayant  fait ,  quoique 
toujours  avec  des  termes  modeftes  de  melu- 
rés,  le  Pape  fe  trouva  encore  le  plus  foible 
*le  ce  côté  -  là.  Et  l'on  tient  y  que  la  honte 
tju'il  en  eut ,  vu  qu'il  y  perdit  toute  (a  répu- 
tation >  fat  la  principale  caufe  qui  le  fit  réiou- 
dre  à  terminer  la  quereHe., 

îleft  à  remarquer  ici ,  que  fe  Nbncè  dtt 
Pape  à  Madrid  ayant  demandé ,  que  tous  les* 
Ecrits  publiés  pat  les  Doreurs  de  Vcrlife 
contre  le  Monitoire  du  Pape;  fartent  défendus 
par  le  Confiai  -  d'Etat ,  ce  Gonfeil  ne  le  vou- 
lut point  faire  en  {on  nom  y  mais  confèntit 
feulement»  que  cela  fefift  par  l'Inquifition  ;  à 
condition ,  que  dans  la  cenfurè  cfe  tous  ces 
Ecrits ,  la  protôftatîon  du  Sénat  n'y  feroït 

S>int  fpecihée  comme  les  autres  ;  ce  qui  fai- 
it  entendre  tacitement  l'invalidité  &-b  nui*- 
Eté  du  Monitoire. 

À  i'occafion  de  ces  Ecrits  y  Antoine  Pàu^ 
lucci , Réfident de Veaifei  Milan xayant-ét& 
Lr)iM. 
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'4 1  o  Hist  wr  GotlVEiof.  be  Venise. 
cité  à  l'Inquifition  >  répondit  ,  qu'il  étott  per« 
forme  publique  ,  &  qu'il  ne  dcvoit  .obéir  qu'à 
fbn  Prince.  L/Inquimeur  en  ayant  parlé  au 
Gouverneur  ,  celui  -  ci  dit  au  Réfident  >  qu'il 
publient  trop  librement  les  raifbns  de  (k 
République  ,  &  que  llnquifiteur  avait  feu- 
lement un  mot  à  lui  dire.  Mais  il  répliqua, 
qu'il  ne  pouvoit  aller  trouver  ce  Moine  >  fans 
l'ordre  de  fon  Prince  :. Et  fur  l'avis  qu!il  en 
donna  au  Sénat  >  l'on  s'en  plaignit  à  Vemfc 
1  l'Ambaflàdeur  d'Efpagne.  Ce  que  ce  Minis- 
tre ayant  mandé  au  Gouverneur  ;  il  fit  appdk 
1er  Paulucci  à  l'Audience ,  &  lui  dit  ,  qu'il 
avoit  parlé  trop  librement  du  Pape,&  que  cela 
faifbit  du  {caudale.  A  quoi  ce  Réfident  répon- 
dit ,  que  lorfque  Ton  Excellence  auroit  défen?- 
du  ,  qu'à  l'avenir  l'on  ne  lui  donnât  peint 
fujet  de  fe  plaindre  >  ce  mal  n'asriveroit  plus., 
&  fit  dire  à  l'Inquifîteçr ,  qui  demandoit  à  lui 
parler ,  feulement  comme  ami ,  qu'après  ce 
qui  s'étoit  pafTé ,  il  ne  le  pouvoit  plus  wi* 
avec  bienfeance- 
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